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Une histoire générale des:iîipQil2û<f5 jettes manqne encore; 
quelques parties de cette liist(iîmtrc^t;ét4]ti?^ séparément 
Tatichtdbef etBoltin, dansfleiîrsrtÂ)^^^'^!^ lois du Grand- 
Duc laroslaf, parlent des monnaies de cuir. Chtcherbatof pubKe 
un certain nombre de monnaies des Grands-Ducs et des Princes, 
et cherche à en expliquer les types divers par le cycle tatare. 
Dans les notes de son histoire de Russie, Karamzin rassemble 
sur les anciennes monnaies plusieurs détails intéressans, mais 
qui, pour la plupart, ont été élagués par les traducteurs français. 
Schlozer a donné une histoire des monnaies depuis Pierre le 
Grand ; il est guidé principalement par les mémoires manuscrits 
du directeur de la monnaie Baron de Munnich, qu'il a publia 
comme supplément Enfin plusieurs savans, encore vivans, ont 
enrichi la sdence de recherches partielles, qui offrent beaucoup 
dmtérét Mais toutes ces données se trouvent répandues dans un 
si grand nombre d'ouvrages et de journaux qu'il est très-difficile 
aux étrangers d'en prendre connaissance C'est donc pour faciliter 
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ce^ recherches aux amateurs qui ignorent la langue russe, 
que j'ai rassemble dans ceA extraits ce que j'ai pu trouver de 
plus important sur nos monnaies, dans nos chroniques, dans 
les traites conclus entre les souverains, dans les chartes, les 
oukases, les lois, les voyages , et dans les dissertations publiées 
en divers tems, afin de donner une idée succincte de lensemble. 

Je divise cet aperçu d'après les divers modes de numéraire 
qui ont ctc successivement en usage : d'abord les fourrures, les 
lingots et les monnaies étrangères; puis les petites monnaies 
de forme irrégulicre qui ont eu cours jusqu'au règne de Pierre 
le Grand; et enfin, depuis cette époque, les monnaies d'après 
le système adopte par ce grand Souverain. 

Je fais suivre mon Essai d'un Catalogue des monnaies les 
plus intéressa£ttês.Sfs*^v«r\|gègftfél.:^ 

Dans le cours *d^J çe{.oi)Yr^ger,^^^itiploie conununément les 
poids russes pour lat«*]^j$S'i*4^s^^0nnaies. — Voici le rapport 
de la livre russe V;Dt[b^d|^«ûjL: poids des autres pays. 

1 Ib. russe =* 0,9017 liWe* avoir du poids anglaise. 

1 » M 1,0960 livre troy anglaise 

1 » A 0,4089 kilogramme de France. 

1 )• » 1,7500 marc de Cologne ou 28 loths. 

1 » j» 1,4583 marc de Vienne. 

1 » n 1,2750 libra de Naples. 

i » » 1,7329 marc d'Augsbourg. 

1 » » 1,6625 marc troy de Hollande ou 85 12 as. 

Par un oukase émané le 7 Novembre 1835, une livre poids 
d'apothicaire doit tenir 8064 doli ou |- de la livre russe. La 
livre russe se divise en 96 zolotniks, et chaque zolotnik en 96 
parties nommées en russe: doli ^^ojih). Le poids pour les 
métaux précieux est le même que pour les autres objets. 

Pour le titre des métaux, l'or fin se compte à 96 zoloàiiks« 

« 

ce qui équivaut au titre de 24 carats généralement employé 
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dans les autres pays. Le titre de l'argent fin se compte également 
à 96 zolotniks, ce qui représente le i6*"* titre de l'Allemagne, 
l'argent à 1 2 deniers de France et à 1 2 ounces d'Angleterre. 
En terminant cet avant-propos, je me fais un devoir d'adresser 
publiquement mes remerdmens à toutes les personnes qui ont 
bien voulu me communiquer des notices importantes et m'ouvrir 
les trésors de leurs bibliothèques et de leurs collections. Cette 
expression de ma reconnaissance est particulièrement due à 
S. E. Monseigneur Eugène, Métropolitain deKief; à M. M. 
les Académiciens Conseillers d'Etat actuels, de Fraebn, de 
Kœhler et de Krug, à M. le Conseiller de Collège de Reicbel, 
et à M*" rOberbergmeister de Hermann. 
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rOTJRRURES. 

Le commerce n'a consiste primitivement qu en un échange 
des divers produits. Homère dit, en dc'crivant le commerce des 
Grecs au siège de Troie: « Au môme temps arrive de Lemnos 

« un grand nombre de vaisseaux charges de vin le reste 

« est acheté par les troupes ; les uns apportent en échange de 
«lairain ou du fer; les autres donnent des peaux de bœufs; 
«I d'autres encore, des esclaves ^^\ » En comparantes armes de 
Glaucus à celles de Diomède, il dit que «les unes valaient cent 
bœufs et les autres, neuf ^^\ » Au rapport de Pausanias, la maison 
de Polydore fut payée en bœufs; car alors on ne connaissait ni 
lor ni Targent monnayé et ce qu'on achetât, on le payait en 
bœufs ^^\ 

Chez les Germains, le bétail servait de numéraire; leurs lois 
fixaient toutes les amendes par tîntes de bétail : de nos jours encore, 
les bestiaux servent à cet usage chez les peuples pasteurs de la 
Tatarie ^^^; et en Circassie, on évalue souvent les armes par 
un nombre de moutons ^^\ 

Les métaux les plus nécessaires d'abord, comme le fer et le 
cuivre, et ensuite les plus précieux, comme l'or et l'argent, 
eurent la préférence ; on les coupait par morceaux selon le besoin. 
Hérodote rapporte qu'en Perse on amassait l'or dans le trésor, 
qu'on le fondait dans des vases de terre, lesquels étaient cassés 
ensuite, et que de ces lingots on coupait ce qui était nécessaire 
pour les besoins du gouvernement ^^\ 
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Cependant comme For et l'argent n étaient pas toujours d égale 
bonté, et qu'on n avait pas toujours la facilité de peser les petites 
quantités dont on avait besoin, on imagina premièrement d'en 
iaire de petits morceaux de diverses grandeurs et de poids fixes , et 
ensuite, pour empécber la fraude, on y apposa un timbre; telle est 
l'origine de la monnaie. L'cpoque à laquelle on commença à battre 
monnaie est inconnue. Hérodote dit que les Lydiens furent ceux 
qui firent frapper les premières monnaies ^''^ ; et dans un autre en- 
droit, il rapporte que D;irius avait fait battre des monnaies de 
l'or lé plus pur, parcéqu'il avait envie de laisser, pour monument 
de son règne, quelque cbose que les autres rois n'eussent point 
encore exécuté ^^^: ce sont les dariçues, Strabon rapporte que 
ce fat dans l'île d'Egine que furent frappées les premières mon- 
naies par ordre de Pbédon ^^^ , d'où ces pièces furent nommées 
Eginètes, et Pline rapporte qu'«\ Rome ce ne fut que sous Ser- 
vius Tullius que l'as fut marqué d'une empreinte ^*®\ 

En Russie, la même progression et le môme développement 
ont eu lieu: d'abord le commerce d'écbange, puis les métaux 
au poids, enfin le tnétal monnaye. 

L'bistoire ne nous donne que peu de renseignemens sur 
l'état du commerce cbez les anciens peuples qui habitaient 
l'immense étendue de pays dont se compose actuellement 
l'Empire dès Russies. Au VIIP siècle de l'ère cbrétienne, 
les marchands Slaves allaient en Allemagne pour y échanger, 
contre des produits des manufactures étrangères, les divers 
produits de leur pays, qui consistaient principalement en 
Ibctail, en fourrures, en cire, en tniel, en toiles et en blé; 
l'empereur Charlemagne avait même institué des employés 
chargés exclusivement de surveiller ce commerce ^^^\ Les peu- 
plades qui avoisinaient la mer Baltique étaient dépendant 
les seules qiii pussent y avoii* une fart directe ; ceHés dtt midi 
de la Russie n'étaient en i^lafiôû qu'avec l'empiré <irec, et 
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les unes et les autres servaient d'intermédiaires au commerce 
de Tintcrieur. Vers la fin du IX *^ siècle, ces peuples com- 
mencèrent à avoir une organisation politique plus stahle et 
des relations de commerce plus étendues. Leur principal 
article d'exportation était les fourrures, produit des chasses 
faites dans les immenses forêts qu'ils habitaient et qui couvraient 
alors la majeure partie du pays. Ces fourrures étaient fort 
estimées à 1 étranger ^^^^ où elles étaient d'un usage presque 
général dans les classes élevées de la société. lordanes ^^^^ 
écrivait, déjà au YP siède, que les Scandinaves Suéthans 
envoyaient aux Romains des zibelines par l'entremise de 
beaucoup d'autres peuples : « Hi quoque sunt^ qui in usas 
Romanorum saphirinas pelles commercio inten^enienie per 
alias innumeras génies transmittunt, famost peUiwn décora 
nigredine. Hiqwwtinopes (^iifont ditissùne çestiuntur.n Adam 
de Brème et Helmold ^^^\ auteurs du XI' et du XIP siècle, 
rapportent que de leur tems c'était presque la suprême 
béatitude de respirer l'odeur d'une fourrure de martres; qu'en 
Prusse, on n'estimait ni l'or ni l'argent, mais que les fourrures 
étrangères y abondaient; et que, pour des vitemens de laine 
nommés en Allemagne Faldones^ les Prussiens offraient des 
martres qui sont si précieuses. Ibn Haukal ^^^^ parle des 
zibelines que les Buighiires du Volga recevaient des Russes. 
Du tems de Marco Polo, c'est-à-dire au XIII® siècle, une 
pelisse de martres zibelines se vendait en Chine jusqu'à 2,000 
ducats byzantins si elle était parfaite, et 1,000 si elle était de 
cpialité commune ^^ ^^. Ce voyageur répète souvent combien ces 
fourrures, qui étaient apportées du septentrion, étaient esti- 
mées chez les Tatares. Paul Iovius^^'^\ qui décrit la Russie au 
XYI' siècle, dit en parlant de la grande valeur de ces four- 
rures, que la cupidité et le luxe portent à mettre un prix de 
mille pièces d'or à une pelisse de cette espèce. Il ajoute que 
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dans les anciens tcms les habitans de Perm et les Petchores 
échangeaient, dans leur simplicité', ces fourrures contre des 
objets de première nécessité, mais de peu de valeur, et qu'ils 
en donnaient aux marchands moscovites, pour une hache de 
fer, autant qu'on en pouvait faire passer par le trou dans 
lequel le manche est affermi. « Ita ut çulgo Permii atque 
« Pecerri tantum pelUum zebelUnarum proferreâ securirepen- 
ttderent^ quantum earum simul connexarum ipso securisfora- 
nmine, quo manubrium induitur,MoschoQitœ mercatores extra- 
vliere poterant. « Le Tsar Féodor Ivanovitch donne à Godounof 
en 1591 , une fourrure évaluée à 1000 Roubles ^*®^; et Guil- 
laume Le'Vasseur de Beauplan ^*^\ ingénieur sous les rois 
de Pologne, Sigismond TIT pt Vladislas IV, témoigne que les 
Polonais portent des fourrures de grand prix, garnies 
de boutons d'or enrichis de pierres précieuses, et qu'il a vu des 
martres zibelines qui excédaient la valeur de 2,000 écus. 
Fr. da Collo^^^^ estime les meilleures zibelines à 100 ducats la 
pièce. Michalon Lituanus ^^^^ témoigne qu'on en exportait 
beaucoup en Lithuanie. Possevin ^^^\ envoyé du pape 
auprès du Tsar Ivan Vassiliévitch , les mentionne. Herberstein, 
et d'après lui Neugebauer ^^^^ et Reutenfels ^^^\ donnent une 
spécification de^ diverses fourrures qui font la richesse de 
la Russie; ils rapportent qu'on y vend des zibelines au 
prix de 20 à 30 ducats la pièce. Dans une spécification 
des fourrures remises à un ambassadeur du Tsar Fédor Iva- 
novitch, le prix de la quarantaine de zibelines de qualité 
supérieure est fixé à 400 Roubles d'alors ^^^^. Scultetus ^^^^ 
ambassadeur de l'électeur de Brandebourg, lors de sa seconde 
ambassade en Russie en 1675, dit que les deux quarantaines 
de zibelines que le Tsar lui fit donner, ne valaient pas plus 
de 200 écus. Ordinairement les meilleures fourrures, excepte 
celles que le Grand-Duc choisissait pour lui-mâme et pour faire 
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des prëseots, étaient envoyées hors du pays pour y être Tendues 
au profit du trésor ^^'^\ Vers cette même épo<jue, Paul d'AIep ^^®\ 
qui accompagnait le patriarche d'Antioche Macarius dans son 
voyage en Russie, écrit que la paire de zibelines, de plus haute 
qualité, coûte 100 dinars; que les autres qualités sont mises par 
paquets (sorok^ et vendues de 50 à 500 dinars le paquet, il 
dit aussi quun renard noir de première qualité se vend 150 
dinars. Du prix qu on mettait à ces fourrures dans le commerce, 
est dérivée la première monnaie en Russie, ainsi que la déno- 
mination comme monnaie de compte, et même Tusa^ de s'en 
servir comme représentatif du numéraire ou conmie monnaie 
effective. 

Malgré l'assertion du voyageur IbnBatuta^^^\ qui passa vers 
Tan 1333 non loin de Saratof, que, «près de là sont les mon- 
« tagnes des Russiens qui ont des cheveux rouges et des yeux 
« bleus et qui possèdent des mines d'argent» , et malgré celle 
de Marco Polo qui dit que, « les Russes ont une grande quantité 
« de fourrures précieuses et beaucoup de mines d'argent ^^^^ », 
ces peuples ne connaissaient cependant pas encore de mines de 
métaux précieux dans leur pays. Paul lovius ^^^^ Taffirme en 
disant qu'ils n'ont d'autres mines que des mines de fer. ^NuUa 
<c auri argentwe^ çelignobiUoris metallLferro excepio, apudeos 
« vena, secturaçe reperitur: nuUumque est tota regione çel 
n gemmarum çelpretiosi lapilli çestigium: ea omnia ah externis 
npopuUs petunt; » et quoique nous trouvions, dans Snorro que 
lorsqu' Olaf le Gros ébit chez laroslaf en Russie, Canut en- 
voya d'Angleterre, à son maréchal de la cour Biôm, beaucoup 
d'argent anglais, » e crumena ingerUem çùn pecuniœ angUcœ 
(Ensko silfri) effudit ^^^^ » / et quoi qu'il soit probable que les 
Varègues en avaient déjà beaucoup apporte de là, que les Nov- 
grodiens payèrent des tributs considà^ables aux Varègues , et 
que plus tard le Grand -Duc Ivan Vassiliévitcb trouva dans 
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cette TÎlle de grandes lidiesses, cependant le coBomem ne poa> 
vait pas procurer aux Riuses assez de métaux prédeax pour 
en faire une masse de monnaie suffisante anx besoins de tout le 
pajSf et |e partage en ceci l'opinion de M. Siralil ^^^\ malgré ce 
que dit Olaus Magnns^^^^: que les Russes rendent beaucoup de 
raiUiers de peaux de lièvres blancs ou les donnent aux Tatares 
en obtenir la paix; qu'ils apportent une quantité étonnante de 
peaux de loutres, de castors et d'autres animaux aux Tatares, 
et enfin, qull y a dans les forêts des Russes des zibelines 
dont les fourrures se rendent depuis long-tems aux étrangers 
et en échange des quelles il entre de l'or et de l'argent dans 
le pays. Jean Faber ^^^^ s'exprime très-dairement à ce sujet 
quand il dit, que malgré le grand usage que les Russes font de 
monnaie d'or et d'argent, ils se servent cependant très -fréquem- 
ment de fourrures pour acheter les choses nécessaires aux be- 
soins de la vie. En échange des marchandises qu'ils donnaient 
aux étrangers, ils devaient d'abord prendre celles qui leur étaient 
nécessaires, et ce n'était que le surplus qu'ils pouvaient prendre 
en or ou en argent. Lorsque le commerce des parties septen- 
trionales de la Russie avec les villes hanséatiques fut établi, ces 
villes défendirent même, vers la fin du XIV' siècle, d'exporter 
de l'or et de l'argent en Russie ^^^\ et ce qui en était exporté 
malgré ces défenses ne pouvait l'être que très-secrètement Ces 
métaux n'étaient donc chez les Russes qu'une simple mardhan- 
dise ^^^\ et la nécessite du commerce de détail les força à se 
servir de peaux de martres et d'écureuils ou de zibelines et 
d'hermines, au lieu de monnaie courante; par là ces fourrures 
acquirent un taux fixe et une valeur comparative entr' elles, et 
servirent à payer les divers objets qu'on achetait Par suite 
de l'extension et de la vigueur qu'acquit plus tard le com- 
merce, l'embarras attaché à l'échange d'un numéraire si volu- 
mineux et si périssable se fit vivement sentir, et donna l'idée 
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de tailler de petits morc^uz de ces peaux, ou de petits morœaiix 
de cuir, sur lesqaeb on apposa des marques. H est à présumer 
que dans le principe, et peut-être même toujours , les villes et 
les bourgs araient leurs propres monnaies de cuir; que ces 
monnaies n étaient en usage que pour le commerce de détail, 
et que pour les grands achats on employait les fourrures entières 
et l'argent au poids. Cependant lusage de ces marques ou mon- 
naies de cuir parait être devenu général et avoir été même 
adopté dans certaines occasions par les Souverains , comme le 
prouverait, si elle est authentique, celle qui est conservée à Tar- 
senal de Voronèje et qui est timbrée au nom du Tsar Ivan 
Yasiliévitch^^^^ M' Ewers pense que les monnaies ou marques 
de cuir ont été empruntées par les Slaves , aux Finois, dont 
les fourrures étaient le principal commerce, la signification pri- 
mitive du mot lapon RoAa (peUemferinam cariorem) venant 
à Tappui de cette hypothèse^^^\ On trouve dans les chroniques 
beaucoup de preuves de l'usage des fourrures et autres objets 
au lien d'argent. 

£n 944 , le Grand-Duc Igor donne aux ambassadeurs de 
l'empereur Grec, qui viennent traiter de la paix avec lui, 
des fourrures , des esclaves et de là cire ^^^\ 

En 946, les Drevliens offrent de payer à la Grande- 
Duchesse Olga un tribut de miel et de fourrures ^^'^. 

En 969, Sviatoslaf voulant aller de Kief à Périaslavetz 
sur le Danube et y faire sa résidence , donne pour raison de 
son départ, à sa mère Olga mourante, qu'il reçoit de Russie , 
des peaux (fourrures), des esclaves et de la cire; de Bohême, 
de l'argent et des chevaux; et de Grèce, de l'or, des Pavoloki 
(pailles), du vin et des fruits (^^\ Dans ce passage, il y a une 
preuve évidente qu'en Russie les tributs ou impôts se percevaient 
en fourrures et en produits, à cause du manque de métaux 
précieux dans l'intérieur. Les ambassadeurs des Grands -Ducs, 
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receraient , pour snbTcnir aux frais de leurs voyages et pour 
remplir les commissions dont ils étaient chargés, des fourrures 
an lien d'argent. Ainsi, il est rapporté ^^^^ qne le Grand-Duc 
Ivan Vassiliéyitch donna à ses ambassadeurs auprès de l'empe- 
reur Frédéric, en 1489 (6997) 2 quarantaines de zil>eiines 
et 3 milliers de bielki, pour engager divers ouvriers étrangers, 
avec l'ordre, si ces engagemens ne pouvaient avoir lieu, de 
vendre ces fourrures contre des ducats de Venise ou de Hongrie, 
et que le Tsar Fédor Ivanovitch leur en fit remettre pour 
plus de 44,000 roubles ^^^>. 

Ces fourrures devaient donc à cetteépoque encore avoir cours ; 
elles devaient être reçues sans beaucoup de difficulté pour 
les objets de nécessité journalière et ne pas être une simple 
marchandise. D'ailleurs, comme le dit M. Schoen ^^^\ les 
fourrures réunissent toutes les qualités exigées de la monnaie; 
c'est une chose utile, assez rare, facile à transporter, et de 
valeur diverse. 

Lorsque, en 1471, les Novgrodiens se soumettent tem- 
porairement au roi de Pologne Casimir, celui-ci fixe en 
divers endroits de l'état de Novgorod des impôts en fourrures; 
et peu de tems après, (en 1495) il est stipulé que le roi de 
Pologne, Alexandre, n'empêchera pas la sortie de l'argent de 
la Lithuanie, pour l'importer en Russie. En 1609, le prince 
Chouiski promet de payer immédiatement à l'armée 8,000 
roubles, dont 5,000 en denghi^ et 3,000 en zibelines ^^*\ 

Guagnin, contemporain du Tsar Ivan Y assiliévitch , rap- 
porte que les Russes faisaient usage de peaux d'écureuils et 
d'autres animaux, avant d'avoir leurs propres monnaies 
métalliques ^^'^^; et Stiyikowski désigne encore les Kouny» 
(martres) les renards et autres pelisses comme servant de mon- 
naies ^^^^ Ce qui vient à l'appui de l'opinion que les fourrures 
servaient de monnaie courante en Russie, c'est qu'au tems 
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ie Pierre le Grand on trouve dans le journal d une ambassade 
envoyée au Tsar, en 1698, par Tempereur d'Allemagne 
Lëopold I, que le secrétaire (Doumnii Diak) Emilien Igna- 
tovitch Ukrainzof reçoit pour les frais d*un voyage à Constan- 
tinople, l,600roubles en argent, et 1,600 en zibelines : «Pro 
itineris Constant inopolîtani sianptibus Dumnio XJkrainzonQ 
1,600 rûbU in parata pecunia^ et 1 ,600 i/i ZobelUnis exsoluti 
sunt» ^^^\ et qu aujourd'hui encore on en fait usage dans les 
gouvememens d'Archangel et de Vologda, et qu'elles ser- 
vent à payer les impâts chez les peuples septentrionaux de la 
Sibérie. 

L'existence des coupons de cuir, comme monnaie « est 
attestée par le moine Rubruquis, qui, dans sa mission en 
Tatarie, vers l'an 1253, eut l'occasion de voir beaucoup de 
Russes à la horde. D rapporte que, «chez les Russiens la 
<« monnaie qui a cours entr'eux se compose de petites pièces 
<c de cuir marquetées de couleur» ^^^\ Karamzin en décrit aussi 
plusieurs ^^^\ et M.*^ Svignin en mentionne dans son catalogue 
d'antiquités russes ^^^\ Ahmed de Tous ^^^\ qui écrivait en l'an 
555 de l'hégire (1 160 de J. C), dit que les peaux d'écureuil 
(sindjab) sont la monnaie courante des Russes et qu'ils n'ont 
pas d'argent proprement dit C'est un cuir mou {Enbari) sans 
poils, mais avec les pattes de devant et de derrière et les 
ongles. Si quelque chose manque à ces peaux, elles sont 
considérées comme fausse monnaie. Hors du pays, on ne peut 
pas les employer comme argent et on ne les exporte que 
comme marchandise. 

Herberstein, qui fut envoyé auprès du grand -duc Ivan 
Yassilicvitch au commencement du XYI^ siéde, rapporte que 
les anciens Russes se servaient, au lieu de monnaies, de têtes 
et d'oreilles d'écureuils et d'autres animaux. « Ante monetam, 
« proboscide et auricuUs aspreolorum aliorumgue ammaHum 
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utebanturn ^^^\ Eafîn, loukase de Pierre le Grand, en date de 
1 700« qui de'fend, comme petite monnaie, la circulation à Ka- 
louga des coupons de cuir et d'autres objets, en prouve incontcsta- 
blcment lexistence, et si même on adopte l'opinion de M/Ka- 
tchénovski, que ces derniers coupons n'ont ctc mis en usage à 
Kalouga ^^^\ sous le règne du Tsar Alexis Mikhaïlovitch ^^*\ 
que par suite du manque de numéraire, à plus forte raison, 
la même cause aura dû, antérieurement, amener le mâme 
résultat 

L'usSge de ces marques ou monnaies de fourrures a aussi 
été répandu très - anciennement en Pologne. L'archidiacre 
anonjTne de Gnezne dit que : jusqu'au tems du roi de Bohême 
Venceslas H, vers l'an 1300, il n'y avait en Pologne que 
de la monnaie noire (hUlon) et des peaux de têtes d'écureuils. 
n Vbi prias cum nigro argento et pellicidis de capitibus as- 
pefgellûs graviter forisabant » ^^^\ 

Mattheus a Miechovia dit que: vers lan 1298, les gros 
de Prague commencèrent à faire disparaître en Pologne les 
peaux des têtes et des extrémités d'écureuils « peUiculis capi- 
tum et extremitatum asperiolorum » ^^®\ 

]\aruszewicz , en admettant toutefois qu'on se servait de 
fourrures dans les échanges , n'admet pas ces coupons de aiir ; 
il allègue que l'on possédait alors assez d'argent et d'or en 
Pologne pour n'avoir pas besoin de recourir à ce moyen, 
n explique le mot asperiolus par monncue blanche^ le faisant 
dériver de aspri, et il croit que les mots têtes et extrémités qu'ont 
employé ces auteurs, sont des additions qu'Us ont faites ^^^\ 
Ostrowsld doute aussi de l'existence de ces nionnaies de cuir; 
il dit cependant qu'on en conserve quelques-unes dans le 
trésor de l'académie de Cracovie , mais il croit qu'elles 6nt 
été faites dans un moment de pénurie extraordinaire. Il pense 
qu'anciennement il n'y avait pas de monnaies métalliques en 
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Pologne et cite, à lappui de cette opinion, premièrement, Icf 
divers impôts qu on percerait en fruits de la terre , qui après 
rétablissement du christianisme, firent affectes aux dîmes 
que prélevaient les ecdcsiastiques; secondement, les amendes et 
frais de justice (place altxi przezyski s^^dowe) qui étaient payés 
en fourrures et en autres objets. H dit aussi qu*il n'est pas fait 
mention de monnaies en Pologne avant 1 an 1000, sous Boleslas 
Chrobry, et qu'on ignore si ces monnaies étaient frappées en 
Pologne ou si elles étaient étrangères ^^^\ Cette question a 
été décidée en faveur de la Pologne par M/ Lelewel qui a 
publié plusieurs monnaies qu'il attribue au roi que je viens de 
nommer ^^^\ Cependant ce n'est pas une opinion généralement 
adoptée: ce Boleslas, d'après la fabrique de ces monnaies, 
paraissant plus probablement être un roi de Bobème. 

L'usage des pièces ou monnaies de cuir et d'autre i objets, 
au lieu de numéraire, a été et est encore répandu dans 
beaucoup de pays et chez divers peuples. 

Senéque ^^^^ et Isidore ^^^^ rapportent que les Lacédémoniens 
s'en servaient Platon ^^^^ en mentionne l'usage chez les Carta- 
ginois On trouve dans Cedrenus ^^^\ que les Romains se ser- 
vaient de monnaies de bois; dans Suidas, qu'ils se servaient de 
coqmlles ^^^K Au témoignage de Suétone, cite par Suidas ^^'\ 
les Romains, avant le règne de Numa, employèrent à cet usage 
des terres ciiites et des pièces de cuir sur lesquelles on imprimait 
une petite marque d'or: «formaios e coriis orbes aura modico 
signoiferunt » ; elles étaient nommées asses scortei 

Vers 38 1 , St. Jérôme fait mention des monnaies de cuir ^^^\ 
En 1124, le duc de Venise, Michel, assiégé dans la ville 
de Tyr, fit faire de la monnaie avec les brides des cheveaux. 
En 1241 , l'empereur Frédéric I, assiégé dans Urbino, fit faire 
des monnaies de cuir sur lesquelles son efïigie fut représentée 
avec de petits dous d'argent; elles furent plus tard échangées 
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contre des monnaies d'or. En 1360, Jean le Bon émit en France 
des monnaies de cuir ornées de petits dons dor, son trésor 
étant épuisé par la rançon qu'il avait été obligé de payer aux 
Anglais. La ville de Leyde eut, en 1574, des monnaies de 
cuir timbrées , à trois écussons ; on voyait sur 1 un S. M. , sur 
l'autre H. S, et sur le troisième un cbevreuil ^^^\ 

Dans lempire Grec, une espèce d'étoffe précieuse nommée 
dans les chroniques russes; pavoloki, (nasojiOKH^ et en France, 
pailles^ était employée à F^l de l'or et de l'argent ^"^^^ et l'on 
rachetait les prisonniers ^^^^ en livrant une certaine quantité de 
cette étoffe. Ces pailles étaient de différentes valeurs; les com- 
munes paraissent avoir été comptées à 10 solidi aurei, ou Be- 
zants d'or (zolotniki) ^"^^^ mais il y en avait de beaucoup plus 
chères, comme le prouve le passage de Nestor où il est dit que 
les Russes ne doivent pas en exporter de Constantinople au- 
dessus du prix de 50 zolotniki ^^^. Ces pavoloki sont encore 
mentionnées, dans les chroniques de la Dvina, à l'an j^-^i ^vi 
nombre des dons faits au monastère de la Vierge à Tchemi- 
gori^'^^^ En Chine, Hager^'^^^ croit que des coquilles ont été la 
première monnaie, car le caractère Pou, signifie coquille et 
signifie aussi argents richesse^ précieux^ etc D'après le diction- 
naire de Kang-hi, ces coquilles servirent de monnaies en Chine 
pendant la troisième race (Tchéoo), et l'usage n'en fut aboli 
que sous la quatrième race (Tsim) qui y substitua la monnaie 
métallique. Du Halde dit qu'à la Chine les coquilles étaient 
des monnaies courantes; que ce sont les mêmes qu'au Bengale; 
qu'elles font la richesse des îles Maldives qui en exportent 
au Bengale 30 ou -40 navires chaque année; et Halhed ^^^ 
en indique la valeur à 5,000 pour une roupie. Marco-Polo ^^^^ 
rapporte que, dans une partie du Thibet, le corail servait de 
monnaie ainsi qu'une espèce de coquille de mer donît on 
donne 80 pour un sagi d'argent* et que cette coquille 
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servait de numéraire dans diverses parties des Indes. De nos 
jours encore, dans l'intérieur de l'Afrique* dans la Guinée, 
au Mogol, au Bengale et dans le Boutan, la coquille nom- 
mée PorcekUne-monnaie (Cypraea moneta) ^^^^ est donnée 
et reçue comme monnaie courante sous le nom de Kauris, 
et, au Bftpport de Makrizi, cette même coquille avait cours 
de son tems dans une des principales villes de Said, sous 
le nom de Caudha (coquillage) et portait en Egypte le nom 
de JVada ^'^^\ Les tortues servaient aussi de monnaie à 
la Chine d'après les dictionnaires de Kang-hi et de Tsintû-* 
toung ^^^\ A Kiachta* point de réunion pour tout le commerce 
de la Russie avec la Chine, des pièces de INankin servent 
encore quelquefois à déterminer la valeur des mar<:handises 
qui s'échangent entre les Russes et les Chinois ^^^\ et la soie 
tient souvent lieu d'argent en Chine ^^^^. A Allada ou Ardra, 
capitale de Portonovo en Afrique, dans l'échange des esdaves 
contre du tahac à fumer du Brésil, on compte dix carottes de 
80 livres chacune pour un honune et huit carottes pour une 
femme ^^^\ Makrizi rapporte qu^à Bagdad et à Alexandrie 
on se servait de pain soit pour des échanges, soit en guise 
de monnaie pour l'achat de la plupart des denrées. Il dit avoir 
trouvé dans un ouvrage de Mohammed bcn Said, qu'un mar- 
chand montra à ce dernier un morceau de papier sur lequel 
il j avait plusieurs lignes en caractères du Khataï; il lui dit 
que ce papier était fait de feuilles de mûrier lisses et douces au 
toucher; que quand un homme du pays des Chinois, faisant 
le commerce, avait besoin de cinq dirhems, il donnait ce 
papier pour ces cinq dirhems; que c'était leur roi qui leur 
donnait ces feuilles de papier, sur lesquelles il mettait son cachet 
et qu'il recevait en échange les marchandises dont il avait 
besoin pour son usage ^®^\ La relation de Marco-Polo ^®^^ 
est à peu près la même. Il dit que la monnaie du grand Cham 
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nesinid'oriiid'ai]gent,mdancim autre inâal;qae pour £aâre ce 
papier on prend une certaine ccorce d'un arbre appelé Moris, 
qu'on durcit et qu'on coupe en pièces rondes , sur lesquelles on 
imprime les armes du prince; que les plus petites de ces pièces 
valent un sou tournois; que d'autres valent un demi-Gros, 5 
et 1 GfTos de Venise; et qu'il y en a qui valent un, deux et 
même jusqu'à 5 bezants d'or; qu'il n'est pas permis d'importer 
d'autres monnaies; et que le roi se fait quelquefois livrer l'or, 
l'argent et les pierreries importées qu'il paie avec cette monnaie. 
Rubruquis ^^^^ rapporte que la monnaie commune de Khataï 
est faite »avec du papier de coton de la grandeur de la main, 
«sur lequel on imprime certaines lignes et marques faites comme 
«le sceauduCham.» L'arménien Haiton^^^\ qui écrit vers l'an 
1300, dît aussi qi^'au Khataï, «la monnaie qui a cours est du 
papier en carrés et d'après diiTérens coins du Roi, valant plus 
ou moins.» Jos. Barbàro ^^^\ quijBt en 1436 le voyage de 
TanaXs, ou Tana (Asof) où était le principal marché des 
produits chinois et indiens, dit aussi, en parlant de laChine: 
« A minuto in quel luogo si spende moneta di caita, la quale 
« ogn anno si muta con nuova stampa, et la moneta vecchia 
« in capo dell' anno , si porta alla Zeccha dove gli c data altra 
« tanta di nuova et bella, pagando tutta via duo per cento di 
« moneta d'argento buona : et la moneta vecchia si getta in 
« fuoco. M Ces divers rapports se trouvent confirmés par le 
dictionaire chinois de Kang-hi cité par Hager, où il est dit 
que: la 23' année de Tchao-hing le métal (cuivre) manqua 
à tel point qu'on employa les pendans d'oreilles des femmes 
pour y suppléer; on suivit alors l'art inventé par Kao-tsé, et 
l'on fabriqua du papier scellé pour représenter l'argent Mir 
Kond, auteur persan, en parlant du papier carré qu'on fabri- 
quait à Tauris vers la nn du YIIP siècle, pour servir de mon- 
naie et d'échange et pour la représenter, l'appelle Tchao; or 
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ce mot est chinois, il est composé de deux caractères, dont le 
premier signifie métal^ le. second manquer ^^^\ 

Makriâ ^^^^ rapporte que, dans quelques contrées de Mnde, 
la plus grande partie des comestibles s'achètent avec des noix de 
galle et avec des dattes cueillies avant leur maturité ; et que dans 
la contrée maritime de l'Egypte, connue sous le nom de Rif , 
on paie la plupart des denrées avec des œuls de poule, du son 
séparé de la farine et avec les épluchures qui tombent du lin 
quand on le peigne. Dans le Gulistan de Sade, on trouve 
que les Perses ont eu une monnaie de cuir, portant le nom 
persan ChehréQa^ lequel signifie: monnaie qui a cours par 
fauioriié du Roi, mais on ignore à quelle époque cette mon- 
naie a existé. Les monnaies de cuir sont encore mentionnées 
par Marco -Polo ^^^^ comme ayant cours dans une partie du 
Thibet, et par Jean de Mandeville ^^^\ anglais voyageant an 
XrV' sicde, qui dit qu'elles sont en usage chez le grand 
Cham à Cambalu. On trouve aussi dans le voyage de Ibn- 
Foszlan ^^^^ qu'au X^ siede les Bulghares du Volga payaient 
un impôt d'un cuir de boeuf par maison. En Abyssinie^^^\ on 
évalue les marchandises par des quantités de sel et de poivre, 
et au tems de Marco Polo ^^^\ chez les habitans de Canidu 
au Thibet, le sd servait de petite monnaie qu'on préparait de 
la manière suivante: « ils cuisent du sel dans une chaudière, 
et de la pâte qui en résulte, ils font de la monnaie ; 80 de ces 
deniers (sagium) valent une petite pièce d'or». A Terre-Neuve, 
les marchandises s'évaluent par des quantités de morue sèche; 
en Virginie, par du tabac; et en Islande, par une étoffe de . 
laine appelée Vatmal A Tépoque de la découverte de l'Amé- 
rique, des grains de cacao servaient de monnaie aux Mexicains; 
ces grains leur servent même encore aujourd'hui de petite 
monnaie d'échange ; un sou est représenté par six grains de 
cacao ^^^^. Tavemier ^^"'^ rapporte que dans les états du 
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Crrand Mogol, une espèce d amande servait aassi de monnaie; 
ces amandes viennent de devers Ormuz, dit -il, et croissent 
dans les déserts du Royaume de Lar; elles sont plus amères 
que la coloquinte. 

Dans le gouvernement de Vologda, dans la ville et dans 
le district d*Oust-Sjrsolsk (YcTB-CiiicoaBCK^b) on fait des paye- 
mens avec des paquets de 1 peaux de petit-gris (B^akh) liées 
ensemble ^^^^ ; dans l'Esthonie et dans la Livonie, des marques 
de cuir timbrées de diverses valeurs , sont émises par les clubs 
et par les communautés des villes, et ont cours comme argent 
comptant dans toute la province. ^ 

En Pologne , les lois de Casimir le Grand ordonnaient, 
avant d'appeler d un jugement, de déposer préalablement chez 
les juges, 3 marcs ou de peaux de martres, qui étaient rendues 
si l'appelant gagnait sa cause , mais qui ne lui étaient point 
remises s'il la perdait ^^^^. Jusque vers le Xm* siècle, la chasse 
était en Pologne un privilège exclusif de la royauté, et les animaux 
qui étaient tués devaient tous être remis au trésor royal, par- 
ticulièrement les peaux d écureuils et de petit gris (*^^). 

De toutes ces données, je conclus qu'on ne peut décider 
péremptoirement qu'il est faux ou improbable qu'il y ait eu 
autrefois un représentatif de monnaies en Russie et en Pologne, 
si mc^me on allègue que ces pays possédaient assez de métaux 
précieux pour ne pas être obligés de recourir à ces moyens, 
puisquaux Indes ^^^^\ où il y avait beaucoup d'or, divers 
objets servaient de numéraire, et qu'il est incontestable que 
chaque chose n'a que la valeur qu'y attache l'opinion soît 
publique, soit particulière. 

On trouve dans nos chroniques, plusieurs dénominations 
de monnaies qui paraissent presque toutes avoir été des 
monnaies de cuir ou de fourrures, et nommément : 

Kouna (Kyna) martre 
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Yiékocha (BtKoma), ou Yîekcha (Btxma), ou Viévérltsa 
(BtBepnqa), ou Bielka (BtjiKa), ou Biela (BtJia) : écureuil, 
petit gris, ou hermine. 

Nogata (HoraTa): de YEsÛïomen^ Jburrure. 

Skoura (nbcypa): cuir. 

Mordki (Mop^por) : têtes ou museaux. 

Lobki (JLo6xh), Lobtsy (Ao6]pi): fronts. 

Ouchki (Yioxh) : oreilles. 

Dolg^éi (^axren), dérivé du mot long, 

Zouby (3j6in) : dents. 

Il est aussi souvent question, dans nos chroniques de Grwna 
(TpBBHa) qui n'était qu'une valeur de compte, ou un poids 
et la plus haute valeur numéraire; on disait: Grrivna de martres 
(TpiiEHa KyH:b), ou Grivna d'argent (FpHBHa cepeôpoirb), 
pour désigner un nombre fixe de Kouny, ou un poids déter- 
miné d'argent 

OBITHA (fPBBHa). 

L'étymologie de certains mots échappe souvent à toutes les 
recherches, celui de Grivna en est une nouvelle preuve. Les 
auteurs varient infiniment à ce sujet; voici les principales 
opinions qui ont été proposées. Tatichtchef le fait dériver de 
Griça (TpHBa): crinière, se fondant sur un passage du code 
russe, qu'il cite, et où il est dit: que le prix d'un cheval de 
Prince est d'une Grivna. «ELHiuiibeiiiy kohk> iiftna FpHBHa ^^^^^ 
Cependant, dans la seconde édition de ce code et dans le 
manuscrit suivi par Karamzin , il est dit que l'on doit payer 
3 Grivny « a 6y^erb khjukb kohb, to HAaruTH aanb F (3) 
rpHBHiii (^^^); de sorte que cette preuve est nulle; mais il est 
certain, que quoique les anciens Russes ne combattissent qu'à 
pied et ne fissent pas usage de cavalerie» comme le témoignent 

PRUnÂBB PARTIS. 4 
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Lcon Diaconus et d autres « et qu'ils n'aient commence à s'en 
servir que sous Sviatoslaf en Bulgarie ^^^^\ néanmoins le 
cheval devoit avoir un grand prix chez eux, puisqu'il parait 
qu'ils n'en avaient pas ou au moins qu'ils en possédaient 
très - peu. Sviatoslaf dit à sa mère qu'il en reçoit de Bohême ^^^^\ 
Il n'est pas probable que les seigneurs voyageassent toujours 
à pied ou traînés par des bœufs, d'autant plus que le code de 
laroslaf impose une forte amende pour le vol d'un cheval 
de prince, et ordonne de remettre le voleur entre les mains 
du prince pour être banni ^^^^\ En Pomcranie , le propriétaire 
de 30 chevaux était considéré, au moyen âge, comme trcs- 
riche, et celui qui possédait un cheval était Kniaz (Khii3i») 
unoii'lis capiianeus étPrinceps» ^^^'^^. Cette opinion me parait 
très plausible , en ce qu'elle s'accorde avec la simplicité des 
mœurs et des usages des peuples chez lesquels le mot Grwna 
était employé. M.' Mouravief croit qu'il faut le faire dériver 
du mot allemand Griffa qui signifie une poignée, et de na. 
employé vulgairement pour allons, prends ^*^®\ M/ Koch 
en cherche letymologie dans le mot arabe Khérison, c'est-à- 
dire, une feuille tombée d'un arbre. M.' le Professeur Erd- 
mann déduit le mot Grwna de Gryphus, appuyant son hypo- 
thèse : 1 .° Sur l'emploi qu'on fait du Griffon, dans les armoi- 
ries de plusieurs villes allemandes des bords de la mer 
Baltique , telles que, Rostock, Lubeck, Greiffswald, etc . . . il 
croit que. l'animal représenté sur un lingot et sur quelques 
monnaies russes et qu'on regarde généralement comme devant 
figurer une panthère , animal conservé maintenant encore dans 
les armes du gouvernement de Pskof, est un griffon sans 
ailes. 2.^ Sur la monnaie Griffe; et îl cite à cette occasion une 
monnaie d'argent rapportée dans un ancien recueil de mon- 
naies publié à Anvers au XYI.^ siècle. En void la descrip-- 
tion. 
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DeNAAI SiMPLEX GlUPHON NOBDNE UTl griffon « 

R. Deum plus amo quam AAGEm*. Un écusson à la demi-aigle 
impériale à deux tâtes, parti de gueules à la face d'argent ^^^^^ 

La disposition insolite de ces armoiries, où l'aigle impcnale 
se trouve coupée en deux et accolée à celles des archiducs 
d' Autriche, rend cette monnaie suspecte. En général les ouvrages 
numismaticpies qui ont paru au XVI et au XYII^ siéde four- 
millent de monnaies fausses; c'était l'époque de la renaissance, 
pour ne pas dire de la naissance du goût de cette science ; et 
des gens avides de gain, mettaient à profit le peu d'expérience 
des amateurs. La monnaie griffe parait avoir eu cours parti- 
culièrement à Liège, car on la trouve (^tée dans l'histoire du 
monastère de S. Laurent de cette ville ; elle valait dix florins et 
dix sous ^^*^\ et devait être en or; le mot Griçna russe, est en 
polonais Grzywna, et en Bohême Hrzyççna^ et le griffon est 
nommé dans les langues slaves Gryf^^^^^. 

La dénomination Griçna a eu trois acceptions en Russie: 
1 ° comme marque honorifique, elle signifiait une chaîne qu'on 
portait au cou et à laquelle était prohahlement suspendue une 
médaille, 2^ comme valeur numéraire, 3° conmie poids. 

La première acception est étrangère à mon sujet; je m'oc- 
cuperai de la troisième au chapitre des Lingots, et je me 
bornerai actuellement à la seconde, en ce qui a rapport à la 
Grivna de Kouny. La Grivna de Kouny se composait d'un 
certain nombre de peaux de martres (KyHu), mais on n'est 
pas d'accord sur ce nombre. 

Tatistchef ^^^^^ pense que: 

1 Grivna a 20 Kouny. 

1 Kouna — 3 Riézanjr. 

1 Riézan — 2 Nogaty. 

Plus tard, il avoue qu'il ne sait pas combien il y a de 
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Nogaty et de Riézany dans la Grlvna, maïs qu'elle a 50 Kouny; 
îl rapporte aussi avoir vu à Novgorod de ces monnaies de 
cuir qu'on lui a dit être des Bielki, et qu'il en allait jadis 380 
àlaGrivna^**^)^ 

Les éditeurs de code de laroslaf (Boltin) ^**^^ pensent 
que: 

1 Grivna a 20 Kouny. 

1 Kouna — 4 Nogaty. 

1 Nogata — 5 Bielki. 

1 Nogata — 8 Riézany. 

Karamzin ^^^^\ émet une opinion plus fondée sur le 
rapport de quelques-unes de ces monnaies; il compte que: 

1 Grivna a 25 Kouny. 

1 Grivna — 20 Nogaty. 

1 Kouna — 10 BlelkL 

1 Kouna — 2 Riézany. 

I Nogata — 2^ Riézany. 

II base son calcul sur les observations suivantes. Dans le 
code de laroslaf, il est dit que celui qui est le fauteur d'une 
rixe, doit payer une amende de 3 Grivny pour avoir fait 
couler le sang du battu, et s'il ne parait pas de marques des 
coups donnés, l'amende n*est que de 60 Kouny ^*^^^ Si la 
Grivna avait 20 Kouny, pourquoi n'aurait-on pas dit 3 Grivny? 
£st-il probable que l'amende pour une blessure fût la même 
que pour de simples coups donn& ? 

Pour avoir volé un cbeval de prince on doit payer 3 
Grivny; pour un autre cbeval, 2 Grivny; pour une vacbe» 
40 Kouny ^**^^ Pourquoi donc ne pas dire 2 Grivny? 
D'après cela, on doit voir que la Grivna devait valoir plus 
de 20 Kouny, et probablement 25, puisqu'on ne trouve ni 
dans les lois ni dans les chroniques, l'emploi du nombre 15 
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OU 75 Konny; mais qu'aulieu de dire 2 Grivny et 10 Kouny^ 
on emploie l'expression de 60 Kouny, et au lieu de 1 Grivna 
et 15 Kouny, celle de 40 Kouny, comme on dit aujourd'hui 
populairement 40Âlt}mes, au lieu d'un rouble et 20 Copeks. 
Nous verrons cependant plus bas que la Grivna a 50 Kouny ; 
au sujet du rapport entre les Nogaty et les Biézany, le raison- 
nement de Karamzin est plus fondé. 

Dans un ancien manuscrit du code de laroslaf du XY^ sicde, 
manuscrit qui se trouve dans la bibUothèque du Comte Mous- 
sin-Pouchkin, sous le N.^ 602, à l'article usure (o jubxbox'b), 
on trouve un calcul de la propagation des diverses sortes de 
bétail pendant un certain nombre d'années, avec leur évaluation, 
et entre autres: 2 chèvres en produisent dans l'espace de 12 
ans, 90, 112; le prix de chaque chèvre étant de 6 Nogaty, 
cela fait 27,033 Grivny de Kouny et 30 Biézany; ce qui 
donne 20 Nogaty pour la Grivna, et 2^ Biézany pour la 
Nogata. 

Second exemple. Et sur ces moutons et ces béliers, il y a 
360,446 toisons; le prix d'une toisoi^ étant de 1 Biézan, 
donne pour toutes ces toisons 7,208 Ggîvny de Kouny et 46 
Biézany, donc la Grivna a 50 Biézany ^^^^\ 

Pour les Bielki, Karamzin n'en donne^ le rapport avec 
la Kouna que comme une hypothèse sans preuve, et cette 
évaluation est évidemment fausse puisque, dans un payement 
à faire au Vimik, dans le code de laroslaf, il est dit de 
payer pour des amendes et frais de justice 16 Grivny 10 
Kouny et 1 2 Yiékochi. Si la Kouna n'avait que 1 Yiékochî, 
il eût été dit de payer 16 Grivny 11 Kouny et 2 Yié- 
kochi ; la Kouna donc se divise en plus de 1 Yiékochi ou 
Bielki (*i^). 

En comparant ici l'opinion de Tatichtchef, qui dit que 50 
Kouny font une Grivna, avec le résultat du calcul de Karam- 
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zin, d'après lequel 50 Biézany composent aussi la Griyna, et 
en observant que dans le manuscrit du code de laroslaf inséré 
dans la chronique de Novgorod, le mot Kouny est toujours 
remplacé par celui de Biézani, on doit conclure quî! est 
très probable que ces deux dénominations ont été synonimes 
et que la Grivna valait 50 Kouny et 20 Nogaty. 

M/ de Bckétof ^^^^\ adopte l'opinion de Karamzin pour 
les Nogaty et les Riézanj et celle de Tatichtcbef pour les 
Kouny, mais il émet une opinion nouvelle pour les Bielki, 
et voici la proportion qu'il établit : 

1 Grivna équivaut à 50 Kouny ou Biézany, ou à 20 Nogaty. 

1 Nogata équivaut à 2^ Kouny ou Biézany. 

I Kouna ou Biczan équivaut à 1 8 Bielki ou Yiékocfaî. 

II fonde son opinion sur un passage d'un traité conclu entre 
le prince deSmolensk et la viQe de Bigaen 1229, oùilest dit 
qu'on doit payer, pour la pesée de deuxKaps, une Kouna ('^^; 
et sur un autre d'un privilège accordé par les Novgrodiens 
aux Gotlandais, où le droit de pesée pour un Cap est fixé 
à 9 Yiékochi, d'om M.' de Békétof déduit la conséquence 
très -vraisemblable ^e 18 Yiékocbi font une Kouna. Il est 
cependant à remarquer que, dans le privilège accordé aux 
Godandais, et qui est écrit en latin, le mot Yiékocha ne se 
trouve pas exprimé; il est dit dans celui qui est publié trés- 
incorrectement dans Dreyer ('^^ et corrigé dans la 2/ édition 
de Sartorîus ^'^^^ , « et recipiet pondercUor IXschin de cap, » 
et plus loin , « sed hospes dabit ponderatori IX schin pro cap 
non plus. » C'est donc de 9 schin qu'il est question ; 1 éditeur 
de la 2* édition de Sartorius ajoute, dans une note, que schin 
est la même chose que skin^ en anglais, peau; et que ce peut 
être une petite peau d'écureuil employée comme mode de 
payement ^*^^^ C'est sur cette opinion très --plausible que M' 
de Békétof fonde la sienne 
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Le poids nomme Cap, dont il est fait îd mention, devait 
équivaloir à \111 talents de Livonie ^^^^\ 

Dans le commerce, très -anciennement, et encore au XVIP 
siècle, les peaux de martres et d'écureuils se vendaient par 
paquets de 40 peaux. 

Sous Edouard I, vers la fin du XIU^ siècle, on trouve 
dans les coutumes normandes, que le senellio de martres et 
de petit gris, contenait 40 peaux: *c Senellio cuniculorum et 
«de griseis cordinet 40 pelles» (i26). ^^ ^[^^^ \^ tarifs des 
douanes de Pologne, sous Jean Casimir, en 1650, on doit 
prélever un droit de 1 5 Gros sur la quarantaine de martres : « od 
sorola Kmi przednieyszych i podleyszych groszy 15»^^^^^. 

Dans une loi à l'occasion du prix exorbitant auquel les 
marchands étrangers vendaient leurs marchandises en Pologne, 
il est ordonné de ne pas vendre la quarantaine de zibelines 
de bonne qualité plus cher que 200 florins, et la quarantaine 
de zibelines de qualités inférieures plus cher que 100 florins: 
«< futer soroka soboli przednieyszych mad ziotych 200, po- 
slednieyszych nad dotych 100 » ^^^®^. 

La Grivna de Kouny doit avoir eu primitivement une 
valeur équivalente à celle d'argent Dans le code de laroslaf, 
il n'est jamais question de Grivny d'argent, mais simplement 
de Grivny quand il y en a plusieurs, et de Grivna de Kouny 
quand il est question d'une seule (^^^\ ce qui prouve que la 
valeur de l'une et de l'autre, était la même, et que si l'on se 
servait au singulier de l'expression Grivna de Kouny, c'était 
par usage et non pour marquer une différence. Dans tous les 
pays, c'est la monnaie la plus courante qui est sous - entendue 
dans les dénominations qu'on emploie sans y ajouter de terme 
explicatif Quand on parle actuellement de Roubles en Russie, 
ce ne sont pas les Roubles en argent qu*on a en vue, mais 
les Roubles en assignats de banque; la même chose a lieu 
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en Autriche, où le mot Jhnns désigne les billets de banque, 
et florins en pièces de 20 Kreutzer, les florins en argent 
Karamzin ^^^^^ croit que du temps de laroslaf, la Grivna 
d'argent valait déjà 4 Grivny de Kouny, parceque, dans le 
traité du Grand -Duc de Smolensk avec Riga, en 1229, 
l'amende pour meurtre est évaluée à 10 Grivny d'argent, ou 
40 Grivny de Kounj, et que dans le code de larûslaf, cette 
amende est aussi évaluée à 40 Grivny de Kouny; mais je ne 
trouve pas cette preuve suffisante , car lamende a pu conserver 
la même dénomination numéraire , sans conserver la même 
valeur; comme les Roubles de gros mentionnés dans les lois 
de Lithuanie, ont été fixés à la valeur d'un Rouble d'argent, 
par l'oukase du 16 février 1825, quoique l'ancien Rouble 
de Gros ait eu jadis une valeur aumoins quintuple. 

Ni dans la chronique de Nestor, ni dans le code de 
laroslaf, il n'est fait mention de Grivny d'argent ^^^^^ ; on ne 
les trouve mentionnées que dans les chroniques subséquentes, 
auXIP siècle, ver* 1 1 44, d'après quoi je suis fondé à croire que 
ce n'est que depuis lors qu'il s'établit une différence entre les 
Grivny d'argent et celles de Kouny. Cependant Boltin émet 
l'opinion que du temps de laroslaf, au XI^ siècle, on comp-^ 
tait déjà 2 Grivny de Kouny pour une grivna d'argent ^^^^^ 
sans appuyer toute fois cette hypothèse d'aucune preuve. Dans 
un traite conclu entre les Gotlandais et Novgorod, publié 
d'abord dans Dreyer spécimen et plus exactement dans la 2* 
édition de Sartorius, et que Lehrberg et M' de Krug attribuent 
au Xm^ siècle, il est souvent fait mention des Grivny de 
Kouny (marc Kunen) et des Grivny d*argent (marca argenti)^^ ^ ^^ 
Les Kouny ne se soutinrent pas au taux de l'argent, et Ion 
peut attribuer la diminution graduelle de leur valeur à la 
diminution du prix des fourrures ou à l'augmentation arbi- 
traire des marques de cuir. Vladimir Monomaque et les 



Princes David et Oleg Sviatoslayitdi ayant, en 1 1 00, Até à 
David Igorevitch sa souveraineté de Vladimir, à cause des 
troubles continuels qu'il fomentait, lui adjugèrent en dédom- 
magement quelques terres et une pension. Dans nos chro- 
niques ^^^^\ Vladimir Monomaque lui paie 200 Grivni et 
les Princes lui en donnent autant, mais Dlugoss ^^^'\ dans 
son histoire de Pologne, ne fixe ces pensions qu*à 100 marcs 
chacune. IVf de Beketof ^'^^^ remarque à ce sujet que, dans 
les chroniques russes, il doit être question de Grivni de Kouny 
et que Fécrivain polonais parle de marcs d argent H en tire 
la conséquence qu'alors déjà la Grivna d'argent valait 2 Grivny 
de Kouny; mais comme alors le marc de Pologne était pro- 
bablement déjk réduit à 8 onces ou 48 zolotniks, et que dans 
nos chroniques y il n'est fait mention de changement dans le 
poids de la Grrivna qu'en 1223 ou 1225, je présume que la 
Grivna d'argent russe était encore de 96 zolotniks et que 
oonséquemment au XIP siècle la Grivna d'argent valait 4 
grivny de Kouny. En 1229, dans la convention conclue 
entre le prince de Smolensk, Mstislaf Davidovitch, et la 
ville de Riga, on comptait 4 Grivny de Kouny de Smolensk 
pour une Grivna d'argent ^^^^^ En 1230, pendant la grande 
famine qui affligea Novgorod, on payait sept Grivny de 
Kouny ou une Grivna d argent pour une mesure (tchetvert) 
de blé ^^^^^ Cette différence considérable, dans l'espace de 2 
ans, pourrait plutftt provenir d'une différence entre la Grivna 
ou la Kouna de Smolensk et celle de Novgorod; je nai pu 
trouver assez de données ni dans les auteurs ni dans les 
traités pour découvrir si cette différence existe réellement. 
Peut-être aussi que, comme cette élévation du prix de l'argent 
eut lieu pendant une grande Êunine et que, pour se procurer 
du blé de l'étranger, on dut le payer en lingots d'argent, le 
prix en rendbiérit en proportion du besoin. Cest ainsi qu a 
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Moscou les ducats s'clevaient à 2 Roubles dans des momens 
d'uigence, tandis qu'ils n étaient ordinairement qu a 1 8 ou 2 1 
Altynes , comme le rapporte le capitaine Margeret ^^ ^^\ En 
1409 , à Pskof , quinze Grivny de Kouny faisaient une 
poltine ou demi-rouble ^^^^\ et comme alors il j avait 2 
Roubles à la Grivenka d'ai^ent, celle -ci valait 60 Grivny 
de Kouny. M*^ Erdmann croit que la seule différence qui 
existe entre la Grivna et la g^vna de Koimi, c'est que la pre- 
mière n'avait point de timbre et que la seconde était timbrée» 
et que c'est à cause de ce timbre (cuneus) qu on l'appelait Grivna 
de Kouny (^"^^^.Maisd'oùproviendraitalorslagrande différence 
de valeur entre ces deux espèces de Grivny , si elles étaient 
toutes deux d'argent? 

La première mention de la Grivna de Kouny, dans les 
chroniques russes , remonte à l'an 971, à l'occasion de la 
famine qu'éprouva l'armée du Grand -Duc Sviatoslaf, hyver- 
nant à Bélobérèje, à l'embouchure du Dnieper, au retour 
de son expédition contre l'empereur grec Jean Zinûscès; on 
y vendait une tête de cheval une demi -Grivna ^^^^\ En 
Bohême, hi Hrzyifna ne parait qu'en 1037; elle est citée 
par Côme de Prague, et en Pologne elle n'est mentionnée 
que depuis l'an 1125« dans les comptes du monastère de 
Tyniec près de Cracovie, sous le règne de Boleslas à la 
bouche de travers (Krzywousty). Elle est traduite en latin 
par le mot marca ^^^^\ Dans les lois de Magdebourg, la 
Grivna est nommée Marcha Slaçonica ^^^'^^ et dans les 
anciens statuts du Frioul, existant dans S. Daniel, il est fait 
mention de livres slavonnes, «Ubras slof^omcas^ sciUcet octo 
Frisachensium pro libra ^*^^^ 

La Kouna est une peau de la Kounitza: martre. On se 
ervait anciennement de cette dénomination pour exprimer la 
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monnaie en général. Lorsqu'en 980, les Varègaes demandè- 
rent en Russie nne contribotion de 2 Grivny par maison, le 
Grand -Duc Vladimir Sviatoslayitch leur répondit qu*i]s 
devaient attendre jusqu'à ce qu on eut rassemblé les Kouny^^^^^ 
Dans le code de laroslaf cette expression est employée 
fréquemment dans ce sens ^^^^^ Ce mot exprimait aussi une 
monnaie particulière en fourrures, c est-à-dire qu'une peau 
de martre avait cours dans le commerce à un taux fixé; c'est 
à l'an 1018^^^^^ qu'on en trouve la première mention, mais 
comme nous l'avons vu à l'article Grivna, les opinions varient 
beaucoup sur la valeur de la Kouna ; celle qui me paraît la 

mieux fondée est que 50 Kouny Ëdsaient une Grivna; on les 
comptait par Grivna. Lorsque la valeur d'une Grivna de ces 

peaux diminua, on les distingua des Grivny d'argent en les 

nommant des Grivny de Kouny; on commença à observer 

cette distinction vers l'an 1144 ^^^^^ On trouve cependant 

cette expression de Grivna de Kouny (TpsBHa R7B!b) dansie 

code de laroslaf au XP siècle , mais seulement quand il est 

question d'une seule Grivna, et jamais quand il s'agit de 

plusieurs. ^*^^^ 

Que la Kouna ait été une valeur courante et d'un usage 
général, c'est ce qui est prouvé par un grand nombre de 
passages des chroniques, des chartres, des traités russes, etc. 
Oleg imposa aux DrevUens, en 883, un tribut d'une Martre 
noire ( no ^epHon xyKb) i^^O^ 

Dans les chroniques de la Volhynie, il est rapporté que le 
Roi de GaUtch, Daniel Romaaovitch, imposa aux ladviges, en 
1256, un tribut en martres noires et en argent blanc (^epmoiK 
myvBMK H ôhjoiSKh cepedpoicb) ^^^^\ £n 1279 les ladviges 
offrent aux Russes en échange de leur blé, de ladre ou des castors 
ou des martres noires, des bieli ou de l'argent . (Bocay 4B,6o6poB% 
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an» ^epBHXA JUS xy^rb, 6^jui jm, cpe6pa jih» mii paj|H 
^Tu)^^^^^ M'. KatchënoWflki^^^^) pense <jae par (^epamt 
xyHu) martres noires, on doit entendre une monnaie noire de 
cuivre ou de billon; il fonde son opinion sur Tune des dironi- 
ques où il est £dt mention d'écureuils blancs (no <S4uioh 
Btsepmft) ^^'^^ et qu'il croit être des monnaies blanches ou 
d'argent; on remarque cependant que généralement dans les 
chroniques, les lois, etc, la Kouna est mentionnée comme ayant 
une Takur plus grande que la Biéla ou Viévéritza. On trouve 
dans le code de laroslaf , à l'occasion de la part qui revient 
aux Juges sur les amendes , que le vimik doit recevoir 1 6 
Grivny, 10 Kouny et 12 Yiékochi, (no BvptBxj si FpH- 
BHKb H I Kpcb H Ki vhKomh ^^^^\ Je crois qu'il est plus 
jiaturel de s'en tenir à la dénomination, telle qu'elle est, que les 
martres sont nommées noires pour désigner les martres 
zibelines qui sont foncées, et les distinguer des martres com- 
munes qui sont claires ^^^"^^ Adam de Brème ^^^^^ parle de 
martres blanches, martures albi: ce sont probablement des 
petit-gris, J3/^', qu'il sous-entend. U est encore fait mention 
des Kouny dans le privilège accordé par les Novgrodiens 
aux Godandais, au Xm* siècle ^^^^^; elles sont fréquemment 
employées conmie numéraire dans le code de laroslaf et jusqu'au 
XV' siècle. 

n est prouvé que les Kouny ont été employées en nature 
dans les paiemens, par ordonnance du Grand -Duc Yaftili 
Dmitriévitch, qui ordonne de payer des amendes en martres 
noires avec le poil (no iLyjnim ' h mepci&io) ^'^^^ 

Coloman, roi de Hongrie, introduisit l'usage de prélever 
sur les Slaves qm se trouvaient 'soumis à sa domination , un 
imj^t en Kouny sous le nom de Bansobnora^ qui, chez les 
Hongrois, signifiait une peau de martre ^^^^^ Le pape Gré- 
goire XI ordonne, par la bulle de 1230, à Conrad duc de 
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MasoTÎe, de payer la âlme en gerbes de blé et de ne plus 
la payer en Kouny ou Bielki (en martres ou en écureuils) 
afin d éviter aux ecdcsiastiques d*£tre trompes ^^^^\ En 1286, 
Vladimir Yassilkovitch, Prince de Vladimir en Volhynie, 
achète le village de Béresovitch pour 50 Grivny de Kouny, 
six aunes décarlate et des armes ^^^^K Au rapport de M*^ le 
sous -lieutenant Potanin, on fait encore payer des Kouny 
(amendes) à TacLkent dans le Turkestan ^^^^\ 

On nommait, en Russie -Blanche, ceux qui payaient les 
impôts en Kouny: Kounitchniki ^^^^^ (KyHHHHHKn); peut -être 
ce nom était -il donné anciennement à ceux qui devaient aller 
à la chasse des martres pour le trésor du prince. Malte -Brun 
les mentionne sous le nom de Gloscho-Kunischnik, fermiers 
attachés à la glèbe en Russie -Blanche ^^^^\ 

En 1411, les Novgrodiens abolirent la circulation des 
Kouny, et les remplacèrent d'abord par des monnaies de 
Lubeck, (J.061YU 6tjiH, SBetfpfennige) des Artougs, et des 
gros de Lithuanie; puis en 1420, ils commencèrent à faire 
frapper leur propre monnaie d'argent, vendant les Artougs aux 
Allemands, après s'en tire servis pendant neuf ans ^^^'^\ 

Les Pskoviens abolirent les Kouny en 1409, et adoptèrent 
les piéniazy; ils continuèrent pourtant encore à se servir, 
pour petite monnaie, de Kouny mordki, jusquen 1424 
qu'ils firent battre leur propre monnaie d'argent ^^^^\ 

H est cependant encore fait mention de Kouny à Novgorod, 
presque pendant tout le règne du Grand Duc IvaaVassiliévitch. 
Elles sont mentionnées dans ses chartres données aux habitans 
de la Dvina ^^^^^ et, en Lithuanie, on les retrouve encore 
dans un impàt du XVI* siècle qu'on payait sur le blé ^^'^^^ 

Que, dans des temps postérieurs, le nom de Kouny ait été 
attribué à une monnaie métallique, c'est probable, maïs il 
n'en existe aucune preuve officielle, et si cela a eu lieu, on 
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ignore quand ce changements est opéré. On ne sait pas non plus 
si quelques uns des coupons de peau en usage portaient le 
nom de Kouny; îl y a cependant dans les statuts(yGTaBib) du 
Prince de Novgorod, Sviatoslaf Olgovitch, un passage où il 
est fait mention de Grivny de Kouny neuves en 1 137 ^*''^\ 
qui pourrait faire croire que des coupons portaient ce nom 
et quon le changeait de tems en tems; mais peut-être n est-il 
question, dans ce passage, que de Kouny ou peaux de martres 
qui n'avaient pas encore servi. 

Ce qui est certain, c'est que lorsque l'usage de l'argent mon- 
nayé eut été génàralement introduit et que même les villes de 
Pskof et de Novgorod Teurent adopté, la valeur des Kouny 
et celle des autres monnaies de cuir ou de fourrures fut fixée 
en argent courant L usage des dénominations Nogata, Mordka, 
Kouna, et Yickocha était trop général parmi le peuple pour 
pouvoir être subitement rejeté et remplacé par le compte des 
Dengui ; ces dénominations était usitées dans les impôts, dans les 
amendes, dans les loLs; il fut doûc nécessaire dcn fixer Téqui- 
valent en Dengui d'argent. Les monnaies de cuir disparurent, 
il est vrai , maLs leurs dénominations se soutinrent encore 
quelque tems comme monnaie de compte payable en monnaie 
(1 argent, ainsi que c est encore actuellement l'usage en divers 
pays, par exemple: en Hollande, pour la livre A^emisch; en 
France, pour les livres Tournois; en Angleterre, il y a peu de 
tems encore, pour la Kvre sterUng; à Venise, pour la livre cou- 
rante, etc. 

Dans un recueil édrit en 1494, conservé dans la blblici-* 
théque du monastère de Solovetz et cité par M.*" Stroïef ^*'^2)^ 
ou trouve une évaluation de diverses anciennes monnaies russes» 
eu Dengui, et le rapport quelles av«iicnt entre elles à cette 
époque, à Novgorod. 

5 Lobtsy faisaient une Tchetvertsa. 
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10 Lobtsy =: 2 Tchetvertsy ou l Moidka. 

1 Nogata == l^ Mordka ou 3 Tchetvertsy. 

2 Yiekcfai :=» 1 Lobets. 

1 Nouvelle Grîvna ==; trois Grlvny. 

1 Kouna x=s 2 Dengui. 

1 Nogata =3 7 DenguL 

1 Grivna d'argent =3 un Rouble. 

M/ Stroïef âte cette ancienne évaluation comme preuve cer- 
taine que ces diverses dénominations: Nogata, Mordka, Kouna, 
Viekcha, n'appartenaient pas à des monnaies de cuir, mais réel- 
lement à des monnaies d'argent; néanmoins cette preuve ne peut 
être admise, car, à cette époque, nous avons vu que les monnaie^: 
d'ai^ent étaient introduites depuis plus de 70 ans à Novgorod. 
L'évaluation ci -dessus serait cependant précieuse pour con- 
naître la proportion adoptée entre les anciennes monnaies et les 
nouvelles, si eUe n'ofïrait pas des différences graves avec les don- 
nées officielles qui sont parvenues jusqu'à nous. D après ce docu- 
ment, en prenant pour base de calcul la proportion établie entre 
les diverses moimaies anciennes par Karamzin et par Béké- 
tof, 

la Nogata vaudrait 7 Dengui. 
la Mordka =3 4|- Dengui. 
la Tchetvertsa =3 2^ Dengui 
la Kouna = 2 Dengui. 
le Lobets = j^ Denga. 
la Yiekcba =3 -^ Denga. 

Nous trouvons ici une nouvelle monnaie qui, à ma connais- 
sance, n'est mentionnée nulle part: la Tchetvertsa^ et une 
fausse proportion entre la Grivna et le Rouble , puisque nous 
savons que sous lé règne du Grand -Duc Yassili Ivanovitch« 
▼ers ce même tems, on £iisait 2 Roubles et 60 Dengui d'une 
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Grivenka d'argent La proportion entre les diverses monnaies 
Nogata Mordka, Kouna et ViekcJuL, est aussi toute différente 
de celle qu'offrent les calculs que j'ai rapportés ; il est même 
improbable que cette proportion ait été usitée avant l'introduc- 
tion des Dengui, puisque les monnaies ne s'y combinent qu'en 
fractions, ce qui n'aurait pu être adopté primitivement à cause 
de la difficulté qui en serait résultée dans les calculs. Ceci peut 
cependant avoir été causé par la dépréciation progressive de 
ces monnaies. En 1514, dans une ordonnance aux babitans 
de Smolensk , le Grand - Duc Vassili Ivanovitcb fixa la valeur 
de la Kouna à 6 Gros. « La Kounitza ou peau de Martre de 
mariage et celle d'accommodement (araposaji) doivent être 
payées à 6 gros, et l'on doit en prendre autant d'une veuve 
qui se remarie. » En 1561, le roi de Pologne , Sigismond 
II, Auguste, fixe à Mogilef, la valeur de cette même Kounitza 
à 20 gros ^^^^\ En Ukraine et en Lithuanie, une fiQe de 
paysan qui allait se piarier dans un autre village, devait payer 
un impôt nommé Kounitza (^'^^^; cette dénomination s'e&t 
conservée jusqu'à la fin du siècle dernier. Le roi de Pologne 
Sigsmond III, fixa en 1516, la valeur de la Kounitza à 12 
gros. Lorsqu'une demoiselle de la ville se mariait, le nouveau 
marié devait donner au commandant du château de Kief un 
demi- florin de Kounitza, et s'il épousait une veuve, il devait 
donner un Florin ; ces Kounitsy devaient servir à l'entretien 
du commandant ^^^^\ 

On trouve encore, dans les chroniques, le mot kounitza 
employé, à ce qu'on croit, comme mesure de terrain. Au 
nombre des villages que le Grand -Duc Ivan Yassiliévitch 
détacha de Novgorod, était celui de Liéros, qui avait 52 
kounitsy ^^^^^; mais était-ce vraiment une mesure de terrain 
ou, par cette expression, ne voulait -on pas plus vraisem- 
blabl^nent désigner le nombre des maisons ou des £unille& 
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emplojées à la diasse des martres , ou qui payaient 1 impôt 
en Kouny ou martres, comme cela se faiaak e^ Russie Blanche, 
c'est ce cpie je n'oserais décider. 

Le mot Biézany paraît tirer son ctymolog^ie de rie'zat (pii- 
aaTb) ^* ^"^^ couper, et signifiait conse'quemment un coupon lorsque 
les fourrures étaient en cours comme monnaie. On trouve cette 
dénomination souvent employée dans les anciens traités et dans 
les chroniques. Dans le code de laroslaf , rapporté dans les 
Chroniques de Novgorod, le mot Biézan est toujours employé 
là où dans les autres manuscrits de ce code, e^t employé le mot 
Kouna ^*'®\ et j'ai fait voir au chapitre de la Grivna, qu'il y 
a une grande probabilité que 50 de lune ou de l'autre de ces 
monùaiefs constituaient la Grivna ; ceci pourrait faire présumer 
que la Kouna était non seulement une fourrure entière, mais 
aussi un coupon. C'est en 1368, qu'il est fait mention de Rié> 
zany pour la dernière fois dans les actes publics, et nommé- 
ment dans le traité de paix, conclu par le grand diic de Tver, 
Michel Alexandrovitch ^*^*^; dans les traités postérieurs, il 
n'est fait usage que de Boubles, d*Altynes et deDengui. 

Plus tard la dénomination Biézany parait avoir été appliquée 
à des morceaux d'argent qu'on coupait d'une grandeuf conven* 
tionnelle; ces coupons étaient aussi nommés Boubantze (Py- 
éain^o) du mot roubit (pyÔirrb) hacher ^^^^\ 

Le mot Doigui (^ojiriR), signifiant long^, les Dolguèi ont 
pu devoir ce nom à la forine allongée qu'ils avaient pro- 
bablement. M' Katchénowski pense qu'ils ont été peut-être 
nommés ainsi d'après une monnaie de Bohême qui avait été 
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ëiDÛe par Othon le long, tuteur du rot de Bohème, Vence- 
slas Jl^^^^\ Cette monnaie a été eu usage à Novgorod; elle est 
mentionnée dans les traités passés entre cette ville et le grand 
duc de Tver Michel laroslayitch (1305 — 1308); mais dans 
d'autres traités que la ville de Novgorod a conclus avec ce même 
grand duc de Tver, avec son firère laroslaf laroslavitch en 
1270, et avec son fils Alexandre Mikhadovitch en 1327, on 
trouve la dénomination Dolguéi remplacée par celle de Kounj, 
ce qui prouve qu^elle est synonyme de Kouny et de Riczany, 
et quelle est de même valeur.— Traités del305— 1308 ^^^^K 
A f^ojpBHowh TBOHirB Kaxo nomjio norovB HMarn otb 
Khji3J[ no 6 (5) KVBTb, a otb Tiyna no ^"h ^oatoh (et les 
gens de la cour doivent percevoir, comme par le passé, pour 
droit de péage, du Prince 5 Kouny, et du Tioun 2 dolguéi). 
Traités de 1270 — 1305—1317 <^«3>. A ABopjiHOKb tbo- 
BMï K8JLO nomjLO noroHB imaTH otb Kmraa no 6 (5) 
Mjvb , a OTib THyna no & (2) Kyou (et les gens de la cour 
doivent percevoir comme par le passé pour droit de péage, 5 
Kouny du Prince et du Tioun 2 Kouny). 

MOBDKI (hOPAKR). 

Les Mordki sont postérieures aux Grîvny, aux Kouny, etc. 
On ne les trouve mentionnées pour la première fois que dans une 
ordonnance du prince de Novgorod, Vsévolod, au commence- 
ment du XIP siècle ^*®'*>, loriginal de cette ordonnance est 
perdu, et M' Katchénowski croit que la copie, qui est du XYI'^ 
siède, a été altérée par les copistes ^^^^\ Il en est ensuite fait 
mention dans quelques chroniques lors du changement de 
monnaies à Pskof. En 1409, on abolit dans cette ville le cours 
des Kouny, mais on conserva encore les Mordki comme petite 
monnaie et on adopta les Piéniazy étrangers. En 1424, on 
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abc^t aussi le cours de ces Mordki et les Pskovîeua firent 
frapper leur propre monnaie d'ai^nt ^^^^\ I>ans lachronique 
de Pskof , il est seulement dit que les Pskoviens commen- 
cèrent en cette année à ùixt le commene arec des dengui 
d'ar^nt pur <^»«. 

A MoTgorod on commença, en 14 il , à faire le commerce 
arec les Lobtsjr de biéli ou blancs (6tjuoai jio6jem ou jio<!ipi) 
des g;ros de Lithuanie, et des Artougs d'Allemagne ou de 
Suède, et Ton abandonna l'usage des Kouny ^^^^^ Dans un manus- 
crit des annales de Novgorod, il est dit: a Kymi orjuMunna 
eme eerb Mop^iui mjam; dans un autre manuscrit qu'on 
crmt plus ancien, il est simplement dit: a Kymi orjKMUDn, 
sans parler des mordki kounjr ^^^^\ 

En 1420, la cbronique rapporte que: cet automne à 
Grand-Novgorod , les Novgrodiens commencèrent à £iire le 
commerce avec de largent blaiic ou des dengui d'argent (ope* 
ôpaamoi ^eHraini), qu'ils vendirent les Artougs aux Alle- 
mands après s'en être servis pendant 9 ans , et qu'avant lea 
Artougs ils se servaient de Lobki Kouny, de Mordkj UeE el 
de Kouny ^^^^\ Dans le manuscrit qui passe pour plus ancien, 
le passage : «qu'ils se servaient, avant les Artougs, de Lobki 
Kouny, de Mordkj,» ne se trouve pas ^^^^\ 

Schlôier ^^^^\ traduit d'après Heim le mot Mordki Kouny 
par Marderschnauzen^ de Morda, (iiopjia) museau. Dans le 
traité entre les GotUndais et les Novgrodiens, publié par 
Dreyer et qu'on croit être du XIII* siècle , l'expression de 
capUa martmrorum est souvent employée , mais toujours dis- 
tinctement des Kouny qui sont nommées dans ce traité Kmten 
ou Cunen. mqmelibet lodia êabit çectoribus IIII panes ei 
unam scutettam butiri; si panes haberi notuerint^ dabuntur 
eu ptù guùiibel pane due Cunen, et pro butiro Hï capîta 
ênektimrorum^ de. ^**3>,» 
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Sartorius nomme aussi les Mordlcy Konny: Capùa mar- 
tarorum; cependent il ne croit pas que ce soient redUement 
des tètes de martres; mais bien des peaux entières, prenant 
lexpression téie comme dans la phrase, «à tant par téten^ 
c'est-à-dire : à tant par pièces dans les langues slaves ; car il 
ajoute que, comme la petite monnaie était très-rare à Novgorod 
au XV'' siècle, les Novgrodiens faisaient leurs paiemens de 
préférence en cette marchandise. 

M' de Beketof partage cette opinion; il croit que les 
Mordky avaienrla même valeur que les Kouny , et il cite â 
lappui un passage d un traité conclu entre les Grodandais et 
Novgorod, passage où il est dit que les marchands doivent 
donner à chaque batelier qm leur est envoyé 8 Kouny ou 
Mordki. n rapporte aussi que dans les chartres du XIV* siècle 
(sans les désigner) on trouve la dénomination dé Obiéouchnaïa 
Mordka (oôtynraaji stoppa , martre à deux oreilles) et il 
pense que, par cette dénomination, on désignait une valeur 
double de la Mordka ou Kouna ^^^^^, H fait dériver le mot 
Mordka du mot allemand Marder^ et ne croit pas qu'il soit 
dérivé de Hop^ , museau. 

Schlozer traduit Lobki Kouny par Stirnlâppchen von Mar- 
dern^ fronts de martres ^*^^>. Mais quelle en était la valeur, 
la forme, le rapport avec les autres monnaies"? C'est ce qui 
na pas encore été édairci. Cet auteur traduit encor Lobki 
hiéli par Stirnlâppchen von Eichhômchen , fronts d'écureik , 
s'en tenant à la leçon des manucrits plus récents où ils sont 
nommés Lobki biéli. Mais dans les anciens manuscrits et dans 
celui de Novgorod , la dénomination Lobtsy est employée , et 
ces deux mots ont pu être confondus par le vulgaire à cause 
de leur ressemblance. 

M' Karamzin pense que par Lobki biéU on doit entendre 
des monnaies de Lubeck blanches ou d*argent (Jbo6cKÎ6 
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6hjm) ^^^^\ l'analogie est frappante, et le fût ae trouve 
confirmé par les monnaies qne les villes de Lubeck, de Ehm« 
bourg et de Luneboorg firent firapper à cette même époque au 
titre de 76 Zolotniks, et qui furent nommées WUtenpfennige 
ou deniers blancs ^*^^\ 

Malguin^*^®\et Ouspensldi ^*^^^ croient que les Bîéli lobki 
et les Kouny mordld , sont des monnaies portant la figure de 
quelque partie du corps des animaux dont elles portent les 
noms, ou la figure de ces animaux eux-mêmes. 

Herberstein ^^^^' dit qu'avant Fusage des monnaies en 
Russie, on faisait usage de museaux et d'oreUles d'écureuils et 
d'autres animaux: «ante monetam proboscide et auricuUs 
aspreolorum aiiorumçue anùnaUum utebantur. » Les Mordld 
sont encore mentionnées dans une charte de Novgorod, en 
1437 (^^*>. 

Dans la suite (mais l'époque est inconnue) le nom de 
Mordki à été donné à une petite monnaie métallique, à ce 
qu'il parait. IVP lakovkin^^^^^ dans sa description de Tsarskoe 
Selo , dit que lorsqu'on bâtissait la Mysa Tsarskaïa (château 
impérial) dans le gouvernement de St. Pétersbourg, sous Pierre 
le Grand, en 1716, chaque maison qui n'envoyait point d'ou- 
vriers, devait payer 3 Altynes2^ dengui e t une Mordka; d'après 
cela le nom de Mordka aurait été donné aux pokupiJouchka 
frappés en 1700. 

irOGATT (KOTAm)^ OUCBXI (tIHKB). 

Les Nogaty ont principalement eu cours dans lesprorâices 
du Nord et aux bords de la Baltique. 

Le mot Nahat^ signifie en langue esthonienne, foumire^^^^' 
et c'est de ce mot que la monnaie parait avoir pris son nom ; 
d'autres la font dériver de Noga (nora) pied ^^^^^; peut -être 
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éHmtrfst wu feaxk de martre coupée en fiatane. Lé Pkiooe 
Chtcherbatof en chercbe Fâymologie dans xorra, eng^ mais 
enraite, il croift qu'il vaut miens £ûre dériver ce mot de Moiani, 
nogfÂàf midité; crojraot que c'est pent-étie ydqœ fom rare à 
poil très-ras , et de peu de râleur (^^^\ On trouve la denomi- 
nation de Nogafy dans le code de laroslaf (^^^>, dans plnsiears 
chroniques russes, prussiennes ^^^^^ et Uvoniennes, et dans des 
traites entre les Princes de Smolensk et la viUe de Riga. 

En 1209, les habitansd'Odempe (en russe Jlfin/i'iyib^o/biv, 
Me^taû roAOBa), payèrent au Prince de Russie 400 marcs 
slavonnes on grivna en Nogati, et Tannée suivante, les lud>itans 
de Varpol ou Verpel en Esthonie, lui en payèrent 700 ^^^^K 
Dans le traite condu entre le Prince de Smolensk , Mstislaf 
DavidoTitck, et la ville de Riga, en 1229(^^^>, il est ditque: 
si un Allemand achète une grivna d or il doit payer à celui 
qui pèse, une oogata: 20 ]^ogaty faisaient une grivna, d après 
le calcul ëtabU pvr Karamân et que j'ai raj^porté à l'article 
Grivna. Ouspensld ^^^^\ croit que cette monnaie n'était paa 
en cmr,. mais en argent, et en cite une avec l'inscription HoiUTa 
d'après le témoignage de M' Rijesld , (Phjmkoh) Redeur de 
l'université de Kharkof; eOe est d*mie dimension moiadre qu'une 
polouchka. M'Katchénowski^^^^^ en mentionne aussi une qui 
eaÔBÈe daaa la collection de M' Roussof; mais ni l'un ni l'autre, 
n'en doAnent ni la description ni le poids* 

D'après cela , si la monnaie est véritable et bi«u dédif- 
frée (^^^\ la Nogata a, dans le principe, été une monnaie de 
cuir , et la dénomination en a été transférée plus tard à une 
moanaît» d'argent 

Les Ouchki(ynnLH)ou oreLQes, se trouvent aussi rapporta 
dans les duroniques et par Herberstein. Meustadt^ qui a écrit 
au XVP siècle les dironiques de la Livonie , parle d'oreilles 
d^éeurtmls ornées de doua d'argent» que les marchands de 
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Brème, coinmenç.int à avoir des relations de commerre arec 
les LivoideiLs en 1184, troavcrent en usage dans ce pays ^^' ^\ 
et Herberstein ^^^^^ dit qu'ayant que les Russes fissent usage 
de monnaies, ils se servaient de museaux et d oreilles d écureuils 
et d'autres animaux. Comme le mot Oucbki signifie en 
allemand : Ohr, oreille, M' Katchénowski ^^' ^^ dit que par cette 
expression on doit comprendre les monnaies de Suède nommées 
Or : le mot Ore signifiant en Suède, monnaie, et le mot Ora^ 
oreille; il rapporte aussi la Nogata à lor. L'Or de Suède est 
la vingt-quatrième partie du marc de Suède, ou d une monnaie 
d'argent qui e'quivaut environ à une once de Cologne. 

Jusqu'à Stene Sture le jeune, en 1512, qui le premier fit 
frapper de grosses monnaies, la plus forte monnaie était 
rOrtoug, et rOr n'e'taît qu'une monnaie de compte ^^**^; 
192 Ortougs faisaient le marc d'argent. De sorte que si Ton 
admettait même que les Ouchki et les Nogaty fussent des 
monnaies d'argent équivalentes à l'Artoug, elles devaient peser 
environ || zolotniks chacune, et la Nogata, rapportée par 
Ouspenski comme étant plus petite qu'un polouchka, ne 
pouvait pas avoir ce poids. 

Le mot Nogata était aussi employé pour exprimer la 
monnaie en g néral. On trouve dans les lois du grand duc 
laroslaf : « si quelqu'un achète un paysan, fut-ce même pour 
« une demi - Grivna , il doit le faire devant témoin , et payer 
« l'argent (Nogata) en présence du paysan lui-même ^^^'^^ et 
« non sans lui. » 



S 



TIÉKOCRI (BftKOnm); BHXXI (mJOM, IBCUKEXLR, PBTir 
GRIS, HEBUNE); LOBKI (jlOBKH, TÊTES). 

Cette fourrure a aussi eu un cours très -étendu en Russie 
et en Pologne comme monnaie soiu diverses dénominations. 
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Vîekchi BtKBiH. 

ViékocM BtKomH <^*»> 

Viekchitza BtiumiMa <^**>. 

Vicviéritza BisBepni^a ^*^^^. 

Bielki BtAMH <"^>. 

On diffère beaucoup dopînioti sui^la qualité et la valeur dtf 
cette monnaie. Elle est souvent mentionnée dans les anciennes 
lois de laroslaf ^^^^\ dans les- chroniques et dans les traités 
msses. Le tribut que les Khazares prélevaient en 859, sur les 
Polianes, les Sévériens et les Viatitcbes, était un écureuil Manc 
par maison (bo 6iuiOH B^nepoifb, ou Cl^oik ^mniffa imprimé 
par erreur dans Nestor, d'après le manuscrit de Kœnig^sberg, 
ou 6txk B'fcxminii'fc ou 61^Jai Bexiftinjfh ot% a^ihr) ^'^^^^K 
L'opmion de M* Krug ^^^^^ est que paf écureuil blanc on doit 
entendre ici l'^iermine; qui est blanche, par opposition au 
petit gfis qui est gris , ou à 1 écureuil commun qui est roux ; 
cette opinion ne peut, je crois, être sujette à controverse. On 
trouve dans les chroniques saxonnes, à lan 1075, que le roi 
Malcolm d'Ecosse envoya à son beau - frère Edgar des cadeaux 
consistant en peaux de martres de petit gjis et d'hermines, 

«on mertheme pyleteon, and on graschyn nene and heamitf 

cyi»nene(225).„ 

Dans les ordonnances du grand duc Vassîli Dmitrie'- 
vitch ^^-^^ données aux habitans de la Dvina, il esfc fait men- 
tion de Bielki en peaux (KOAenHUJi 6'bAbxn) et de soroka 
biel, ({uarantaine de Bicli, Tpn copoKa 6'b.ii>, ce qui prouve 
indubitablement que les Biéli étaient encore en usage comme' 
monnaie, et que les peaux de petit gris ou déaireuils se comp- 
taient par quarantaines comme les Kouny. En Pologne, en 
1 650, on comptait dans le commerce les hermines (gornostaie) 
par quarantaines (soroka) ; les écureuils et le* petits gris (Bieli 
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lîld Popielice) par milliers ^^^^\ Les auteurs yarient beau- 
coup sur la Taleur des Viekchi, Viévéritzj ou Bielki : Tatichtchef, 
dans ses remar^pes sur le code de laroslaf , dit qu^il a vu 
Ini-méaie une pareille monnaie de cuir à Noy^rod , et qu'on 
lui a dit qu'il en allait 380 à la Griyna. Boltin croit qu'il 
doit en aller 400, Karanttin présume qu'on en peut compter 
10 pour une Kouna, et 50 Kouny faisant une Griyna cela 
donnerait 500 Vielcochi pour une Griyna. Mais dans le code 
de laroslaf on trouye que le Viemik doit receyoir pour sa 
part des amendes payées, 16 Griynjr, 10 Kounj^ et 12 Vie- 
kochi ^***\ ce qui prouverait qu'il doit y en avoir plus de 1 
dans une Kouna, el M. de Beketof prouve par les traites 
entre le prince de Smolensk et Riga , et entre les Hollandais 
et Movgero^è que 1 Viékochi ou Bieli constituent la Kounà 
comme nous l'avons vu plus kaut. H est toutefois certain que 
pendant long -temps, les Viëkoclu ou Bielki, soit en peaux 
entières , soit en coupons , servirent de monnaie non-seulement 
en Russie, mais aussi en Pologne, et que ce n'est que plus 
tard que le mot biéli a été employé pour désigner une monnaie 
métallique. On trouve dans le dictionnaire de Cnapius, que 
de l'usage de prendre les peaux de biéli comme imp6t, est 
venue leur valeur monétaire, et que les Biéli, en Volhynie, 
signifient aussi une monnaie pesant deux piéniazy de 
Pologne ^^29) Lgg fourrures de petit-gris et d'hermines étaient 
très-estimées au moyen-âge ; elles constituaient un des grands 
arbdes de commerce de la Russie , ce qui est encore prouvé 
au tems des tsars Ivan Vassiliévitch et Fédor Ivanovitch, 
par les ordonnances des douanes ^^^^\ Lorsqu'en 1222, les 
Norvégiens pillèrent la Biarmie (Perm), ils emportèrent 
beaucoup d'argent timbré et de fourrures de Biéli, KJieâxeHaro 
eepeôpa h irbxoAft 6^xbwch ^^^^\ 

Les prêtres cadioUques romains, en France» en Italie et en 

niMiàmi fAxm, 7 
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AUemagnc s'en servaient pour £iire des bonnets nommés en 
latin almucia ^^^^\ £n Pologne, d après une charte de Boles- 
las Krzjrwously, quelques villages devaient donner au monas- 
tère de Tjniec, près de Cracovie, 4 peaux de Bie'li (quatuor 
asperioli). Boleslas le chaste, roi de Pologne, donna en 
1264., à la ville de Skarzeszow, le privilège d'être l'entrepôt 
de ces fourrures que les boui^eois seuls , à l'exclusion de tout 
étranger , avaient le droit d'acheter. « Quod in foro ipsorum 
« extraneus non emat, ceram tuU asperiohs^ swe alias 
« cuticulas^ peculiariter^'^^^^. » 

Au moyen-âge, jisperiobês ou Aspreolus^ désignait un 
écureuil ou petit-gris ^^^^\ et c'est par ce nom que l'archidiacre 
anonyme de Gnezne et Matthaeus à Miechovia, désignent 
la monnaie de cuir qu'ils disent avoir eu cours en Pologne- 
avant l'introduction des gros de Prague par Venceslas II. 
Herberstein et Gvagnin emploient cette même dénomination 
pour celles qui ont eu cours en Russie. 

De nos jours encore, à Oustsysolsk (ycTb-Giioojibcx:b) 
dans le gouvernement de Yologda, sur les rives de la Vaga« 
on emploie des paquets de 10 peaux d'écureils ou petit-gris 
pour faôre des paiemens ^^^\ et un impôt que les peuples 

septentrionaux de la Sibérie paient en fourrures se nomme 
biélak(6tjiai:*)^236) 

Naruszéwitz, Czacki, le comte Ignace Potocki, M' deKa- 
tchénovski et d'autres ^^'"'^ révoquent en doute que par asperioU 
on entend des coupons ou des monnaies de fourrures; ils 
croient que par ce mot on doit comprendre de la monnaie 
blanche , et que c'est un dérivé de aoicpoc, qui, en Grec moderne 
signifie blanc ^ et qui a donné lieu à la petite monnaie Aspri^ 
laquelle est encore en usage en Turquie ; ou de asperos 
nummos^ mot employé chez les Romains pour désigner les 
monnaies métalliques nouvellement frappées , et qui n'étaient 



pas eDcote uècca par le Drottemeat. Beaucoup de monnaie* 
ont été nommées d'après la couleur blanche de largent : en 
France, les ££iiiC5; en Allemagne, T^/df^, les Wàten-ou Wdss- 
Pfenrdge; en Turquie , les Aktcki et les Aspri; en Tatarie, 
les Tetari; dans le Zagatai, les Teng; en Pologne, les Biéli; 
en Bohème, les peimiz bitty; chez les Vendes autrichiens, les 
BelUh^ etc. Mais ces monnaies sont postérieures aux monnaies 
russes, nommées Vekchi ou Biâi, excepté la monnaie Asprio 
et AsprUme^ qui était d or , et qui est mentionnée au tems de. 
l'empereur Justinien ^^^®^. 

n j a un passage dans la chronique d'après le manuscrit 
de Kie£, dans lequel , (à l'occasion d'une distribution £iite au 
peuple en 1115., par Vladimir Vsévolodovitch Monomaque, 
lors de la tcanslation des reliques de St. Boris et de St. Gld>, 
de l'aftcienneMglise où elles étaient déposées » dans une autre 
nouYcllement construite en pierres à Vychegorod) le mot sre- 
brenniki (ope6peHBnui) , pièces d'argent, est emplojré au lieu 
du mot bieli (Mjih) , qui se trouye dans tous les autres manuscrits. 
n est probable que le copiste du manuscrit,' vivant dans un 
tems où les Biéli étaient une monnaie métallique en usage en 
Volhynie, a traduit cette dénomination par le mot srebrennild 
et que c'est la cause de cette différente leçon. H explique dans 
le mime passage le mot imitche (iipHHve) par viévéritza, 
(Btoepiiqa). « JUoj^eH 6ujio raxAe MHOAecTBO, ^ro BejiHKiH 
Kjba3b, mejiaa o^oigtbtb ^opory j^oa AyxoBeHciBa, BOAlutb 
CpoGRTb iiapo^y naBOJiOKH «o^y^efi HpuMUi h CluauL» 

(Dans le manuscrit de Pouchkin , biel (6t jib) et dans celui 
de Kief, Bteqpmpi, oboao cpeôpeHmoai). 

«n y avait aussi une si grande quantité de monde , que le 
grand-duc d&irant qu'on fit place au dergé, ordonna de jeter 
au peuple des pavoloki (pailles) des fofoudii (des habits) des 
imitches. (dans un autre manuscrit ce mot est écrit opimve 
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omiche , qui ngnifie k garaitare en fovtrare dVin iuibit) et 
èts Bîeli." Danfi le manuscrit de^îef, des pièces d'arg;ent^^^^^; 
Après rintroducdon définkiye de largent monnaye, l'aboli- 
tion des coupons de cuir fut presque générale; il parait cepen- 
dant que la masse d argent monnayé en circulation n'était pas 
suffisante, surtout dans les prorinces éloignées et dans les 
endroits peu commerçans. On troure que les habitans de la 
Drina paient en 1426 une contribution de 50,000 biâi on 
petit -^ gris et de 6 soroka ou quarantaines de zibelines ^^^^^; 
ce qui fait voir qu'on fut obligé de recourir aux fourrures 
entières pour subvenir au besoin de numéraire. En 1471, 
pendant l'occupation de Novgorod par le roi Casimir de 
Pologne, ee prince imposa à diverses parties du territoire de la 
ville, des impftts en fourrures. En 1594, le Tsar envoya à 
lempereur d'Allemagne, Rodolphe, beaucoup de zibelines et 
d'autres fourrures, pour l'aider à repousser les Turcà qui 
fiôsaient des progrès en Hongrie ^^^^K Même encore sous le règne 
de Pierre le Grand, le secrétaire (Doumni Diak) Onkrainzof 
reçoit pour frais de voyage à Constantînople 1,600 Roubles 
en argent et 1 ,600 Roubles en ribeUnes^^^' *\ 

SKODET (niKTPU, PEAUX). 

Ce mot se trouve quelquefois employé dans les chroniques, 
mais seulement au lieu des autres dénominations de fourrures 
en général, et ne désigne pas une valeur particulière. A Focca- 
sion de son départ pour Péréiaslavetz, Sviatoslaf dit à sa mère 
qu'il reçoit des fourrures et des peaux, de la cire, du miel et 
des esclaves, Ha:b PycH me cKopa, bocki, m He^*» ■ 

Dans les lingues slaves, sioi ôgnifie bétail, do4 vient la 
dénomuiatioD de skùimrz donnée aox gaidîois de troopeaux. 
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en Grande Pologne ^^*^\ Linde dérive ce mot de l'Arabe 
KoiA et du Chaldéen Kothen qui désignent un troupeau ^^'^^^ 
Cette dénomination a été en usage très anciennement en Russie, 
comme désignant les valeurs numéraires en général, et doit 
avoir pris naissance comme telle dans les provinces où le bétail 
constituait Tunique richesse des habitans, et où Ion donnait 
le bétail en nature, en échange des objets dont on faisait 
l'acquisition, comme dans les provinces forestières les fourrures 
étaient employées au même usage. 

Lorsque laroslaf Yladimiroritcb , vaincu en 1018 par le 
roi de Pologne, se réfugia à Novgorod, les Novgrodiens 
s'opposèrent à ce qu'il passât la mer, et se mirent à rassembler 
le Skot, c'est-àdire le numéraire en général, afin qu'il put 
remonter son armée (^^^^; et c'est seulement dans ce sens 
qu'on trouve ce mot , comme en latin pecunia^ qui a la même 
étymologie, de pecus^ bétail ^^^^^^ désigne aussi la monnaie 
en général. 

n ne parait pas que la monnaie métallique et le poids 
nommés en latin scot, scoitus, et en polonais skoieiz, skodec^ 
aient été en usage en Russie , car nulle part il n'en est £iit 
mention. De Skot, monnaie en général, est dérivé SkotnSiza 
(cKOTHHiia) caisse ou trésor, qui, dans le sens propre du mot, 
signifie une étable, vrai trésor d'un peuple pasteur et agricul- 
teur. Le grand duc Vladimir Sviatoslavitcfa , fit, en 996, 
distribuer au peuple de la boisson , du manger et des Kouny 
de sa skotnitza, (de la monnaie de son trésor) ^'^^'^^ et le Métro- 
politain Nicépbore dit au Grand Duc Vladimir Vsevolodo- 
vitch Monomaque: ta skotrUiza (ton trésor) n'est, grâce à 
Dieu, ni appauvrie ni épuisée ^^^^\ 

Boltyn, dans sa réponse au prince Chtcberbatof, pense 
qu'il faut lire Skatnitza , et dérive ce mot de SkeUt qui en 
langue suédoise, signifie: argent, trésor, caisse SkQt, Skoius^ 
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Ml moyen -âge était un triliut, on inip6t et aussi une mon- 
naie ^^^^\ En 793» Ofia, roi de Merde, (Angleterre) envoie 
à Rome un tribut nomme, Rome scoii ^^^^\ Vers la fin du 
X"" siècle, le roi de Suède, Olaf, envoie au pape Benoit YIII, 
un tribut, el le pape lui donne le titre de SAot Kunnung^ 
roi tributaire ^^'*\ 

En 843, on devait payer, conformément aux anciennes 
lois de la Bavière, pour les bœufs que les Slaves amenaimt à 
la boucherie, une Massiola de chaque bœuf (^^^). 

Le commerce de bétail est un des plus anciens. Le passage 
susmentionné, prouve que de tout tems les Slaves prirent une 
part très active à ce commerce. Comme le bétail qu'ils ame- 
naient en Allemagne devait payer un droit d'entrée, et que 
le mot Skid signifie en slave , bétail^ il nest pas improbaUe 
qae ce droit ait reçu plus tard le nom de Skai^ que plus tard 
encore, ce même mot ait été affecté à la monnaie qui servait à 
payer le droit, et qu'enfin quelque raison extraordinaire, comme 
une famine, ait fait réduire ce droit à moitié, c'est *à- dire, à 
une Massiola^ qui est un derm-sAoL Le skocUc ou skaiec 
en Pologne, était la vingt-quatricme partie du Marc ou 2 gros ; 
on le trouve cité dans un imp&t territorial de 1 Skot, imposé, 
en 1292, à Nowy Sandacz, par Venceslas II, roi de Bohème 
et de Hongrie. Sous Vladislas Lokietek, en 1306, et dans les 
lois de Casimir le Grand, en 1347, le Skociec valait, d'après 
l'évaluation faite par Czacki, 73^^ gros actuels de Pologne, 
ou 36|| Gopeks en argent On le retrouve encore jusqu'au 
règne du roi Jean Albert, et, dans les divisions du marc et 
de la livre, il est resté en usage jusqu'au règne de Yladi- 
slas IV ^2") En saésie, on le trouve cité depuis 1203 ^^^^\ 
Le grand -maitre de l'ordre Teutonique en Prusse, Wnnrich 
de Kniperode, commença à en faire frapper, entre 1351 et 
1381, sous le nom de Skotern ^^^^^; ils valoient 2^ Schilings; 
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on en faûait 48 au marc du 13* titre (78 Zolotnîk»), et le 
marc de Cologne équivalait à 1 marc 3 loths 1~ deniers de 
Prusse. Avant cette époque, le Skotem nj était qu'une mon- 
naie de compte ^^^^. 

zouBT (mai, deuts). 

Dans les chroniques, il est encore £iit mention de dents. 
En 1 207, pendant une émeute à Novgorod, le peuple piUa les 
maisons de quelques magistrats, et dans le partage du butin, 
il échut à chacun une dent (376%) et 3 Grivnj (^ocTajiOGik 
K9kMf^ony no 3y6y h no 3 ipHwm ^^^'^). Boltjm ^^^®^ croit 
à tort que le mot Zoub est une erreur du copiste, et qu'il 
faut lire : il échut à chacun en particulier 3 Grivny (^^ocra- 
Aocb Kas^oxy no ce6ii no 3 rpHBiOii). Ces dents n'étaient 
pas des monnaies, ni même un repnbentatif de monnaie; 
mais simplement une marchandise, et, par le passage swh 
mentionné, il faut comprendre que chacun reçut en partage 
une dent effective de Morse, et 3 Grivny. 

Le morse est un amphibie qui habite les rivages de la mer 
Glaciale. Les Samoièdes lui donnent le nom de Tiute^ et les 
Sibériens le nom de Behemoth et Mammouih fTricherus 
RosmarinnusJ; ses défenses ou dents , ont un ivoire d'un plus 
beau blanc que celui des dents d'âéphant A cette époque les 
dents de morse étaient fort estimées dans tout l'orient, et sont 
encore très recherchées aujourdliui en Chine. EUes ont environ 
2 pieds de long et pèsent de 12 à 30 livres (^^^>. Il est fait 
mention de ces dents dans le Spéculum regale, écrit au Xm* 
siède. « Super est unum genus , quod Grœnlandi cetis , ego 
vero phocis annumerandum censeo, Rostungorum (Rosma- 
ronsm marinorumj nomine insignitum^ 1 4 oui 1 5 ulnas Ion- 
gorum. Prœter dentés minores duos aiios habent^ ubiam miam 
et secundœ dimidium adœquantes ^^^^\ » 
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Les chroniques mentioiuient encore des dents de poisson. 
Le p'and duc Rostislaf fit en 1159, cadeau de dents de poisson^ 
an duc Sviatoslaf Olgovitch. Le Movgrodien Iakof Korob, 
offrît en 1476, au grand duc lyan Yassilicvîtch, une dent de 
poisKon. Le Patriarche Joasaph, enyoya en 154], au mona- 
stère de Solovetz, 5 dents de poisson pesant 1 1 livres et du 
prix de 1 1 Roubles de ce tems-la ^^^^^; ce sont également des 
dents de morse. Herberstein ^^^^^ et d'autre auteurs en parlent 
aussi. D rapporte que dans les mers glaciales existe un animal 
que les habitants appellent Mors; il en donne par ouï > dire, 
la description , et dit que les chasseurs ne le tuent que pour 
ses dents, qui se vendent au poids, et dont les Moscovites, les 
Turcs et les Tatares , font des poignées de sabres et de poi- 
gnards, il ajoute quelles sont nommées dents de poûison; 
ces dents ne peuvent «^e des dents du ISarhwal qui alors 
pasvSaient pour des cornes de licorne, ce qui les faisait 
rechercher des curieux et payer à très-haut prix ^^^^K Ces 
passages prouvent que les dents du morse étaient fort estimées 
en Russie, mais qu'on ne connaissait pas bien Fanimal auquel 
elles appartenaient; on les y recevait probablement par Tentre- 
mîse des peuplades mongoles qui s'étaient rendues maîtresses 
de la Sibérie. 

* 

DESCBIPTIOS DE Q1JEX.QIIE8 MOinf AIES OO COUPOHS DE CDIR 
QUI OHT ÉTÉ C01ISERTÉ8 JUSQU'À SOS JOUBS. 

Dans le monastère des religieuses de St. Alexandre, dans 
le gouvernement de Vladimir ^ on en conservait plein un 
petit tonneau, les uns de cette grandeur 




carrés, avec l'empreinte d'un petit crochet ; d'autres plus petits , 



rouHRUHcs. 49 

ollrant lempreinte d une étoile ; sur un autre était imprimé le 
mot Koudma (fLy^Ma), qui est le nom d'une rivière de l'ancien 
arrondissement de Novgorod , laquelle tombe dans la Dvina 
septentrionale, non loin d'Archange!*: ce dernier coupon 
confirme l'opinion que j'ai émise^^ que les communautés avaient 
leurs marques ou monnaies en cuir particulières. Deux de ces 
monnaies de cuir ont été envoyées à la société d'histoire et 
et d'antiquités russes à Moscou. Dans l'arsenal de Vorondje, on 
en conservait aussi quelques-unes, offirant d'un côté l'image de 
St Georges à cheval et de l'autre l'inscription I](a]iib h Bejmxii 
Khjk3b HBaffb (^^^^ (Tsar et grand duc Ivan). On ignore sous 
quel nom ces coupons avaient cours. M' Svignin, dans le 
catalogue sommaire de son musée russe, mentionne 2 Mordki 
et 2 Krioutcfakt de cuir, qu'il a reçus de l'ancien monastère 
de la ville d'Akxandrof et de Sviajsk ^^^^^ mais il n'en donne 
pas la description et ne dit point sur quoi il fonde la dénomi-* 
nation Kriùutchki (KpwiLH), qui ne se trouve dans aucua 
document n»se. M' Roussof dit aussi qu'il existe de ces coupons 
de cuir dans beaucoup de musées, mais sans les désigner ^^^^^. 

* 1 en ai vn arec le nom oudma (yAXik). 
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MOMNAIBS BTRANGBRES QUI ONT BU COURS 

EN RUSSIE. 

Beaucoup de monnaies étrangères ont eu cours en Russie 
avant Tintroduction dune monnaie qui appartint au pays, et 
même encore après cette époque, l'usage en a ctc presque 
général Pendant le moyen - âge , on comptait les sommes par 
livres d'argent ou d'or ^*®'^. En AUemagne, la livre a été plus 
tard remplacée par le marc, qui est une demi-livre. On pesait 
indifféremment l'or et l'argent, en lingots ou monnayés, quand 
il s'agissait de fortes sommes. 

Lorsqu'en 1372, le conseil de la vUle de Lunebourg 
emprunta de quelques bourgeois de Salzwalden une somme 
de 600 marcs, il s'engagea à la rembourser en argent à bon 
titre ou en phenings, comptant cliaque marc d'argent fin à 
3 marcs de phenings ^^*®\ En Russie le mot Grwna^ employé 
comme la plus forte valeur numéraire, prouve que la même 
manière de compter a eu lieu; mais, à ce qu'il paratt, seulement 
depuis que les princes Varcgues y ont régné. Avant cette 
époque on trouve une autre dénomination qu'on croit être une 
monnaie, et que je vais examiner d'abord; ensuite je passerai 
à celles qui sont mentionnées apW's celte époque. 



MOMNAIEA ETANGERES. 51 

cadxiAa, gbuag (niEJuan». nuarb. ESTEBLOie). 

Cette dcnomination ne se trouve dans les chroniques que 
deux fois et toujours comme un imp&t payé aux Khazares; la 
première mention en est faite en 883. Le grand duc de Russie 
se fait payer, par les Radimitches, impât d'un Chliag comme 
ils le payaient aux Khazares; et en 964, on trouve encore que 
les Viatitches disent au grand duc Sviatoslaf , « qu'ils paient 
aux Khazares un impôt d'un Chliag par charrue ^^^^^ » Le 
prince Chtcherbatof remplace le mot Chliag par : «moins qu'un 
Polouchka ^^'^^^ ; le synopsis de Kief , donne la même explica- 
tion ^^^'\ qui est ajoutée probablement entre parenthèse par 
l'écrivain. Emin ^'^^^^ croit, que c'est une monnaie semblable 
au Chelong polonais, dont 3 faisaient un gros de cuivre; 
mais ils n'ont été frappés en Pologne que depuis le roi Jean 
Casimir, en 1650; et en Lithuanie, ils ne lont été qu'en 
1659; et même l'on à commencé à diviser le Gros en 3 
Chelongui (szelc\gi) et le Chelong (sze^g) en 6 deniers qu'en 
1526, comme le prouve une loi du roi de Pologne Sigîs- 
mond I ^^^^^. Af Ârtzibachef dit que ce n'est pas une monnaie 
métallique, mais une fourrure; il dérive le mot du Suédois 
Skwn^ en Anglais Skm^ en ancien Allemand Schùi, qui tous 
signifient une peau, et d'où provient le mot allemand schinden 
(écorcher) ^^^^\ On trouve le schilling d'sirgent dté dans les 
quittances gothiques du Y^ ou du YI* siècle « conservées dans 
les archives de l'élise de l'annonciation à Naples, et qu€ 
Sabbatini a fait connaître ; dans l'ancienne traduction anglo* 
saxonne de la Bible, (Matth. 26, 1 5 et 27, 3.) ou les T^iaxovra 
âpY^ sont nommées thrUtlg scylltnga. et enfin dans la chro- 
nique anglo-saxonne de Gibson, à l'an 777 « XXX scyUinge 
pencga, » et à l'an 852 : «thrittiga scillinga »» ^^^'^ 

Backmeister, Stritter, M' de Krug et Karamzin , sont d'opi* 
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nioa «pie cW k ScfaiMmg d'axgeut ^^^^^ t nionii«îe ca usîkge 
très-anclenneinent, et qui dàÎTe des anciens Solidi, lesquels 
ayaient cours généralement dans Tempire d'Orient 

H me parait cependant difficile à croire, qu au IX* siècle, eu 
la civilisation était encore si peu avancée dans le nord, on fh 
déjà usage d'une monnaie métallique , et seulement chez deux 
peuplades : les Radimitches et les Yiatitchos , habitants d'une 
partie de la petite Russie. Un peuple voisin, les Drevliens, 
payaient dans le même temps leurs tributs en peaux et en 
miel (de 883 à 946) (^">. 

Il est vrai qu'à celte ^oque la Russie avait déjà un com- 
tn&rct assez étendu avec rAllemagne, comme nous lavons vu; 
mais en supposant même que les Russes échangeassent en 
partie leurs produits contre des monnaies d'Allemagne, comment 
expliquer que les seuls Radimitches et Viatitdies fissent usage 
de ces monnaies chez eux, tandis qu'on n'en trouve aucune 
trace chez les Novgrodiens, qui étaient Imn plus à portée, par 
leur situation, de faire un comanerce avec VASemagne? £t cet 
usage une f<Ms introduit, comment a-t-il pu disparauNre à 
leKpvlsion des Khasares? D'ailleurs les peuples dont il >est 
question habitaient l'intérieur du pays, et par le mode de 
repaiûion de cet impèt '(un ChKag par charme , répaitition 
quW retrouve encore an XVH* jàède, là Galitdi «t dans le 
palatinat de Podc^, on Ton payai! tin Horin par dhaque 
charme ^'on employait au lal>oui^ig«) ^^^ , on voit qu'ik 
ëlarent agricuheurs, et ne pouvaient aveir de rapports directs 
arvec 4' Allemagne. C!es raisons me portent à cr<Hre que le 
Chliag n'était point une monnaie. Tosem pfK>poser une 
hypotèse très>hasardée, mais qui a pcrar -elie plus d'anaiogiie 
avec l'époque et les usages en général. Supposant que le mol 
Chliag dérive de Schilling, dont l'étymologie n'est pas encore 
bien prouvée , c'est dans les diverses acoepâons de ce ^mier 
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incrt ^pe J€n trouYe une qui poumil être applicable à 
notre sujet. 

ScIdlUngy en Silésie, est une dénomination du nombre 
douze. En Autriche , on trouve dans une chronique , que ce 
mot désigne le nombre 30, et il exprime ce nombre encore 
aujourdliui. C'est une mesure de capacité dans les mines de 
Bohême, et, à Ratisbonne, un poids de sel qui se divise 
en 30 Scheuben^ et qui constitue la huitième partie de 
laUvre«^*>. 

Or, il est d'usage de compter les gerbes de ble', dans les 
pays slaves, par Kopy (koioi)^^^^^ en Allemand, Schock^ ou 
60 gerbes. 

Le Chliag, na-t-il pas jadis représenté une demi-Kopa 
ou 30 gerbes, et cet impôt payé aux Khazares, n était-il pas 
payé ainsi en blé, comme les tributs des Drevliens, qui habi- 
taient un pays de forêts, l'étaient en fourrures et en miel? 

Je le répète, ceci n'est qu'une hypothèse que je présente à 
ceux qui sont plus à même que moi d'en juger. 

Dans les chroniques d'après le manuscrit d'Archangel^^^^\ 
qui commence à l'an 852 et qui finit à l'an 1 598, on trouve 
le mot Sterliag (cTepjunrA) substitué au mot Chliag des autres 
manuscrits (no cTepjucry om» oT:b luyra, un sterliag otchcu^ 
par charrue). M' de Krug ^^^^^ est d'opinion que le mot 
otchou (cKmo) est dérivé du mot otets^ père (oTenpb) d'où 
viennent: atchina^ patrimone (oTHBBa), otchïsna, patrie 
(oTSDB3Ha) , et que la signification en est paternel on de la 
patrie. Greorges Hamartolos ^^^^\ auteur Byzantin qui a vécu 
au EK* siède dit : vo(mv lunpûov que Nestor ^^^^^ rend par 
zaion otchii (aaKOH» otûb). Saxo Grammaticus ^^^^^ emploie 
l'expression de paterna avitaque pecunia. Dans les chroniques 
d après le M.S. d'Ardungel ^®^> on trouive : « comme son 
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père, îl prelerait un 9terliag par charme. » (mh myia «ko 
«e oret^'h ero mame no crepjjnry). 

La ressemblance des mots sterUag et sterling a pu natu- 
rellement conduire à l'hypothèse que par sterling, on devait 
comprendre une monnaie cpuivalente à TEsterling ou Denier 
sterling, qui d'après l'ordonnance du roi d'Angleterre Eldou- 
ard I. « devait peser 32 grains de blé du milieu de l'épi. 
m Denar , Angliae qui sterling , appellatur et fit rotundus, 
«qui débet ponderare 32 grana frumenti mediocria^^^^\ » 
Cette monnaie était principalement êa usage en Angleterre 
et en Ecosse; mais il est à remarquer que ce n'est que depuis 
le XP siècle qu'on la trouve mentionnée, encore n'était -elle 
qu'une monnaie de compte. Ce n'est que vers la fin du XIP 
siècle, que le roi Henri 11, ou Richard I d'Angleterre, fit 
frapper une monnaie effective de ce nom; elle équivalait au 
pennj; il en allait 160^ au marc de Cologne; 279^ à la 
livre russe, et elle était au titre de 86U zololniks ^^®^\ 

Il n'est donc pas possible que la monnaie Sterling ait eu 
cours en Russie en 885, et il est très probable que, dans ce 
manuscrit, cette dénomination a a été employée par l'écrivain 
que parcequ'il ne connaissait pas la signification du mot 
Chliag; et le commerce que faisait alors la Russie avec 
l'Angleterre par le port d'Archangel, lui avait rendu familière 
la dénomination de sterling. 

zcxLomiK (aaioTmm). 

Il est fait mention des zolotniks dans le traité conclu en 9 1 1 , 
entre le grand-duc Ol^ et l'empereur grec Léon, a l'artide 
concernant les prisonniers qui doivent être rachetés pour 20 
ioloto^^«*, ilato<"<», zlatnik<290.)^ zolotnik^^^<>*\ stlia2^2^^*^> 
(soAOTo, ajiaTo, ajaraaKi», aojioTHim, erjuraiB) comme ils 
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sont nommes dans les divers manuscrits des chroniques. On 
les retrouTe encore dans le traite conclu entre le grand - duc 
Igor et l'empereur grec, où il est convenu, «que les Russes 
« ne doivent pas acheter à Constantinople des Pavoloki d'un 
« prix plus élevé que 50 Zolotniks ; que si un esclave des 
« Grecs s'enfuit et se réfugie chez les Russes , ceux-ci doivent 
« le leur rendre avec les effets qu'il aurait apportés et recevoir 
te des Grecs 2 Zolotniks. Si les Russes rakncnent des prison- 
« niers Grecs, ils doivent recevoir pour un jeune honmie ou 
« pour une jeune fille , 1 Zolotniks ; pour un homme de 
« moyen-âge 8 Zolotniks , et pour un vieillard ou pour 'un 
«c enjfant 5 Zolotniks ; les prisonniers Russes doivent être rendus 
« sans distinction par les Grecs à 10 2iolotniks chacun ^^^^^». 
Tatichtchef ^^^^^ et lélaguin ^^^^^ croient qu'on a traduit le 
mot grec drachme (Spac^p.i^ par Zolotmk, et que c'est un poids 
ou peut-être aussi un ducat Emin ^^^^^ veut que ce soit le 
poids d'un zolotnik d or , parce qu'un zolotnik d'argent serait 
trop peu. Millier ^^^^^ est d'avis que c'est un zolotnik d'or , 
parce que c'est à peu près le poids d'un ducat; cependant le 
Zolotnik pèse presque un cinquième en sus. 

. On ne peut adopter sur cette dénomination , que lopinion 
émise d'abord par Bacmeister, et prouvée par M' de Krug. 
Ces zolotniks sont des solîdi aureî de l'empire grec, nommés 
aussi soUdi Byzantini^ Byzantii^ BysantinU et, d'après les règnes 
sous lesquels ils ont été frappés : Constantinati^ Michaelati^ 
Bjomanati^ ManuelatU etc., en France Bezants dor^ qui ont 
d<mné naissance aux sols dor^ et en Italie aux soldi aurei^ 
qui valaient 40 deniers. 

Le mot zohto (aOiiOTo) en russe, signifie de lor. Zolotnik 
est donc la traduction du mot aureus* M' de Krug ayant eu 
l'occasion de peser un grand nombre de ces solidi du IX* et 
du X* siècle, a trouvé qu'ils pèsent de 69 à 71 grains de 
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pharmade« et notre Ziolotnik en pèse 70. Dans le litre grec, 
il Y A^^t 72 soUdi^ et la livre ou grivna de Kief pesait 72 
zolotniks (^^^); de sorte que notre zolotnik de poids doit son 
origine au poids de lempire grec, et par zolotnik, dans les 
anciens traités, on ne peut comprendre que le solidus aureus^ 
qui parait avoir eu cours en Russie très-généralement, car on 
en trouve souvent en terre, dans les gouvememens jusqu'au 
Volga; on en a trouvé un nombre considérable près de 
Pskof (^^^), et il y a quelques années que j'en ai acquis un 
très-beau du temps de l'impératrice Tbéodora, lequel a été 
trouvé en creusant une cave à Kief. D n'est pas étonnant qu'on 
se soit servi de préférence dans ces traités de la manière de 
compter byzantine, puisqu*alors la Russie n'avait pas de 
monnaie qui lui fut propre. Une autre preuve encore, que 
réellement la manière de compter grecque a été employée en 
Russie, c'est que l'amende pour des coups donnés est évaluée 
à 5 litres ; mais comme ce poids grec pouvait ne pas être 
généralement connu des Russes , il est ajouté « d'après les lois 
russes, » c'est à dire, d'après le poids en usage en Russie, et 
qui à Kief était le même qu'en Grèce ^^^^^ 

KORAHLEHSIKI (sOPABJIEKHHUl). 

Les chroniques russes mentionnent divers présens offerts par 
les Novgrodiens au grand-duc Ivan Yassiliévitcb, eo 1476 et 
en 1478; parmi ces présens se trouvent toujours des KoraUen- 
niki ^^^^\ Un présent offert en 1478 par les Pskoviens au même 
g;rand-duc, consiste en 200 Korablenniki, et peu après ils lui 
en offrent un autre de cent^^^^^; on les trouve encore au nombre 
des récompenses que le tsar Fcodor Ivanovitcb envoie aux 
Boïards, et à d autres officiers de l'armée russe, sous le corn* 
mandement de Boris Godounof et du prince Mstislafski, pour 
la victoire remportée sur les Tatares en 1591 ^^^^^ 
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Ces Korablenniki sont, sans le moindre doute, des Nobles 
dor^ comme le pense M' de Krug. C^te monnaie fut frappée 
sous ce nom en Angleterre, depuis la moitié du XIV siècle, 
par Edouard UI, et plus tard, on la frappa sous le nom de 
Ryal^ jusqua Elisabeth. On donnait aussi aux nobles d'or le 
nom de Roses nobles^ à cause de la rose qui est représentée 
sur le revers, et celui de Schiffs-nobles où nobles au i^aisseau^ 
à cau.se du vaisseau dans lequel le roi est représenté debout, 
de face, et tenant le glaive et le bouclier. Mais ce nom n était 
donné à ces pièces que hors d'Angleterre et n'était pas en 
usage dans le pays m&ne. La valeur en fut d'abord de 6| 
shillings, et 3 Nobles égalaient 20 shillings ^^o^), le poids 
en était de 136|| grains troy; il en allait 26^^ au marc de 
Cologne, 46|^ à la livre russe et le titre en était à 23 
karats 3| grains fins (ou 95^ zolotniks); ce qui donne une 
valeur d'environ 7| roubles d'argent actuels pour un Noble. 
Sous Edouard lY, la valeur nominale des Nobles fut haussée 
à 10 shillings et le poids en fut réduit à 120 grains, ou 
^^Tooô *" ™^^ ^® Cologne (53^ à la livre russe); depuis 
lors on commença à leur donner le nom de Rjrals, Le roi 
d'Angleterre fit aussi frapper des Nobles en France. Philippe 
le bon en fit battre en son nom en Flandres , au m£me taux 
que ceux d'Angleterre et du même type. On trouve encore 
des monnaies sous le nom de Nobles, en Brabant, vers 1 606, 
à 34| pièces au marc de Cologne, et au titre de 22| karats. 
En Hollande, de 1 584 à 1 586, à 34-^ au marc de Cologne 
et au titre de 22| karats, et des Roses nobles à 30| au marc, 
et au titre de 23| karats; et enfin, en Danemark, de 1514 
à 1539, à 16 au marc de Cologne, et au titre de 23 et 
231 karats. 

Les Nobles d'Angleterre avaient un cours presque général 
dans diverses parties de l'Allemagne , en France • dans les 

PRBVI>.IIB PiBTIB. 9 
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Pays-bas I en Daneinaric, en Suède, en Russie et en Livonie. 
Une autre monnaie anglaise en or offrait aussi un vaisseau 
pour type; ce sont les angeb^ nommés ainsi k cause de 
Farchange Michel représente sur le revers. Os ne pesaient que 
80 grains et le titre en était le même que celui des Nobles. 
De pareilles monnaies furent aussi frappées , sous le nom 
d* Anges ou d'Angelets, en France, sous Philippe de Valois ^^^^^; 
mais oonune on ne trouve pas qu elles aient eu cours dans 
d autres états, je ne crois pas quelles aient été les KoraUen- 
nild dont nous parlons. Je pense donc plut&t que ces Kora- 
Uennîlci étaient spécialement les Nobles connus en Allemagne 
sous le nom de Nobles au çMsseau^ ou de Nobles à la rose; 
cette opinion acquiert plus de certitude encore, par le cadeau 
que Lubek et quelques autres villes hanséatiques envoyèrent 
an tsar Boris Féodorovitch Godounof, en 1602, d'une aigle 
à deux tètes, remplie de Roses nobles et de ducats de Hon- 
grie ^^^*\ et par un anden usage du pays : « à legard des 
grands seigneurs, leur coutume est de faire savoir aux princi- 
paux ministres, aux officiers et aux marchands de la nation 
allemande, que Dieu leur a donné un fils ou une fiUe. Ceux- 
ci, qui savent ce que cela veut dire, ne manquent point de se 
rendre chez le père de lenfant nouveau né, où, après 
avoir donnée un baiser à laccouchée, ils mettent sur le lit 
deux on trois Roses nobles enveloppées d un papier, sur lequel 
est écrit le nom de celui qui donne ^^^^\ >» 

F0RTIWA18BS (jimnrtkXbKXSÉ). 

Lors de la victoire que remporta Tannée russe, commandée par 
le prince Mstislafski et Boris Godounof, sur les Tatares, en 
1591, le tsar Féodor Ivanoritch envoya, à chacun de ces deux 
chefs, des Portugaises d'or; aux autres boyards, voiévodes et 
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okolnitdhi, deux Korabelm; a dautvet mi Korabelm, à 
dautres enfin, un ducat et demi et un ducat de Hongrie 
(yropcue). Ces Portugaises sont des monnaies dor et non des 
médaillés. Elles furent firappe'es en Portugal par le roi Emma- 
nuel (1521 — 1557), et pèsent une once de Portugal; il en 
va 6-^ au marc de G>]ogne, et elles sont au titre de 23| 
. karats (1 Iff à la livre rosse du titre de 95 lolotniks). Leur 
valeur est un peu moindre que 10 ducats. Ces pièces ont eu 
cours en France, en Allemagne et dans les Pays-Bas, mais en 
France par une ordonnance du 2,6 mai 1725, on ne devait 
les recevoir à lliètel des monnaies, qua 633 livres 17 sols 
1^ marc. 

La ville deLunebourg fit firapper an XVI* siède, des quarts 
de Portogaloser, au titre de 23| karats, et à 28 au marc de 
Cologne; mais en 1567, l'empereur d'Allemagne dëfimdil 
d'en faire en Allemagne, cela étant contraire aux ordonnances 
de l'emjHbre. A Lubeck on trouve aussi des Portugalaises a 
10 ducats, et des demi ^Portugalaises à 5 ducats. Enfin le 
grand-mattre de l'ordre de Livonie, Walter de Plettenberg, fit 
frapper, entre 1 52 1 et 1 535, une monnaie en or de la valeur 
de 10 ducats, à laquelle il donna aussi le nom de Portngalaise; 
ces pièces étaient au même titre et du même poids que lea 
Portugaises d*Emannel, an téoioignage des chroniques qui 
ajoutent qu'elles étaient très-communes dans le pap ^^^^\ 

n est diffidle de décider lesquelles de ces Portugaises firent 
envoyées par le tsar, mais il est probaUe que ce furent celles 
de la Livonie, comme venant d'un pays vdsin, 

DUCATS (VSFBGBIW» MMOXUB). 

Parmi les récompenses que le tsar Féodor Ivanovitch envoya 
à l'armée en 1571, nous avons vu qu'il fit remettre aux officiers 
subalternes un ducat et demi , et un ducat 
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I 

Au rapport de Jean FaLre ^^^^^ Us ducats de Hongrie 
étaient fort en usage en Russie et Gvagnin ^^^^^ dit qu'ils 
valaient 60 Dengui de Moscou (vers 1578). 

Le capitaine Margeret ^^^^\ qui était au service de Russie 

sous Roris Fcoderovitch Godounof et sous l'imposteur Dmitrii^ 

s'exprime à ce sujet comme il suit : «les marchands y apportent 

« grand nombre de ducats, lesquels on achète et vend comme 

« autres marchandises, sur lesquels souventes fois, ils gagnent 

«beaucoup; j'en ai vu acheter jusqu'à 24 Âliynes la pièce 

« qui fait envû^on 4 livres 1 6 sols ; j'en ai vu vendre aussi à 

«16 Altynes et 2 Roubles la pièce, maû le prix le plus 

« commun est de 1 8 à 2 1 Altynes. Or cette grande cherté de 

« ducats advient quand un empereur est couronné ou se marie, 

« et à un baptême; car alors chacun vient offrir, comme avons 

« touche ci-devant, quelque présent; mais la commune se joint 

« par troupes et compagnies, lesquels offrent à l'envy l'un de 

« Tautre de riches présents entre lesquels il y a coutumièrement 

« \m nombre de ducats, soit en gobelets ou tasses d'argent, ou 

« dans des plats couverts de taffetas; ils sont aussi reodiérisquel- 

« ques jours avant Pasques; la façon est que Ton s'entre-visite et 

/ « baise, avec des œufs rouges, comme avons touché ci-devant, 

« mais Ion va visiter les Grands et ceux desquels l'on a affaire, 

« leur offrant avec l'œu'^, quelques joyaux, perles ou ducats. » 

Le baron de Mayerberg ^^^^^ donne la valeur des ducats à 
115 Copeks, lors de son voyage en Russie en 1661 : il ob- 
serve que, lorsqu'on veut en vendre, le cours en baisse tellement 
qu'on en obtient à peine 94 Copeks, 

Dans divers oukases d Alexis Mikhaïlovitch et de Pierre le 
Grand, il est ordonné de prendre des ducats de Hongrie (yrop- 
cxie aoaoTiiie) ou simplement des ducats (aojiOTue) de bon 
poids , pour les droits de douane et le pri^ en est fixé à un 
Rouble la pièce; il est défendu de les exporter 
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£n ?||| le Tsar loann Aledëvitch ordonna de hire vn 
poids timbré pour peser les ducats à la douane; et en 1 594, 
Pierre le Grand ordonna que 100 ducats devaient peser 83 
Zolotniks, d'après le poids enyoyé de Moscou; en 1 685, il dé- 
fendit de receroir des ducats de bas aloi et ordonna de prendre 
moins de ducats que de léfimld ou écus ^^^^\ Lliistoire de 
Normandie fait mention de florins d'or en 1067; mais on ne 
les connait pas. Les plus anciens qui soient connus furent frap- 
pés par la république de Florence, en 1 259 ; ils avaientà l'a- 
vers St. Jean Baptiste , avec la l^nde S. lohannes B., et au 
revers, une grande fleur de lys, avec le mot Floreniia, 

Ces florins d'or, ainsi nommés à cause de la viDe de Flo- 
rence, ou de la fleur de lys qui se trouve au revers, étaient d'iMr 
pur à 24 karats, et de 8 à lonce; chaque Fiùrino d'ùro pe- 
sait 72 grains^ Jusqu'en 1684 , la valeur du florin s'éleva à 
Florence de 1 2 soldi ou une lira jusqu'à 1 2 lires. L'usage s'en ré- 
pandit très promptement, d'abord dans les autres états de lltalie, 
puis dans ceux de l'Europe qui en firent frapper à Finstar de 
ceux-là, mais pas avant le XIV* siècle. 

On trouve dtés dans l'histoire russe et par Herberstein, les 
florins d'or du Rhin (sodomie pencxie), comme ayant cours 
en Russie. Anciennement, ils différaient peu des ducats tant 
pour le titre que pour le poids; mais plus tard, ils furent frap- 
pés au titre de 74 Zolotniks d'or fin, avec un alliage de 24 
Zolotniks d'argent, et il en alla 72 pièces au marc de Cologne. 
Dans un arrangement conclu, en 1517, entre le grand -duc 
et le grand-mattre de l'ordre Teutonique, il est dit que les 
dengui qui doivent être firappés à Pskof, le seront au taux de 
20 dengui pour un florin du Rhin. A cette époque les florins 
d'or ou d'argent avaient la même valeur, c'est-à-dire , im Ecu 
de 1 once, poids de Cologne, ou 6-j^ Zolotniks d'argent, an 
titre de 96 Zolotniks; et la monnaie que le grand-duc devait 
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faire frapper pour le graiôd-iiURitre Tealomqae , écpivalaît au 
Pfenning allemand de cette époque» dont il allait 1 60 au marc 
de Cologne, et qui était à peu -près le double du déiiga de 
Pskof. Ijt roi Yencèslas en introduiait lusage en Bohème » 
d'où, il pas«a en Pologne et donna naiasance à la dënominatioii 
deczerwony Ztoiy, florin rouge ou dW, appliquée ensuite aux 
ducats; en Russie» il donna lieu à celle de Zohtiéei de tcker- 
wmdzy (aojione» lepsonqu). Au XIIP siècle» les (knrins d'or 
et les Ducats étaient à-peu-près de même valeur en Italie; mais 
peu*à-peu les florins dor subirent une forte altération dans leur 
titre et dans leur poids; car on en fit entrer jusqu'à 89 au 
m^c de Cologne» et on en réduisit le tifare à 1 8| karats. Mais 
les Ducats conserrèrent» à peu de <Jiose près» leur râleur « œ 
qui les fit adopter généralement dans le commerce. Quelques 
auteurs attribuent les premiers ducats à Longin« qui était gou- 
verneur de lltaHe sous l'empereur Justinien H» et qui s'étant 
révolté» se fil duc de Ravenne, et prit le titre d'exarque. Pour 
|irouTer son iadépendance, il fit firapper à son nom des mon- 
naies d'or fin qui furent appelées Ducats; 

On trouve encore que Roger II» roi de Sicile» fit frapper, 
d'abord dans la Panifie en 1 129» puii^ en Sicile, en 1 140, 
des pièoes d'or aoxquelles il donna le nom de ducat^ et fen»- 
itfitc de ducats 'antérieurs à ceux de Venise, est prouvée par 
une chartre de Tancrède, comte de Lecce (Alettum) donnée à 
un oouvent de Bénédictbsis» en 1181. 

Ce ne fut i[u'en 1284, que les Vénitiens firent frapper 
leutfli premiem ducats» sous le dogè Jean Dandolo» ils por- 
taient la légende: «Sittibi Christe datus» quem tu régis» iste 
Ducatus.» On leur donna en Italie» le nom de ducats^ jusquen 
1543» et depuis lors ik furent appelés Zecchini. Dans les or* 
donnanc^ concernant leur fabrication à Venise» il est dit: qu'ils 
doiv^ être d'un or aussi fin o«i meillettr que celui des florina 
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dW; ija'ils doirait Taloîr 18 gros; et qu^ils .seront nommés 
ducats en Hionneur, de St Marc l^Evangéliste , de tous les 
saints et de la républi(pie de Venise. Chaque ducat pesait 
comme le florin d'or, 72 grains romains, 66^ au marc de 
Cologne, (1 17^ à la livre russe au titre de 96 Zolotniks;) 
mais la yaleur qui en était, en 1284, de 39 soldi, s'éleva pro- 
gressivement à 340 soldi ou 17 livres, en. 1687. 

Ces Ducats furent bientôt généralement adoptes partout , et 
Ton en frappa dans la plupart des états , quoique à des titres 
et à des poids un peu difierens. 

En Allemagne, on ne les trouve mentionnes qu'en 1559, 
dans une ordonnance qui en fixe le titre à 23| karats, et le 
poids à 67 au marc de Cologne. Les Ducats impériaux et 
de Hongrie sont au titre de 23| karats. En Hollande ils ont 
été, de 1583 à 1606, à 66y^ au marc de Cologne, et au 
titre de 23-^ karats; depuis ils ont été haussés d'un grain et 
sont au titre de 23^ karats ^^^^\ 

En Pologne, ce iiit le roi Alexandre (1501 à 1507) qui 
fit frapper les premières monnaies d'or; on leur donna dans 
le pays le nom de cserwone Zioie^ florins rouges ou d'or. 
Cette dénomination de rouge, pour distinguer les monnaies 
dW de cdles d'ai^gent et de billon , se retrouve dans les or- 
donnances des rois de France , François I. et Henri H. , en 
toutes autres espèces tant rouges que blanches et noires. D'a- 
près un passage de Kramer: uaureos vero nummos primus 
omnium Sigismundi Augusti Pater nostrœ memoriœ sig- 
navit bonitate et pcmdere hungaricorum. Tametsi Alexandri 
quoque fratris ejus aureum nummum cidimus»^ il paraît que 
la première monnaie d'or, frappée par Alexandre, roi de Po- 
logne, était un florin d'or, et que c'est de là que dérive le nom 
qui est resté aux Ducats firappés depuis Sigismond I., en 1 528, 
au titre de 23| karats , les quels sont nommés Scoycy. Les 
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Ducats étrangers avalent cependant cours en Pologne bien 
avant cette c'|>oque. Voici le changement du prix «|u'ils ont 
subi relativement aux Gros: 

Vers 1300 le Ducat valait 12 Gros. 

En 1476 ... 24 - 
Vers 1500 - - . 30 - 

En 1545 - - . 50 - 

Vers 1580 - - - 54 - 

En 1629 - - - 164 - 

En 1640 - - - 180 - 
(^e prix se soutint sous Jean Casimir; plus tard, l'usage de 
compter par Gros fut aboU, et l'on fit les comptes en florins; 
depuis 1661 on réduisit le titre des Ducats à 23| k..rats ^^*^\ 

FiÈHXAZY (nvuam). 

Cette dénomination se trouve mentionnée dans Hiistoire de 
Russie, à l'occasion du mariage du grand-duc Vasjili Ivano- 
vîtch en 1526. Dans la description du cérémonial de ce ma- 
riage on trouve que dans la chambre où la nouveUe épouse 
Hélène Vassilievna est amenée, il doit j avoir sous le pain 
de noce (Koposan, Koroi^ài)^ fait à cette occasion, 18 grands 
Piéniazy d argent, larges et valant deux Gros chacun : ils doi- 
vent âtre dorés d'un câté, et de l'antre blancs et tout unis, et 
sur le pain doivent être posés 9 Piéniazy. Au mariage du 
tsar Alexis Mikhaldovitch , ces Piéniazy sont de nouveau 
mentionnés dans le programme de la cérémonie, «27 Pié- 
niazy d'argent, dorés d'un côté et timbrés de l'autre, blanc» 
et unis (^'^\ doivent être placés sur nos pains de noce et au- 
tant sous nos couvertures. 

Dans ces deux cas il me paratt qu'il n'est nullement question 
de Gros larges, ni de Piéniazy étrangers, mais simplement de 
plaques d'argent avec quelque effigie, peiii-crtre celle d'un Saint, 
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frappce setilement dun c&lét puisque dans les deux passages 
il e^t expressément dit qu'elles sont unies, c est-a-dire, saafl 
timbre de l'autre c6té. Ces pièces furent probablement faites 
pour Toccasion. 

L&s particuliers paraissent avoir aussi suivi cet usagc^ mais 
ils ne se servaient que de monnaies russes courantes, ce^t-à- 
dire, de Copeks et de Dènguh Ceci parait prouve par les trois 
Dèngui de Moscou, du Cabinet de la Société' d'histoire ot d'an- 
tiquités russes à Moscou , les quels sont cités par ]\r de Kat- 
chénowski ^^^^^; et par un Copek du tsar Féodor Ivanovitcb, 
qui est dans ma collection. Tous sont dorés d un d^té et 
blancs de Tautre; ces monnaies sont aussi percées d'an petit 
trou au bord, afin de pouvoir être fixées à la couverture. 
Les Piéniazy ne sont mentionnes dans aucune charte , ni dans 
aucune chronique de la grande Russie, excepté lors du chan- 
gement de monnaie à Pskof ; ils ne sont cités que dans celles 
de la Russie blanche, en Yolhynie et en Lithuanie; on les 
trouve aussi dans la traduction slave de TEvangile ^^^^\ Ce 
mot se retrouve dans la plupart des langu&s qui dérivent de 
la langue slave, seulement avec quelques différences: en bo- 
hème, pénez, penijz; en esdavon, en croate et en dalmate, 
pénez; chez les Wends de la Lusace, pênes ^ penescnk; en 
bosnien, pjénez; en ragusin, pjénez; pénez; et enfin en po- 
lonais, piéniadz ^^*^\ 

Dobrowski, dans sa grammaire slave, dit ope piéniaz (jA^ 
Ha3b) est un mot étranger. Vogt le croit d'origine slave, et 
n admet pas qu'il soit un dérivé du Pferming allemand. Linde 
au contraire en cherche Tétymologie dans ce mot Je crois qu'il 
serait plus simple de le faire dériver du mot pénia (amende), 
qui lui même dérive probablement du pœna latin. Le mot 
piéniaz sert à désigner l'argent en général; c'est aussi une 
monnaie particulière. 

FRBMiIrB PiRTn. I o 
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£n 1409t lorsque les Psko viens abandonnèrent Vu/;age dec 
Kouny« ils adoptèrent celui des Piéniazy ^^^^\ Mais c'est par- 
ticulièrement en Russie blanche que Tusage des Piéniazy était 
répandu; on les trouve mentionnés dans beaucoup dordon- 
■ances. Dans celle du roi de Pologne Sigismond-Auguste, aux 
bourgeois de MohileC en 1561 « il est enjoint de payer au 
trésor un impôt pour les maisons qui sont sur la place; 7^ pé- 
nésy par perche (gre.t) mesure de 7^ aunes ^^^^^; et pour cel- 
les qui sont situées dans les rues, 4^ pénézy par perche; 
pour les jardins en ville, 2| pénézy par perche; pour les prai- 
ries situées dans les marais, un gros et 5 pénézy par journal 
(Mopx'b). n est dît en outre que les frais de perception de cet 
impôt et ceux d'écritures ne doivent pas dépasser 1 2 pénézy; 
que les bouigeois doivent se cotiser pour louer des gardes, et 
qu a cet effet ils doivent rassembler des pén^. 

Dans une ordonnance du roi de Pologne, Etienne 
Battori, qui autorise les habitans de Mohilef à se servir 
des lois allemandes dites de Magdebourg, il est dit: «des quel- 
les amendes il doit nous revenir à nous et à nos successeurs 
2 pénézy, et au bourgmestre (Bourb, voSt) un pénez. On 
trouve encore que les dits habitans ne doivent fournir des 
dievaux et des chariots que pour des pénézy, dans la traduc- 
tion latine qui est en regard: ^Soluia tamen de more pecuniox 
^currus et equos podivodarum dare tenebantur,n Dans une 
autre ordonnance de ce roi en 1525, il est dit que les bour- 
geois de Mohilef doivent entretenir les fortifications de la 
ville, avec les pénézy (l'argent) qu'ils donnaient aux canonnicrs 
du château ("^>. 

Dans le manuscrit du traité conclu par le prince de Smo- 
lensk, Mstislaf Daridovitcb, avec la ville de Riga et les rives 
de la Gothie , (manuscrit cité piir Kararozin et qui (ait partie 
de la bibliothèque du comte Moussin42oiiKcIikin) , il est dit 
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que le meurtrier qui a lue un homme libre doit pa^r pour 
$a téie 10 Grivnj d argent ^ à A Qnwnj de Kouny chacune 
ou bien la même Somme en Piéniasy ^^^^\ ce qui prouve 
quon nommait Piéniazy Targent qui avait cours a Riga, et 
que cet argent avait la même valeur que les Kounj de Smo- 
Icnsk. On trouve aussi dans les chroniques que lorsque Jagel^* 
Ion de Pologne etVitdde, grand duc de lilhuanie, attaque- 
rant Marienbourg (lifapiHH'b ropoji^i) et battirent les AUe« 
mands en 1 4 1 1 , ils firent payer à cette viUe une contribua 
tion de 300 Pic'niazy dor, de sorte que la dénomination Pié- 
niazy se donnait* alors à la monnaie en général, comme au- 
jourdliui en polonais pienii^dse (^^^'>. 

Le rcÂ de Pologne, Sigismond III, ordonne en 1613 de 
payer, pour le droit de vendre de Feau de vie : en Volhynie, 
on impôt de 4 Picniazy , et en Podolie de 2 Biéli par pinte 
(Ktparf). En 1 624 , une autre loi fixe cet imp&t en Volhynie 
' et en Podolie à 2 Piénij^âbEe Biale. En 1629 ledroit imposé 
sur les boissons, sous le nom de Gzopoire, était de 2 Pie- 
ni^^djse de chaque Gros; à quoi est ajoutée la remarque que ce 
sont des Piéiii^dxe dont 1 8 font un Gros ^^^^\ Les Pûfniazy 
ou Piéniondzê (pienij^djee) sont des deniers polonais. Le 
Gros se divisait autrefois en 12 deniers; par la réduction qui 
en fut faite en 1447 il fut fixé a 18 deniers. 

Kromer, en parlant des deniers, dit: mOboàiS décima ce- 
tava pars grossi atque ht, quidem aeri sont deoBaii»^ et 
dans lordonnance de 1726 on trouve que sur 15 loths d'ar- 
gent fin, on mettait 154 loths de cuivre. 

Czadd ^^^^^ rapporte que les Gros de lithuanie étaient 
meilleurs que ceux de Pologne. En 1546 on commença à 
firapper en Lithoanie deux espèces de Gros, les uns à iO 
Piémùnjki {^vmafiS) et les autres à 8, qui étaient envoyés a 
Cracovie. Sur 2| loths d'argent fin on mettait 1 3|lothsdecuivre. 
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Ce sont ces monnaies « nommées Bicli, qui ont eu cours en 
1598 en Yolbynie, et en 1606 en Podlachie, au taux de 9 
pour un Gros, à 2 Piéniasy ou oboles chacune. En Allanagne 
Tuiiage des deniers {Pfennmgé) est fort ancien; on en faisait 
autrefois 240 du marc de Cologne et plus tard on en fit 286; 
le Schilling valait 1 2 Pfeimmgs, 

D après la convention de Tempire, en 1215^4 laquelle se 
conforma aussi plus tard le roi de Bohème et de Pologne, 
Venceslas II, on faisait 720 Pfennings du Marc En 141 1 
les villes de Lubeck , de Hambourg et de Lunebourg , convin- 
rent de frapper des Schillings et des Pfenniilgs à un taux uni- 
forme; ceux-là devaient être au 36 titre, ceux-ci au 60, et 
Ton devait faire 100 Schillings ou 1200 Pfennings du 
marc brut Ces villes firent aussi firapper cette même année 
une autre espèce de Pfennings, nommés Wittenpfenninge^ ou 
deniers blancs, au titre de 72 Zolotnilcs et qui valaient 4 des 
autres Pfennings, ou un tiers de Schilling. Ces WUtenpfen" 
nînge avaient à l'avers les armes de la ville , et au revers une 
croix qui touchait aux bords de la monnaie '^^^^\ Il est fa- 
cile de reconnaître dans ces derniers Pfennings les Lobtzi bie% 
introduits cette même année (1411) à Novgorod la grande. 
Dans ce m&ne temps les Novgrodiens commencèrent aussi 
à se servir d*Artougs allemands. (Il est à remarquer qu'on 
nommait alors presque tous les étrangers indistinctement AUe- 
mands,) Le mot Artoug ou Ortug désignait une espèce d an- 
cien Pfenning de Suède, qui y fut Tunique monnaie effective. 
Depuis 1360 jusqu'à Stene Sture le jeune , prince qui fit frap- 
per, en 1512, les premières monnaies plus grosses , For jusqu'à 
Gustave I ne fut qu'une monnaie de compte. Les Ortugs 
étaient au titre de 84 Zolotniks, et il en allait 24 au marc, en 
monnaie d'argent de Suède, qui équivalait à une once de Co- 
logne, ou 192 au inarc de Cologne ^^^^^. £n Livonic une or* 
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clonnance du grand-maitre, eu date 1426, enjoignit de nom- 
mer les Schillings ArtaugSt et en fixa la valeur à 3 Pfennings 
de Lubeck ^^^e). 

GROcm (rpoom). 

Lor» du ciiaugement des monnaies de Novgorod , les Nov- 
grodiens, avec les lobtzi biéli^ adoptèrent aussi Tusage des 
Grocbi de Lithuanie. Ce fut Vladislas JageUon , à ce qu il pa- 
rait, qiiiy devenant roi de Pologne, introduisit Tusage de frap- 
per des Gros en Lithuanie. Un document de ce prince, de 
Fan 1411, par lequel il s'engage à payer à Thospodar de 
Moldavie Alexandre, une somime, soit en roubles, soit en 
gros, prouv« ce que j avance. On n en connaît cependant que des 
denû*grochi, frappes aux armes de Lithuanie. Le Rouble de 
Lithuanie avait 96 Gros de Prague, ou 100 Gros de Li- 
thuanie. 

On se servait de l'expression Rubl-grochei^ quand le 
Rouble était paye en monnaie. On se servait aussi en Li- 
thuanie et en Pologne de l'expression Kopa grochi^ pour dé- 
signer 60 Gros; mais plus tard la Kopa eut 75 Gros, et en 
Pologne on faisait usage de la Grzywna qui avait 48 Gros; 
en Prusse elle se compta à 20 Gros, ainsi qu'en Masovie, 
jusqu'au XY siècle, ou elle fut mise au taux de celle de 
Pologne. 

Czacki fait en monnaie actuelle l'évaluation suivante du 
Gros de Pologne à diverses époques: 

De 1378 à 1418 le Gros valut 30 Gros. 



En 1419 « « « « « 28^ 

En 1431 « «« « « « 26^ 

En 1476 « « « « « 20 

En 1505 « « « « « 15 

En 1526 « « « «r n 12 
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1418 le Gras vakt 10 Gros. 
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Le Gros actuel Tant un denù-Copek d'argent 

De 1492 à 1501 le Gros de Lithuanie valut un qpirt de 
plus que celui de Polog;iie; sous Si^mond, les comptes de la 
monnaie et les traités condus avec les chevaliers de Livonie, 
en 1559 et 1560, donnent la propordon^^de 30 Gros de 
Pologne pour 24 Gros de Lithuanie, et dans luniversal de 
ce roi, en 1571, 2 Gros de Lidiuanie sont évalués à 2| Gios 
de Pologne t»">. 

Les mots GrocAe (rpomib) Groschen, Gros, dérivent du 

latin Grossus (3^^); les monnaies de ce nom furent nommées 

ainsi à cause de leur épaisseur, qualité qui les distinguait des 
monnaies en usage, qui toutes étaient minces. H y en a eu d'or 

et d'argent; ce n'est que plus tard qu'on en a fait de cuivre. 

L'empereur Frédéric fit le premier firapper des Gros d'or, 
et ce £it à Venise, en 1 1 94, que parurent les prenûeis Gros 
d'argent, qu'on nomma aussi Maiapans. St Louis, roi de 
France, en fit firapper vers l'an 1240 à Tours, doù leur est 
venu le nom de Gras tournais, ^^^^\ Yenceslas II en fit £ûre 
à Prague, entre 1296 et 1300: ils furent nommes Gros de 
Prague; ils étaient au 15^ titre et de 63| au marc de Co- 
logne, ou de 60 au marc de Bohême, d'où la manière de 
compter en Pologne par Kopa grochi tire son origine. Les 
Gros de Prague ne conservèrent pas long-tems ce bon aloi. 
Sous le roi de Bohême, Yenceslas III, ils étaient an 9* titre, 
et l'on en fiiîsait environ 92 du marc de Cologne. 
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Yenceslas il fit frapper aussi une antre espèce de Gros de 
moindre valeur, qui fut nommée Parvi Pragensi (petits 
de Prague) , et dont 1 2 faisaient le Gros de Prague. Ces pe- 
tits Gros étaient envoyés en Pologne ; ils étaient connus anté- 
rieurement en Allemagne et en Pologne sous le nom de De- 
niers larges ^^^^\ Les Gros étaient aussi en usage, en Russie- 
blanche, et dans la principauté de Halitcb. Dans un privil^^, 
accordé en 1 356 par le roi de Pologne Casimir à la ville de 
Léopol 4 il est bit mention de Gros de Russie « Grossi Bu- 
ihemci^^^^\ 

Dans une ordonnance du prince de Mstislavl , Ivan Ivano- 
vitch , de Tan 1463 , il est fait mention de Roubles en Gros 
(^Ba py&iH ipomeu). Dans une ordonnance de son fils, le 
prince Michel Ivano vitch, en 1507, il est dit: 10 Gros en 
Gros (^ecsCTB rponni rponom) ^^^^^ En 1 5 1 4 le grand duc 
de Russie, Yassili Ivanoritch, évalue aussi en Grochi des paie- 
mens imposés aux faabitans de Smolensk ^^^3); et Ion trouve 
les Grochi ou les Roubles de Gros larges (py&ui rpoaie& 
mHpoKHXib) rites dans les ordonnances des rois de Pologne 
à bi riUe de Mohilef ^^^^\ 

Lors de la conquête d une partie de la petite-Russie par 
les Lithuaniens et les Polonais , ces peuples y introduisirent 
Fusage des Grochi, et, parmi le peuple la manière de parler: 
iest grochi t nema grochi (ecrb rponoi, HeMa rponni), pour 
dire qu'on a de l'argent ou qu'on n'en a pas, existe encore 
)usqu a ce jour; ce qui prouve aussi qu'on se servait de ce mot 
pour désigner l'argent en général. 

Comme les dénominations de Grochi, de Kopa^ de Roubl 
Grochi ou de Piéniazy, se trouvent dans les statuts de Lithna- 
nie , qui sont encore en asage dans diffcrens gouvememens 
de la Russie, il parut le 15 lévrier 1825 un oukase qui en 
fixa la valeur en monnaie russe, comme il suit: 
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un Piéniuz fut évalue à un Pdouchka ou | de Copck; 

un Gros à 2 Copcks d'argent; 

une Kopa\ 2 Florins ou 60 Gros« à 1 Rouble et 20 
Copekn d argent; 

un Rouble de Gros (pySjib rpomeu) , k I Rouble d ar- 
gent; 
F.I Russie on nomma les pièces de 2 Copcks Grochi ou 
Grochéçiki (j^van^ rpomeBHKn); mais cette dénomination ne 
date , autant que fai pu le trouver, que du règne du tsar Ale- 
xis Mikhaïlovîtch : elle est employée dans Toukase qui ordonne 
àe frapper les monnaies de cuivre , pour remplacer momenta- 
nément les monnaies d*argent, en 1657 (•'*''^'''>. 

Dans diverses oukases, on trouve le nom de Tchekhi («rexH)« 
monnaie frappée à Sievsk. Tchoulkof ^"^^^'^ croit que ces mon< 
naies furent faites par ordre de Pierre le Grand, à Tînstar 
des monnaies de Pologne, pour payer les employés des fron- 
tières de la Pologne, et pour le commerce avec ce pays. Le 
mot Tchekh signifie, Bohême^ et on l'employait pour designer 
le Gros de Prague; plus tard on donna ce nom au Chelong 
(Szel^) et Ton nomma le Gros un triple Tchekh (potroyny 
<]zecli) ^^^"\ Le baron de Vietinghoff ^^^^^ publie une mon- 
naie de Pierre le Grand de 1707, qu'il croit être un Tchekh ; 
elle est de bas-aloi et ressemble , <lit-il , pour la fabrique aux 
monnaies polonaises; mais il n'en donne pas le poids. Cepen- 
liant CCS Tchekhi de Sievsk , ville du gouvernement d'Orel, 
sont plus anciens. 

Par un luikase du tsar Joann Alexiéritch, du 4 mars 

IGS.i . il fut défendu de recevoir au trésor les Tchekhi p<Jo- 

nais de niivre. et onlonné d*)- donner rours au m^me prix qoe 

les Dengui d argent , et pas plus cher. Le 16 septembre 1687 
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il fut défendu de recevoir les Tcheklil de Sîevsk, et ordonné de 
se servir , dans les paiemens de la couronne , des Tchekhi po- 
lonais anciens ou de Sigismond. Pierre le Grand ordonna, par 
son oukase du 8 février 1696, de faire les paiemens à Tcher- 
nigof, en Tchekhi (^39). depuislorsil n'en est plus fait mention, 
et je crois que cette monnaie fut frappée par les Polonais à 
Sievsk , lors de leur invasion en Russie , pour soutenir l'impos- 
teur Dmitri, ou Yladislas , fils de Sigismond , qui s'était fait un 
instant nommer tsar de Russie. 

Xai cru d'abord que la monnaie que le baron de Yietinghoff 
a publiée, était une pièce d'épreuve; car on n'en trouve aucune 
trace dans les oukases, ni dans d'autres documens officiels; 
mais cette hypothèse ne peut être adoptée à cause du nombre 
de ces pièces qui se trouvent dans diverses collections, et même 
d'années différentes, 1707 et 1708. Dans une ancienne des- 
cription allemande de la ville de St. Pétersbourg, nouvelle- 
ment fondée alors par Pierre le Grand, l'auteur parle des mon- 
naies qui ont cours en Russie; il cite entr autres une pièce de 
la valeur de 1 2 Copeks , avec la date de 1 708 , et dont la des- 
cription correspond exactement à la monnaie dont nous nous 
occupons, n est à regretter qu'il ne parle ni de son titre ni 
de son poids ^^^^^ ; mais c est effectivement un Tymf , monnaie 
en usage au siècle dernier en Pologne et en Prusse. 

FERDINGS ET AUTRES MONNAIES, QUI ONT E0 COURS 
EN ZJTONIE ET EN ESXH0NIE. 

Ferto était anciennement le quart d'un marc; en Fraice on 
l'appelait /V//« ou jP*Vr/o/2/ en Allemagne /^ifrd&i^^, Ferting^ 
Vierting; en Pologne Wîerdunek^ et il valait 12 Gros ^^^^^ 
Plus tard la valeur en a été diminuée, et le quart du denier en 
Angleterre est nommé Farthîng. Sous le nom de Ferding on 
comprend en Livonie une petite monnaie de billon d'un Gro9 

ffBBXXàBB 9AK1IB« Il 
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et démit frappée à Riga dans le XYII^ siècle par les Polonais, 
avec Irnscription: «Moneta no^a cwitatis lUgensisn^ et d'au- 
tres poUorak ou pièces d'un Gros et demi de Prusse, de 
Pologne, de Suède, d'Allemagne, de Courlande, de Rëval, etc. ; 
on 7 donne le nom de pièces de 5 Ferdings aux pièces de 2 
bons Gros de Brandebourg et d'Allemagne, et celui à^ pièces de 
2 Ferdings, ou un Marcferding, aux pièces de 3 Kreutzers 
de billon d'empire. Neuf Schillings de Riga font un Ferding» 
et 80 Ferdings font un écu albert 

Les Tjmf sont une monnaie qui fut d'abord frappée en 
Pologne sous Jean Casimir, en 1662, par l'intendant de la 
monnaie, nommé Tjmf. C'étaient des florins de 30 gros, et ils 
valaient alors le quart d'un ducat; on en faisait 60 du marc 
d'argent fin, ou 30 du marc brut, au titre de 48 zolotniks; 
mais en 1717, 14 Tymf et 22 Gros faisaient le ducat, et il 
en allait 69^ au marc de Cologne fin ^^"^^^ 

Sous Jean 01 Sobieski, on donna le nom de Tymf aux 
pièces de 1 8 Gros, qu'on nommait auparavant OrL Ces pièces 
ont été adoptées en Prusse; ce sont celles qui ont eu cours à 
Riga, et c'est par ordre de T Impératrice Ëlisabetbl, qu'il en a été 
frappé en Prusse , lors de l'occupation de ce pays par 1 armée 
russe, pendant la guerre de 7 ans. Les Chestaki (Szestaki) 
sont des pièces de 6 Gros de Pologne ou de Prusse. 

Les Dûtchen ou Trojaki sont des 3 Gros de Pologne ou 
de Prusse. Les Bundstûck sont des monnaies de cuivre de 
Suède, nommées aussi Slantar; elles équivalent à VOer, et 
12 font un Schilling ou la 48^ partie d'un Ecu en espèces 
(Reichsthaler species); on donne aussi en Livonie ce nom 
aux anciens Oer d'argent 

Voici un tableau des différentes monnaies qui avaient cours 
en Esthonie et en Livonie, avec le prix de chaque pièce fixé 
par le gouvernement en 1757, d'après la valeur intrinsèque ^^^ ^^ 
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Copules. 

Pièce de 8 Marcs de Suède ou double CaroIIn . 128 

Pièce de 4 Marcs de Suède ou Carolin .... 62 

Pièce de 2 Marcs de Suède ou demi Carolin . • . 31 

Pièce d'un Marc de Suède ou ^ Carolin . . . . 1 5| 

Pièce de 10 Oer de Suède 13| 

Pièce de 5 Oer de Suède 65 

Pièce de 4 Oer de Suède ..••.... 5 

Vieux Ferding de Suède qui est encore en cours . . 1^ 

Pièce de 2 Gros de Pomcranie 5 

Pièce de 2 Gros de Brème 6 

Pièce de 2 Gros de Lunebourg ....... 6^ 

Pièce de 4 Rundstdck de Suède 6 

Ancien Tjrmf polonais et prussiai ...... 15 

Nouveau Tymf polonais 13 

Nouveau Tymf suédois , . . , 13 

Ancien Chestak polonais . .... . . . 4^ 

Nouveau Chestak polonais et prussien ..... 4 

Nouveau ^ Chestak polonais ou Dîitchen . • . • 2 

Pièce de 4 bons Gros de Mecklenbourg .... il j 

Pièce de 2 bons Gros 5 

Ancienne pièce de 2 bons Gros ou pièce de 5 Fcr- 

dings des margraves de Brandebourg et de Prusse . 6 

Pièce de 2 bons Gros des Electeurs 6 

Pièce de 4 bons Gros de Lunebourg 12 

Pièce de 4 Gros de Prusse, neuve .....•• 1 1 5 

Pièce de 2 Gros ^4 

Pièce de 1 Gros . • , ^ 

Pièce d'un Gros et demi, ou Poltorak de Pologne, 

8 

neuve 4 

Ancien Ferding polonais et de Riga .... - *4 

Dûtchen de Sigismond ^4 
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Gope&fl. 

Dutchen d'Empire, ou pièce de 2 Ferdings ... 2 
SdûlHng de Riga, dont 9 font un Ferding ... \ 

Chelongui de Pologne de cuivre, à 5 Roubles le poud 

de 40 Uttcs. 

Par un oukase du 3 juin 1 824 ^^^^\ il fat défendu de se 
servir de monnaies étrangères , et un terme de quatre mois fut 
fixé pour rechange du billon , qui ne devait plus être en cours 
sous peine de confiscation. Le prix de ces monnaies fut fixe 
dans les gouvememens des bords de la Baltique: 

Gopels en 

Ferding • • . . 3 

Marc 6 

Demi Fûnfer 10 

Fîinfer ou 5 Ferdings 20 

Double Fûnfer 50 

mmtMÀIES TATARES. 

Au temps de l'invasion des Tatares Mongols' en Russie, ce 
peuple avait probablement appris Tart de battre monnaie des 
nations qu'il avait conquises préalablement, et il introduisit en 
Russie l'usage de ses monnaies , qui y ont eu sans doute long- 
tems cours; car on a trouvé enfouies en divers endroits un 
grand nombre de pièces de la borde d or ou des Khans de 
rOulous Djoutchi, lesqueUes sont de différens règnes. 

Le savant orientaliste M** de Fraehn, en publiant un très- 
grand nombre de ces monnaies, les a fait connaître aux ama- 
teurs et les a tirées du profond oubU dans lequel elles étaient 
ensevelies depuis des siècles , malgré le grand intérêt quelles 
offrent pour l'histoire de notre pays. A en juger d'après la dài- 
vation du nom de nos monnaies, cdles des Tatares devaient 
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être des Tonga ou Ding en argent, et des Pouii en cuivre. 
Le mot Tanga ou Tenga signifie monnaie. On les retrouve* 
en Boukharie sous ce nom, en Perse sous celui de Dang^ et 
en Arabie sous celui de Danck; ces monnaies valent la sixiè- 
me partie du poids nommé dirhem, c'est-a-dire, drachme ^^'**\ 
On retrouve encore le mot Tanga, comme monnaie des Indes, 
à Goa et sur la côte de Malabar. Un Tanga de bon aloi vaut 
4 çentini ou 60 barucos; le baruco écpiivaut à 1 réos de Por- 
tugal ou à 1 denier de France. 



(£«HMXH)» ÉCDS. 

Les /<^m^/ sont souvent mentionnés dans les oukases relatifs 
aux douanes de Russie. Dans le règlement des douanes du tsar 
Ivan Yassiliévitch , 7 mars 1571 , il est ordonné de prélever 
un droit sur les monnaies allemandes , les léfimki et les demi- 
léfimki , qu on importe (^^^). Dans le règlement des douanes 
du tsar Alexis Mikhadovitcb , 22 avril 1667 , il est ordonné 
de ne percevoir aucun droit sur les léfimki qui seraient im- 
portés en Russie, ni sur les marchandises que les marchands 
étrangers achèteraient pour des léfimki. Il est ordonné de per- 
cevoir tous les droits de douane en léfimki et en Ducats; les 
marchands étrangers doivent échanger dans les caisses du gou- 
vernement, ceux qu'ils apportent du dehors contre de la mon- 
naie russe et il est défiendu de les exporter. 

Dans loukase du 30 août 1680 il est ordonné de recevoir 
dans les caisses du tsar les léfimki liubskie (ou de Lîibeck) 
à un Poltina ou demi-Rouble; de les annoncer à la douane à 
Timportation, sous peine de 10 pour cent d amende; de ne pas 
en vendre aux étrangers, et de percevoir les droits de douane 
en léfimki de Lubeck (e^nsous AïoôCKie), comptant 14 lé- 
fimki pour une livre; et le 14 juillet 1685 il est défendu de 
prendre aux douanes des léfimki qui ne sont pas de poids ^^^"^^ 
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Les léfimki sont fréquemment mentionnés sous les règnes 
^suivans, et Ion continua long-tems encore à percevoir en celte 
monnaie les droits de douane; tous les léfimki qu'en recevait, 
étaient envoyés à la monnaie. 

Les léfimki sont des écus, et ce sont particulièrement ceux 
d'Allemagne, de Hollande, de Brabant et les piastres d'Es- 
pagne qui avaient cours en Russie au commencement du XYII^ 
siècle; ils valaient 12 Altynes au rapport de Margaret; on les 
achetait pour les convertir en monnaie russe de Copcks, dont 
100 faisaient un Rouble et pesaient 1^ zolotnik de moins 
que 2 écus ^^^^^ 

Sous le règne d'Alexis MikhajLlovitch ils eurent cours à un 
demi-Rouble; mais en 1655 le tsar y fit apposer deux contre- 
marques, afin de leur donner par-là la valeur de 2 1 Altynes et 
2 Dèngi, ou 64 Copeks; mais les léfimki sans contremarques 
restèrent à 50 Copeks; en 1 704 ils eurent cours à 75 Copeks, 
et plus tard, en 1 7 1 0, ils devinrent égaux en valeur au Rouble. 

A Riga ils avaient cours sous le nom d'ECUs albert et le 
prix en fut fixé, le 11 mai 1815, à 1 Rouble 26 Copeks 
d'argent. La dernière mention des léfimki se trouve dans un 
«oukase, du 20 juin 1810, lequel défend de se servir, à comp- 
ter de 1811, dans les écritures, de monnaies étrangères, telles 
que léfimki, Ecus, Florins, etc. ^^^^\ 

C'est en Allemagne que les premières monnaies de poids 
d'environ 6 zolotniks, ou une once en argent, furent faites, 
vers la fin du XV^ siècle, par Sigismond, archiduc d'Autriche 
et d'autres; on leur donna le nom de Gulden Groschen^ de 
dicke SUber Groschen et de JDickpfemdge ; elles équivalaient 
à un florin dor du Rhin; l'argent en était fin, au 16^ titre 
(96 Zolotniks), et il en allait 8 au marc de Cologne. En 
1 500 la Saxe en fit aussi frapper, mais seulement au 1 5^ titre. 

Vers 1518 les seigneurs de Schlick, propriétaires des mines; 
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d'argent de la vallée de St loachim en Bohème, ayant obtenu 
de l'empereur le privilège de faire frapper de la monnaie, firent 
£nre des pièces de même poids et de même titre cpie les Gui- 
den Groschen de Saxe: ces pièces furent appele'es Schlicken 
Thaler, du nom des seigneurs de ScUick; Loeppen Thaler i 
cause du Lion de Bohême qui était au revers; mais plus géné- 
ralement loachim Thaler, du nom de la vallée où se trouve 
la mine {Thaï, mot allemand qui signifie PoSee) , et aussi k 
cause de St. loachim , qui se trouve à lavers , tenant Fécusson 
des armoiries de la £ani]Ie Schlick. Le nom de loachim fîit 
oublié par la suite en Allemagne, et le nom de Thaler sj est 
conservé; mais ce ne fut qu'en 1559 qu'il fut employé dans 
les ordonnances. En Russie au contraire, le nom de loachim 
&t adopté pour désigner cette monnaie, et transformé par le 
peuple en lijime, avec le diminutif qui est fort en usage, 
de sorte que le nom de léfimki ou petits léfimes, est constam- 
ment resté à ces ccus dans notre pays. Les écus furent fixés 
par le règlement général des monnaies de l'empire d'Allemagne 
de 1 524, au 1 5^ titre et à 8 an marc de Cologne; ils y furent 
nommés Guldener. Le règlement de 1551 en réduisit le titre à 
141, en fixa le poids à 71 aa nurc et la valeur à 72 Kreuteer». 

En 1 559 la valeur des écus fut réduite à 60 Kreutzer», le 
poids à 9^ au marc, et le titre fixé à 14||; ils sont nommés 
dans ce règlement Reichsgulden ou Reichsthaler, 

En 1566 les Reichsthaler furent de nouveau changés; le 
titre en fut à 14^, le poids à 8 au marc, et la valeur à 68 
Kreutzers pour TAUemagne, et à 72 Kreutzers pour la Bour- 
gogne inférieure. Plus tard les différons souverains de FAlle- 
magne convinrent entre eux de divers titres et poids. 

Le pied de Zinna fut établi en 1667 par une convention 
entre les électeurs de Saxe, de Brandebourg et le duc de 
Brunswick-Lunebourg. Ds devaient firapper des Guldner (Flo- 
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lins) 011 1 decus, à 16 Gros ou 32 Schillings, an 12^ titre 
et au poids de 1 2 j au marc. 

Le pied de Leipzig de 1690 est conforme au règlement de 
l*£mpire de 1566. 

Le pied de Lubeck, convenu en 1726, entre les villes de 
Lubeck t de Hambourg et le prince de Meklenbourg-Schwcria 
fixe les Reichsthaler à 3 marcs ou 48 schillings de Lubeck, 
le titre au 12 et le poids à 8^ au marc. 

Le pied général de l'empire, de 1736 et de 1738, fixa les 
Species Thaler (écus en espèces) à 32 Mariengroschen ou a 
120 Kreutzers, au pied du règlement de 1566. 

Le pied de Prusse, depuis 1750, est la monnaie courante 
de Prusse. Les Reichsthaler à 24 Gros sont au 12^ titre et 
du poids de 10^ au marc. 

Le pied de convention, depuis 1753 et 1763, fixa le Spe-- 
des Thaler à 2 Florins d'empire ou 120 Kreutzers, au pied 
de 20 Kreutzers; e,t à 144 Kreutzers, au pied de 24 Kreutzers, 
en usage en Bavière et aux bords du Rhin, ou à 32 bons 
Gros; le titre en est de 13|, et le poids de 8^ au marc 

Les royaumes de Bavière, depuis 1809, de A^urtembei^, 
depuis 1812, et le grand-duché de Baden, depuis 1815, 
firappent des couronnes de 7-~j au marc , et du titre de 1 3 j|. 
Le royaume de Westphalie frappait des pièces de 5 francs 
de 9^ au marc, et du titre de 1 4^. 

Cependant les monnaies ne se soutinrent pas toujours en 
Allemagne au degré de bonté fixé par les règlemens et les 
conventions. Le monnapge n étant pas surveillé par la diète 
germanique , chaque seigneur suzerain fit battre monnaie à un 
titre arbitraire; de sorte qu'en 1622 un grand nombre de ces 
monnaies se trouvèrent être de très-bas aloi, ce qui causa des 
pertes considérables au commerce. Ce ne frit qu'en 1623 quon 
convint généralemoit d'abolir ces monnaies, et de rétablir l'an- 
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cien titre et 1 andenne valeur des Eciis. Ce temps de déchéance 
est connu sous le nom de Kipper und Wipper-Z€Ît^ ou temps 
du billonnage. 

Voici le tableau des changements qu'éprouva l'ECU de bon 
aloi à cette époque. 



En 1 6 1 5 un écu de bon aloi valait 

En 1618 

En 1 6 1 9 en octobre .... 
En 1 620 en octobre 

juin 

novembre .... 
En 1621 en mars 

avril 



mai 



)um . 

juillet . 

août 

septembre. 

octobre 

novembre . 

décembre . 
En 1 622 en janvier 

février 

octobre 
En 1623 il fot remis à 



« • 



En Hollande il a été frappé beaucoup des 
pèces d'Ecus; voici les principaux: 

En 1579, Reichsthaler 
En 1606, Kreutzthaler 
Enl586«Réal. . 

ramiax mrtib. 



( 



Floriat. 


RiMtcer. 


1 


30 


1 


32 


1 


48 


2 


4 


2 


8 


2 


20 


2 


30 


2 


36 


2 


48 


3 


6 


3 


15 


4 


— 


4 


30 


5 


9 


5 


30 


6 


30 


7 


30 


10 


-^ 


5 


«_ 


1 


30 


Titre. 


PiècM aa 




«laro. 


i4| 


8 59 
"lOOO 


13i2L 


l lOOO 



\% 
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En 1582, Ruyder 

En 1602, Ttaler de Zéelandc . . 

En 1606, Reiclisthaler des 7 provinces 



Titre. PUcet an 



Loeventhaler 



En 1 7 1 7, Florin des Etats (Staats-Guldcn) 
En 1645, Ducaton ou Ruyder d'ai^;ent pour 

le commerce étranger .... 
En 1659, Ecu courant sur le pied de TEcu 

Albert, ou de ÏEax de Bourgogne . 



\ 



En Brabant. les ëcus étaient aussi de diffé- 
rentes valeurs. 

De 1516) Philipps-Thaler, Kônigsihaler, 
à > Prinzenthaler, Dickthaler d'ar-* 

1598) gent 

En 1577, Ecu des états - . . . . 
En 1 567 Kreu2thaler de Bourgogne et de 

Gueldres 

En 1561, Reichsthaler de Nimègue et de 

Groningue 

De 1576J 

à > Loeventhaler 

1597) 

Ducaton depuis Albert et Eli- 
sabeth 

Ecu Albert du même temps 
En 1749, Ducaton à 71| Stuver courant. 

En 1755, Kronenthaler ou Couronne . 



En 1790, Loewen des états de Beigi^pie . 



121 
14-^ 
14^ 
12 

14| 

14 
l^li 



131 
12 



^H 



141 



12 



14 



16. 






18 
1 ^11 

1 ql7y. 
t Qi7y. 

1 QI6Vt 
^^Î8~" 

^^18 



Q 6ai 
"lOOO 

* *1000 
Q 53 
"lOOO 
Q 161. 
^1000 

8| 

Q 53 

*^1060 
7 409 

1000 

H 

Q 326 
^1000 
Q32 
^60 



6| 



8 



8 



53 
1000 



161 
1000 



H 



Ç.282 



1000 
7 865 

' 1000 
7 934 

1000 
7 155 

1000 
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En Espagne l'ECU eat nommé Piastre; c'est soos Ferdi- 
nand et Isabelle qh'on commença à en frapper, vers 1497, 
an 15* titre, et de 8^ au marc de Cologne jusqu'à 1537, 
et depuis lois jusqu'en 1621, au titre de 14i|, et du poids 
de 8 au marc. Les Piastres de Philippe IV sont au titre de 
13i et de 9^ au marc. Les Piastres d« a Ocho à 512 ma- 
ravédis de vellon, sont au titre de 14|| et du poids de lOf 
au marc. Depuis la découverte de l'Amérique, on y frappa des 
Piastres de 8 léanx de Plaia Mexioana ou Collummarias, 
qui jusqu'à 1725 forent au titre de 14jf, et du poids de Si 
au marc. Depuis lors eUes ijont au titre de 14i et du poids 
de 8* au marc; les insuigés américains suivent le môme taux. 
En Pologne les Ecus forent d'abord nommés Florins (Zbae), 
comme en Allemagne; plus tard ils reçurent le nom de Tala- 
ry (tif Huiler); û n'en est fait mention dans les lois polonai- 
ses que depuis 1528, et cette année forent frappés les demi- 
Ecus. Les Ecus entiers ne parurent qu'en 1533; ils offirent à 
l'avers la tête de Sigismond I, et au revers cefle de son fils 
3igismond-Auguste. La valeur en fut fixée à 30 Gros; ils 
étaient au 14* titre, et de 8 au marc de Cologne. Sous Sigis- 
mond-Auguste le pm en fat haussé d'un Gros; le même titre 
fut conservé, mais on en fit 8| du marc. On en frappa en 
Lithuanie depuis 1551. 

Sous Etienne Battoiy le prix de l'ECU fat fixé à 35 Gro^ 
et le poids à 8^ au marc; ce pied se soutint à-peu-près jus- 
qu'aux rois de la maison de Saxe. 

Sous Sigismond ffl et ses successeurs, le prix de l'ECU fat 
successivemenr haussé, en 1611 à 40 Gros, en 1635 à 75 
Gros, en 1650 à 90 Gros, en 1676 à 6 Florins et en 1717 
à 8 Florins; ce dernier prix fut confirmé en 1766. Les Ecus 
d'Auguste n sont des Ecus de Saxe; ceux d'Aug««te IH 
forent frappé, à Leiprig, au titre de 1 21 et du poids de 8 ao 
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marc. En 1766 le pied de convention d'AJlemagtie fot adopté 
et maintenu jusqu'en 1787; depuis lors jasqu*en 1794 les 
Ecus furent mis au titre 13^ et au poids de 8| au marc; en 
1794 furent frappés des Ecus de 6 Florins au 11* titre, 
et de 9|^ au marc. Le roi de Saxe en fit frapper, pour le 
ducké de Varsovie, à ce même titre et du poids de 10| au 
marc ^^*^>. 
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LINGOTS. 

Loiig4ein8 avant qae les souverains de la Russie et les 
villes russes eussent fait frapper leurs propres monnaies mé- 
talliques, et pendant que les monnaies en fourrures et les mon- 
naies étrangères avaient cours dans le commerce et dans Fusa- 
ge journalier, une autre monnaie y était aussi en usage pour 
les grands paiemens qui devaient se faire en argent. Cette 
monnaie consistait en lingots d'argent du poids d une demi- 
livre, d un quart et d'un huitième de livre environ. Herberstem, 
ambassadeur des empereurs d'Allemagne Maximilien I, Char- 
les-Quint et Ferdinand I, auprès des grands-ducs de Russie 
Ivan Vassiliévitdi et Vassîli Ivanovitch, mentionne ces lingots, 
disant que lorsqu'on amenait de largent en Russie, on le fon- 
dait et on le coulait en petits lingots oblongs, sans aucun 
timbre, sans inscription, et du prix d'un Rouble; mais qu'il 
n y en avait plus de son temps. « Prcvincia sane argentum 
« fuittum habet, nisi çuod (ut dictum est) ùnportatur: nec 
« Princeps usque adeo efferre prohibât, sed cavet veriui 
« atque ideo permutatianem rerum facere^ et aUa, ut pettes 
« quitus aèundant, aut çuid aUud eùêsmodi. pro aliis rébus 
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ndare, recipereque suas ùtiet, que argentum et aurum m 
m provincia reiineat. Vix centum anids uiuntur moneia ar- 
mgentea^ prœsertim apud iihs cusa. Initio cum argentum 
« in prcvinciam inferebatur^ Jundébantur portiunculœ oblon- 
91 g œ argenteœ, sine imagine et scripturt^ lestimatione unius 
mrubli: quorum nuUa nunc apparetn ^^^^K Gyag^nin dit la 
miiiie chose ^^^^^; Yolateranus, dté par J. Fahri« affirme 
^*en Russie on emploie de la momiaie sans type ^^^^\ On 
a découvert un grand nombre de ces lingots « à différentes 
épo<]ues, dans diverses localités et de deux fonnes différentes,, 
c est-à-dire, des lingots de Novgorod et des lingots de Kief. 

Comme les poids de ces deux parties de la Russie étaient 
très-différents et n'avaient pas la même origine, il est néce»- 
saire, avant d'aller plus loin, de jeter un coup-d*oeîl rapide sur 
les poids russes. On distinguait celui de Novgorod et celui de 
Kief. 

Le poids de Novgorod tire son origine de Fancienne livre 
allemande; on lui donna le nom de Grivna, et, comme en 
Allemagne, elle pesa originairement 16 onces ou 96 zolot- 
niks. Pendant long-temps le marc et la livre furent synony- 
mes; on employait indifféremment Tune ou lautre de ces déno- 
minations en Angleterre, comme le prouve une charte de l'an 
1296: « Cum nos concesserimus dikcto Clerico nostro Gil-: 
« berto . . . quamdam ecclesiam vîginii marcarum vel librorz 
« rum valorem annuum attingentem« , Papias rapporte qu'mi 
marc signifiait un poids daigent d'une livre ^^^^\ La différ 
rence entre le marc de 8 onces et la livre, ne commença a 
s'établir en Allemagne que vers le milieu du XI^ siècle ^^^'^: 
notre grivna a donc été primitivement une livre. Lorsque le 
marc allemand de 8 onces fut introduit en Russie par le com- 
merce avec l'Allemagne, on lui donna le nom de Griçenka^ 
diminutif de grivna^ et qui signifie petite grivna. On trouve 
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dans ranaenne aiîdiiBëliqne roaie de LécMiœ Magoililâ, 
imprimée par ordre de Pierre k Chrand, et qui est on extrait 
d'anciens ouvrages de mathématiques slaves* qae la Htra de 
72 aolotniks pèse 1| grirenka; ce qui donne eiactement 48 
solotniks, on une demi-livre de Novgorod, a la grivenka ^^^^\ 
n y est dit aussi que la grivenka pèse 16 lotbs ou 56 ducats. 
Dans les transactions d^lomatiques prussiennes de 1518, 
dans les archives du coU^ des affidres étrangères, il est dit: 
« (ce poids) s'appelle marc et dies nous en Russie grivenka 
«(d'argent), et chaque grivenka se divise en 16 loths». (3o^ 
Beroc MapKa, a y naeb no PyocxM FpHBeiDca (eepe6pa) , ■ 
Kaaijiaa ipHnemca na 1 6 aotobb paa^^junca.) 

Le mot grivenka est fréquemment employé dans les duro- 
niques et dans les traita; mais il a souvent été rendu par 
Grwna, comme k grande grivna d'une Uvre a aussi quelque* 
fois été mnnmée grwenka. On trouve dans un règlement 
militaire du tems du tsar Yassîli Ivanoviich Chouisldi, que le 
boulet du canon, nommée Vassiliska^ pesait 70 grwenki; que 
240 boulets pareils pesaient 168 kontar (KOHTap&) ou 
16,800 grwenki on livres, le kontar pesant 2| pouds, et le 
pottd 40 livres; ici donc le mot grivenka est employé comme 
livre au lieu de grwna. De-la est résultée la confusion qui sa 
trouve dans les anciens poids. H parait que c'est pour <J>vicr 
i ce mal-entendu, que dans les arithmétiques sns-mentionnëes, 
la grivenka de 48 zolotniks est aussi nommée pelUe grioert- 
ka, (muaa ipHaeiDca) pour mieux faire sentir la diUérenoe 
existant entre la grivenka et la jgrivna ^^^^^ La petite gri- 
venka parait cependant n'avoir servi a peser que les métaux 
précieux. Tatichtchef , dans son dictionnaire historique russe, 
dit que la grivna équivalait d'abord à la livre allemande; que 
plus tard elle fut réduite à une demi-livre, et qu'eUe n'était 
enfin, en 1225, que de ^ de livre; il ajoute a l'appui de son 
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opinion que. Ion dn radiât dn prince de Pneasyd Volodar« 
£dt prisonnier par les Polonais ^ le roi de Pologne exigea nne 
rançon de 80,000 marcs d'argent, laquelle, an dire de Mo- 
goss, fut réduite à 20,000: « Qui pro ttbertUiane Fokdori 
« 80,000 marearum argenti petebat, de sohendo Volodon 
m agent es de inginii mUUlms marearum argenti pro sotttione 
m yblodori dandis eonveniuniu. Tatiditchef cite ensuite le 
passage des chroniques où il est dit, que le grand-duc lourii 
fit payer a la ville de Novgorod 7000 Griyny d'argent nen^ 
ves et 3500 Grivny d'argent anciennes, pour la punir de sa 
itévolte contre son fils en 1225 : « a aaxjuiTiUH eny ytiiiTn 
« CB Topaiy, 3000, c% Hoaaipa^a 7000 hobo», a orapo» 
« 3500 rpvBeHib cepedpa (^^^^«. Mais de ces deux preuves 
la première nen est pas une; car un auteur polonais, dans une 
transaction polonaise, entend très -probablement des marcs 
polonais par le mot latin Marca^ et non des grÎTna ou livres 
russes. La secMide preuve, « elle était bien avérée, pourrait 
servir a fixer lepoque du cbangement de poids de la gritma 
dune livre en griçenia de 48 zolotniks, en ce quelle prou«> 
verait qu'en 1225 on distinguait deux espèces de grivny. Tune 
ancienne, l'autre neuve, et que la neuve était en usage depuis 
peu de temps. D parait que le nom de Grùma resta affecté 
au lingot monnaie, et que la grU^enka était un poids poii# 
peser les métaux précieux et les ^ices. 

Une charte du prince de Novgorod, Vsévolod, accorde au 
oouvent de St. Jean le droit de prélever un paiemeni d une 
demi-Grivna d'argent et d'une grivenka de poivre, par 2 ber* 
kovetz ^poids de 10 pouds ou 400 livres russes^ sur les mar- 
dumdises amenées par les marchands de Niéjine (^^^); et 
quand il est question du dhangement opéré dans le poids des 
monnaies, pendant la minorité du tsar Ivan Vassiliévitch, il 
est dît qu'on doit faire 3 Roubles de la giivenka d'argent ('^^^. 
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L usage de la grivenlca tomba en dësnctude. et celui de la livre 
(*ymrh) ou gri^na primitiTe de 96 solotniks prévalut, et est 
en usage encore de nos jours. 

La griyna de Kief tirait son origine du Litre (Attpa) des 
Grecs, et est cpelquefois désignée sous ce nom, comme, par 
exemple, dans les anciennes aritfaméti<|ues. Elle pesait 72 lo* 
lotniks» comme le Ktre Grec pesait 72 Solidi aurei^ et 1| gri* 
vcnka de Novgorod ^^M). jie est aussi depuis long^temps 
tors d'usage. 

M' de Krug a prouvé <]ue le zolotnik n est antre chose que 
le SoUdus aureus de Fempire grec, et non, conmie le croit 
Tatiditchef, le drachma grec, dont 96 faisaient la livre grec- 
que, et qui pèse moins que notre zolotnik <362)^ L'époque à la*- 
quelle on commença à se servir de lingots d'argent est incon- 
nue; ils doivent être cependant très-andeos. On en trouve de 
conformes à la description qu'en donne Herberstein, c'est-à-dire« 
de simples lingots de quatre pouces de long et de la grosseur 
du doigt, et d'autres qui ont un ou plusieurs timbres. 

Une des découvertes les plus importantes de ces lingots a 
eu lieu à Novgorod, en 1821 , dans le rempart de la ville, 
non loin des bords du Yolkhof, sur le c6te de Ste. Sophie. On 
a trouvé en cet endroit environ un poud de ces lingots; les uns 
ont de 4 à 4| pouces anglais de long; la forme est en barre de 
l'épaisseur dW doigt, mais très4rr^ulière; le poids varie de 
42i à 46 solotniks, et le titre de 76i à 93| solotniks. 

Plus tard il en a été trouvé 1 90 pièces à Riasan, près de la 
cathédrale des S S. Boris et Gleb; ils ont la m£me forme, 
nont. pas de timbres et sont au titre de 93^ à 9 3| zolotoiks. 
Voici le poids de 1 14 de ces lingots qui ont été envojFés à 
lli&tel des monnaies de St Pétersbourg, le 28 Novembre 
1828. 

nBMiàiiB timnir >3 
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Cette grande différence dans le titre vient k lappui de Tas- 
sertion de Haven , tjm dit «pe jusqu au XVII* siècle Fart de 
TaflSnage des métaux ne fut pas connu en Russie, et contredit 
Fopinion que ces lingots étaient toujours d'argent fin. Ces lin- 
gots paraissent avoir été coulés dans des formes grossièrement 
faites , et Ton y employait Tai^gent tel qu on le recevait , soit 
par le commerce, soit par le butin £iit à la guerre. Nous avons 
vu que la Russie ne possédait pas alors de mines. Une nouvel- 
le preuve de cette opinion, c'est quen 1482 le grand-duc Ivan 
Yassiliévitch demanda au roi de Hongrie, Mathieu Corvin, 
des mineurs, disant: «Nous avons de lor et de largent, mais 
«nous ne savons pas Textraire des mines» C^*^); et qu'en 1597 
même, le tsarFéodorlvanovitch ordonna à son envoyé en Italie 
de lui amener à tout prix des mineurs, qui sussent trouver 
des mines d'or et d'argent et en extraire le métal ^^^^\ M' 
de Mouravief ^^^^^ a fait graver plusieurs de ces lingots; un 
entr autres, pesant 46 zolotniks, est percé de deux trous, peut- 
être pour y passer des cordons et en faire une offrande votive 
i quelque image. Aucun de ces lingots n'a de timbre. 
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Quelques auteurs prétendent quau XI* et au XII* mde oû 

ne savait pas encore fondre les métaux en Russie , et que tous 
ces lingots venaient ainsi de Tétranger. Pour preuve de cette as- 
sertion , ils supposent que pour faire des demi-lingots ou des 
Roubles, on était obligé de les coupor en deux. C'est une preuve 
nulle; l'usage de couper les métaux en morceaux est très- 
ancien, et a existé cbez des peuples où florissaient les arts. 
Nous avons vu qu'en Perse, au temps de Darius, fils d'Hvs- 
taspe, on fondait lor dans des vases de terre, et qu'on coupait 
des lingots ainsi obtenus, autant qu'on en avait 'besoin (3^^>. 
En Espagne, au rapport de Strabon: « les peuples qui sont re- 
« culés dans les terres^ trafiquent par voie d ccbange au lieu de 
« se servir d'argent monnayé , ou ils ont des lames de ce métal 
« qu'ils coupent par morceaux à mesure qu'ils en ont besoin 
« pour payer ce qu'ils achètent » C^^'^). 

Tavemier ^^^^^ rapporte qu'en Chine et à Tonquin on se sert 
de masses d'or et d'argent, auxquelles les Hollandais donnent le 
nom de GoliscAut^ c'est à dire, bateaux d'or, et que les autres 
nations nomment pains dor. Il n'y en a que de deux grosseurs; 
l'or en est au titre de France; les grands morceaux valent 1350. 
livres , les petits valent la moitié. 

Les morceaux d'argent sont de diverses valeurs; il y a de 
ces lingots qui valent jusqu'à 100 livres, et l'on s'en sert dans 
les grands paiements; le titre est à-peu-près celui de Pans. 

Les Chinois ont aussi de petits morceaux d'argent qui valent 
moins d'un soL Quand ils achètent quelque chose, et qu'ils 
n'ont pas de morceau juste pour faire le paiement, ils ont tou- 
jours des instruments tout prêts pour couper d'un gros morceau 
ce qu'il leur faut , afin de compléter la somme. 

Les lingots sont aussi d'usage au Japon, mais ils sont tim- 
brés; ceux que Tavemier a fait figurer, varient du poids de 7 
onces à celui d'un peu plus de i~ gros. De nos jours encore il 
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Il y a pas dargeat monnayé en Cbine , mais seuleoient du cum-e; 
et l'argent se diyise oardînairement en petits lingots qu on coupe 
par morceaux et qu'on pèse, pour dfectuer les paiements ^^^^K 

Hassan-ben-AKmed dit dans son ouvrage intitule: les Cour- 
siers littéraires , qu'en l'an 628 de Thëgire, on vit paraître 
à Bagdad des Dirhems^ ou pièces d'argent, tandis quaupara- 
Tant on aoaployait pour la dépense journalière des rognures de 
métal ^^^^\ L'usage de hacher ou de couper les lingots en 
deax« a du se conscnrer long-temps en Russie, parce qu'il oc- 
casionnait bien moins de peine tk, de travail que de couler l'ar- 
gent ai petits lingots, pour en faire des divisions de la grîçenka 
«u grit^na. 

Il est fait mention de ce& lingots dans les chroniques. 

Les historiens orientaux parlent aussi de lingots d'or et d'ar- 
gent que les Mongols avaient emportés de Russie lors de Tir- 
nation de Tamerlan ; cependant l'expression est trop vague pour 
qu'on puisse décider s'il est question des lingots qui nous oc-^ 
cupent ('"^^^ Mais on trouve des données plus positives dans 
les récits du grand voyageur africain IbnBatuta ^^^^^ Il racon- 
te que se trouvant, l'an 733 de l'hégire ^1333 de J. C), au 
camp d'Ouzbeg Khan, il reçutla permission d'accompagner une 
des femmes du Khan, princesse hyzantine, qui allait voir son 
père à Constantinople, et qu'il reçut du Khan à cette occasi<»i 
un présent consistant en divers objets et en 1 500 dinars. Cha- 
cune' des femmes et tous les enfants du Khan lui firent aussi 
présent de quelques lingots d'argent , auxquels ils donnent le 
nom de Ssoum, {Eack of his ladies aiso gopâ me scme 
pièces oJbuUUm sUçer which they caU el swvam ^y^ (pi*o- 
nondation anglaise) from the singular àj^yo safpma^ as did 
alsù his sans and daughters.J Dans ce voyage ils passèrent par 
Oukck, à 8 vcrstes au sud de Saratof. H ajoute : « à une journée 
« de*là sont les montagnes des Russes qui sont chrétiens et qui 



«ont les ckeveuz ronges el les yeux bleus, etc.; ils ont des mi- 
« nés d'argent ^ce ipi est une donnée fausse comme nous 1 avons 
« Yu plus haut}, et de leur pays yient le Ssum^ cest-à-nlire, 
m les lingots d'argent au moyen desquels ils vendent et achètent. 
« Chaque lîngct pèse 5 Oàa. » 

Les Grivny d'argent sont nommées pour la première fois en 
il 44 (373)^ ^^ais on ignore si c'est seulement comme poids 
d'argent, ou comme lingot monnaie. En 1 440 on trouve men* 
lionne dans un traité avec Novgorod , qu'il doit être payé une 
nouvdle Grivna par soiha^^'^^^; c'est donc à cette époque qu'on 
peut attribuer la diminution du poids des Roubles de 4 à 5 
à la livre. 

En 1 826 , à Kief , en j^blayaiit les fondements de Icglise 
déciatinna (ou des dteies), fondée en 989 par le grand-duc 
Vladimir Sviatodavitch , et détruite en 1240 par les Tatares 
Mongols, lors de leur invaaion en Russie sous le Khan Batou, 
on a trouvé ^ avec d autres petits objets , près de l'emplacement 
de l'autel, 4 lingots d'argent; ils sont en forme de lozange 
oblông, tronqué aux deux bouts, formant un hexagone alongé, 
irrégtilier et sans aucun timbre; le titre en est à 90 zolotniks; 
jcàm qui a été envoyé par le métropolitain dé Kief, Eugène, 
à la sodété d'histoire et d'antiquités russes, pèse 38 zolot- 
^^f^\ Les trois autres qu'on conserve dans le trésor de la 
de Ste Serbie, sont de poids différents; l'un pèse 
36|| zobtniks, le second 37|| zolotniks, le troisième 38 so- 
lotniLs. 

Des bourgeois de Stoylci, petite -ville du district de Kief, 
frouvèrent en 1819, en labourant un champ, 12 lingots pa- 
reils renfermés dans un petit pot, et en nivelant les rues au 
vieux Kief, devant l'église de St Michel, oo en a trouvé en 
terre encore trois, parjlàitement semblables pour la forme et 
pour le titre et à-peu-près du même poids. 
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Ce sont de vraies Grivenki ou dend-GrÎTOa de Kief , et la 
forme d'un hexagone irrëgulier alonge, cpi'on leur a donnée, a 
certainement été adoptée pour les distinguer des grwenii àe 
Novgorod. 11 parait que Tusage du litre ou grivna de Kief^ 
cessa vers l'an 1320, lors de l'invasion des Lithuaniens qui 
s'emparèrent de Kief et des pays avoisinants, et qui, en j éta- 
blissant leur domination , introduisirent probablement aussi les 
poids et les usages de leur pays. A l'appui de cette opinion 
vient la contribution que le khan Timour Koudouk imposa a 
cette ville, vers Fan 1399, contribution de 3000 RouUei 
d'argent de lithuanie ^^^*^ 

n me parait que l'opinion qui fait procéder la grivna de 
Kief du litre de l'empire grec, est plus confonne à la vérité 
que celle qui la fait vei^ de la grzywna de Cracovie ou de 
la Hrzyçna de Bohême. Nous avons vu' que XfLgrwnatsBX men^ 
donnée en Russie vers l'an 971 ; que celle de Bohème ne 
parait dans les auteurs que vers Fan 1037, et celle de Po- 
logne qu'en 1 125. De plus le commerce de iGef devait être 
bien plus considérable avec l'empire grec , qui était alors à un 
haut degré de civilisation, et avec lequel Kief avait une com^ 
munication facile par le Dniepr ou le Boiysthène et la mer, 
qu'avec la Pologne , qui ne devait pas être à même de fournir 
un grand nombre d objets déportation, on avec la Bohême, 
qui est fort éloignée , et avec laquelle les communications ne 
pouvaient avoir lieu que par terre. Nos chroniques font souvent 
mention du commerce direct avec lempire grec. Le commerce 
avec la Bohême, cité par Sviatoslaf, quand il dit à sa mère 
qu'il tire, étant à Péréiaslavets sur le Danube, de l'argent et 
des chevaux de Hongrie et de Bohême, n'était pas direct; mais 
il est évident que ce commerce se Csôsait pas l'intermédiaire des 
Hongrois, qui étaient les voisins des Russes et ceux des Bo- 
hèmes , et que par conséquent ce commerce ne devait pas être 
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terès-actif m ttès-eonsidérable. Il n est fait aucune mention du 
commerce avec la Pologne; s*îl eût existé., les chroniques n'en 
eussent-elles pas dit au moins un mot en passant? Mais la 
preuve la plus évidente de 1 origine grecque de la grivna de 
Kief , se trouve dans les traités d^Oleg et dlgor avec l'empire 
grec , traités où le litre est employé comme poids d'après la lai 
russe, et aussi dans l'i^alité de poids du zolotnik et du soliduâ 
aureos. 

Dans le dép&t de lingots découvert à Novgorod * on a aussi 
trouvé des lingots coupés par la moitié, sans cependant que 
les deux moitiés soient du même poids , ce qui provient de ce 
que les lingots entiers, n'étant coupés qu'à-peu-près par le 
milieu , il était impossible' que les deux parties fussent ^;ales. 

n était très-facile de rogner ces lingots , ce qui peut aussi 
être la cause de cette différoice; les demi-lingots ont été 
nommés Roubles (py6ji&}, mot dérivé, d'après l'opinica des 
éditeurs du code de laroskf , de roubU (pyÔBTb) , qui signifie 
hacher ^^'^^^. Il est rapporté qu'en 1524 on trouva, en défai- 
sant la chaussée de bois devant les boutiques de Novgorod, 
170 Roubles et 44 Poltyny coulés anciens, que les magistrats 
firent renfermer dans un vase cacheté (37»>. 

Ici encore les opinions varient sur l'origine du mot Bûuble.' 
Les uns disent qu'il dérive de l'usage- qu'on devait iaire , en 
comptant les Copeks, d'un bois sur lequel on marquait le 
nombre de Copeks, et où, quand on arrivait au nombre 
100 « on faisait une marque plus profonde ^^^^^. D'autres 
attribuent ce mot à la Roupie^ monnaie des Indes , qui aurait 
été introduite en Russie par les Tatares ^^^^\ Mais la Roupie 
d'or valsât à-peu-près 9 Roubles d'argent actueb, et notre 
Rouble n'a jamais eu cette valeur; la Roupie d'argent ne valait 
pas plus d'un demi-Rouble d'argent actuel II faut dire toute- 
fois à Taj^ui de cette opinion, que le mot Roupie ou Roupiga 
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signifie à Madras argent^ et s'emploie pour d&igner ce niétflJ 
en général ^'^^^ Dautres dérivent le mot Rouble du mot turc 
Rjub, qui désigne un demi-écu au lion ^^^^\ D'autres enfin 
prétmdent que cette dénomination provient des entailles que 
l'on faisait aux lingots d argent coulés en forme de baguette^ 
afin de pouvoir plus facilement en casser on détacher une par- 
tie, selon l'urgence ^^^^^ Les lingots qu'on a découverts jusqu'il 
présent, ne confirment pas cette hypothèse. 

La première mention du Rouble est de Tan 1317 ^'^^^ 
Les lingots de Roubles qu'on a trouvés dans le dépôt deNovgo^ 
rod, en 1821 , sont du poids de 21^ à 22|| zolotniks, le 
titre varie de 7 1| à 93- zolotniks. On en a trouvé antérieure- 
ment à 30 verstes de Moscou , qui pesaient de 22 à 24 zolot- 
niks ^^^^y. Parmi ceux que M' de Mouravief ^^®^^ a fait graver, 
il y en a sans aucun timbre. Un autre porte le nom de la ville 
de Novo-Torjok ^HoBoropacsax^ en 3 lignes composées de 
caractères anciens, et aicore un timbre indistinct. Un troisième 
a trois timbres; dans l'un est une tite de saint de face, avec de 
longs cheveux pendants dans le genre des tètes de Christ sur 
les saints suaires et entourée de 12 globules; dans 1 autre est 
la panthère de Pskof, saisissant un écureuil; et dans le troisième 
on voit un monogramme. Un autre Rouble du cabinet de 
Pierre le Girand ^^^'^^ et de celui de M' le général Trochtchinsky 
a plusieurs timbres. Dans l'un, sont ces mots: Kniaz Vohd 
(KmiBB BCKio^) en deux lignes; les antres sont peu distincts 
et paraissent des tètes de saints. Dans la collection du comte 
Moussin Pouchkin, il existe un lingot Rouble pareil, presque 
triangulaire, avec quatre timbres. Dans deux de ces thnbreft 
sont des figures indistinctes; dans le troisième le mot Khos, 
et dans le quatrième Bojioai peu distinct, autour d'une 
figure ^^^^^ On a aussi troové en 1819 un dépôt de Roubles 
pareils à SerpmAhof^ dans le gouvernement de Moscou. Un 
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de cet Roubles « tnrajé k la SodëCc dliixtoire et d'antiquités 
rosses de Moscou, pèse 21 zololniks 78 doli; il offre trois 
timbres , dans Tun est un oiseau dans on cercle de grènetU« 
ayec les lettres A et H, on peut-être K et H; le sec<md est in- 
distinct, et dans le troisième frappe sur le bout, il paratt j 
avoir une tête. Cette multitude de timbres qu on trouye sur ces 
divers lingots, paraît provenir de ce que chaque prince, ches 
lequel ils avaient cours successivement, j Élisait mettre sa mar- 
que pour mieux les accréditer ^^^^^; et Ion pourrait même dé- 
terminer à quels princes beaucoup de ces timbres appartiennent» 
en les comparant à des monnaies connues , sur lesquelles ces 
mômes types se retrouvent. Je possède un Rouble lingot qui 
offre en contremarque une tète parfaitement semblable à celle 
qu on voit sur une monnaie du prince de Dmitrief, Pierre Dmi- 
triévitch, rapportée par M' de Tcbertkof. PI. XTV. fig. 6. Les 
éditeurs du code de laroslaf disent que 4 Roubles faisaient une 
Grivna^^^^^ ce qui est confirmé par ces lingots, puisque 2 Rou- 
bles font une Grivenka, et 2 Grivenka une Grivna. Ce taux s'est 
soutenu, à ce qu'il paratt, jusqu'au règne du grand-duc Yassili 
Ivanovitch; car on trouve dans les chroniques que le grand- 
duc Ivan Yassiliévitch fit faire en 1535 de nouvelles mon- 
naies en son nom, à 300 Dèngui de Novgorod de la grivenka, 
et à 3 Roubles de celle de Moscou, tandis que d'après 1 oukase 
de son père, on en faisait 260 Dèngui de Novgorod ou 2| 
Roubles de Moscou et une Grivna ^^^^\ Cependant selon le 
rapport de Herberstein , que j'ai cité plus haut , de son temps* 
au commencement du XVI* siècle, on ne voyait plus de lingots 
en circulation; ce qui fait présumer que lorsque l'usage de 
l'argent monnayé fut adopté, on abandonna celui des lingots. 

Karamzin évalue le Rouble du moyen Age à 5 Roubles 
d'alrgent actueb ^^^^^ : ce qui est à-peu-près juste en évaluant la 
prix de l'argent d'alors au taux d'à-préscnt; il est cepoidant à 
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remanjaer cpe, proportioimeUement aux produits, il avaitt 
avant la découverte de rAméritjue ^ une valeur trois ou quatre 
fois plus grande qu'après cet événement. 

Tatichtchef ^'^^\ dans ses commentaires sur le code du tsar 
Ivan Yassiliëvitch ^ rapporte que « lorsque ce tsar voulut iàire 
âever quelques grands édifices à Moscou « il fit publier qu'il 
paierait joumdlement aux maçons 7 Dèngui, aux charpentiers 5 
Dèngui , à de bons manœuvres 4 Dèngui et à des manœuvres 
ordinaires 3 Dèngui; œ salaire parut alors si considérable que 
le nombre des ouvriers qui vinrent s offrir obligea le tsar à 
faire diminuer le salaiiv promis: au rapport dUerberstein, il 
ne fut que de 1^ à 2 Dèngui ^^^^^. En prenant d'après cela la 
proportion dWe journée de travail d un manœuvre à 3 Dèngui 
de ce temps-là , à celle d'une journée de travail d'un tel ma* 
nœuvre de nos jours, laquelle est d'environ 15 copeks en 
argent, la valeur relative d'im rouble au temps du tsar Ivan 
Yassiliévitcfa, serait de 20 Roubles d'argent en monnaie 
actueUe. 

Les Roubles en lingots sont mentionnés dans les chroniques 
de Novgorod en 1446. A l'occasion du changement qu' éprouva 
la monnaie, il est dit que les Novgorodiens commencèrent à 
altérer leur monnaie; que les magistrats firent venir 5 ouvriera 
pour faire de nouvelle monnaie avec l'ancienne, et diminuèrent 
une demi-Dènga sur la Grivna, pour leur salaire; que la 
môme année ils discréditèrent les Roubles , et en frappèrent 
des Dèngui, ce c[ui donna un grand profit aux ouvriers de la 
monnaie, mais causa une grande perte au peuple, et occa- 
sionna une révolte où des magistrats et des ouvriers forent 

tués (395). 

L'usage des Roubles lingots n'était pas borné uniquement à 
la Russie. On s'en servait aussi en lithuanie et en Livonie. 
Ceux de la Livonie étaient d'un poids détenniné. Chaque or- 
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ferre aralt le droit ctea coulert maû une loi du gnnd-aialtft 
de Tordre de livonie, au XIII* «iède, coadamnait à mort 
ceux qui les iaisaient à trop bas titre, et en Pologne ils encou- 
raient la pme d'être brûlés vifs, conmie Ëiux^monnajreurs ^^^^\ 
Herbcrsteia ^^^^^ dit que le Rouble de Riga avait une 
▼aleur double de celui de Moscou. Celui de Lithuanie était de 
forme ovale. On a trouvé à dix verstes de Yilkomien « en La- 
thuanie, plusieurs de ces lingots; ils étaient timbrés, les uns 
aux armes de la litbuanie, et d'autres au nom de différentes 
familles, en caractères ordinaires; l'argent en était au titre de 
93 Eolotniks, mais le poids ncst pas raj^rté. Gzacld évalue 
le Rouble de Lithuanie (qui valut Jusqu'en 1419, 96 gros de 
Litbuanie) k 18 Roubles d'argent actuels, et depuis 1419 il 
eut coors à 100 Gros de Lithuanie; mais sa valeur intrinsèque 
diminua avec celle des Gros , c'est-à-dire , du prix de 1 7 
Roubles 64|| Copeks d'argent actuels qu'il valait en 141 9» 
à cdui de 1 Rouble 66^ Copdcs d'argent actuels en 1640, où 
l'on cessa de se serrô de cette dâiomination ^^^^\ 

Dans une transaction particulière de l'an 1417, les Rou« 
blés d'argent fin de Lithuanie sont nommés Sicles et comparés 
à 2 marcs de Gros de Prague, poids de Lithuanie (3^^); mais 
à cette époque le roi de Bohême Wenceslas ID faisait frapper 
des Gros de Prague de très-mauvais aloi; ils n'étaient qu'au 
titre de 56 zolotniks, et le marc n'en valait que 9 Florins 42^ 
Kreutzers ^^^^' d'Allemagne, ou environ 6 Roubles d'argent 
actuels. En déduisant un sixième environ, que le marc de 
Lithuanie pèse de moins que celui d'Allemagne, il se trouve que 
les 2 marcs de Gros de Prague, et conséquemment le Rouble de 
Lithuanie, ne valaient intrinsèquement que dix Roubles d'argent 
actuels et étaient à-peu-près de même valeur que notre Gri- 
venka; de sorte que la valeur intrinsèque de 18 Roubles que 
lui assigne Gzacki, n'est pas exacte, parce qu'il a pris pour 
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base de son calcul le marc de Gros de Prague primitif, comme 
il était au temps de Wenceslas II. 

On trouve la PoUina ou demi-Rouble « citée pour la pre- 
mière fois à l'occasion dun tribut imposé en 1384 par le 
Khan des Tatares Toktamych sur les états du grand-duc Di- 
mitiilyanoyitch Donskoï: «BcflKax ^epesmi, oocrojmiçajc hsb 

« AByXb ILUI TpeXK ^^BOpOBtb, o6n.11JBaJiaCfc XLXaTHTB UOXHBt' 

m Hy cepe6poirb. » 

En 1524, on trouva 44 anciennes Poltina coulées, à 
Novgorod, comme nous lavons dit plus haut. 

On dérive le mot PoUina du mot raspolot (paouiAOTB), 
fendre, parce que, pour £iire une Poltina, on partageait le 
Rouble en deux parties, longitudinalement (^^^^ Celle que 
f ai vue dans la collection de M' le général Trochtchinsld, pèse 
9 zolotniks et 6 doU; elle offire la moitié d'un timbre coupé 
par le milieu, avec le mot Kniaz (xhsbib), et paraît être la 
moitié du Rouble que fai cité plus haut, du cabinet de Pierre 
le Grand, lequel porte le timbre Khbsb Bojlo^., en 2 lignes, 
c'est-à-dire, prince Yolodimir; mais il est difficile de décider 
auquel des princes de ce nom il doit être attribué. Karamzin 
en cite un pareil avec l'inscription Boao^, et qu'il croit pou- 
voir attribuer, soit à Vladimir, petit>fils de loann Danilovitch 
Kalita, soit au grand-duc de Riazan , Vladimir, qui ne r^;na 
^'un an, en 1372, ayant été chassé par Oleg ^^^^^ 
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DU POIDS, DU TITRE ET DE LA MESURE DE QUELQUES 
GRIYNA ET ROUBLES LINGOTS. ^^^^\ 




Grivna sans tmtbre 

Autre 

Autre trouée 

Autre sans timbre ni trou .... 

Autre 

Autre 

Autre . . . 

Rouble sans timbre 

Autre 

Autre 

Autre 

Autre avec le timbre de Novotorjok . 
Autre avec un timbre semblable et un 

autre indistinct 

Autre avec 3 timbres de Pskof . 

T. Rec de PL L a. fig. i à 5. 
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CHAPITRE IV. 




MONNAIES FRAPPEES EN RUSSIE AVANT 

• • • 

L^INVASION DES TATARES. 

A-t-on frappé des monnaies en Russie avant que les Ta- 
tares Mongols de la horde d'or eussent enyaLi cet immense 
pays? Je ne le crois pas. 

Plusieurs monnaies ont cependant été attribuées à cette 
époque; il convient donc de les examiner succinctemenL 

Malguin ^^^^^ attribue à Olga une monnaie de cuivre; 
c'est un nummus scyphatus^ ou monnaie concave de l'empire 
grec, mais extrêmement fruste, et offrant le type ordinaire 
de ces monnaies; les lettres a. r. i. que Malguin y a décou- 
vertes à la loupe, ne sont qu'un reste du titre ou du nom de 
quelque impératrice ou .empereur bysantin , ce qui a donné 
lieu à cette erreur. 

M'' le conseiller de collège Bunge, à Kîef^ possédait autres 
fois une monnaie d'or et une d'argent d'un Vladimir. Celle 
d'or a été perdue depuis; mais la description en est conser- 
vée dans les Mémoires de la société d'bistoire et d'antiquités 
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russes t qui possède actuellement la monnaie en argent Boa- 
f^Miph a ce ero ajiaro (Yladimir et ced est son or). ^ 

Le grand-duc assis de &ce; il a de grandes moustacbes, 
la tête omëe d'une couronne faite de dnq globules et suimon- 
tee d'une croix; il tient de la main droite une croix , la gauche 
est posée sur la poitrine. Ses deux jambes sont très-petites et 
paraissent sortir de la poitrine. A sa gauche est une espèce 
de candâabre « termine en pointe par le bas. 

IV* loycb XpHCTOOB. Buste du Christ de face, la tête ornée 
du nimbe et tenant le livre des Evangiles sur la poitrine ^. 
4| grand 

Cette pièce est je crois de Vladimir Sviatoslayitch, et une 
copie des monnaies dor des empereurs de Constantinople de 
cette époque; eUe doit avoir été frappée lors de son baptême 
à Kherson en Tauride* pour être donnée aux seigneurs de sa 
suite. Le symbole qui se trouve à côté de sa tête me parait un 
chandelier d'église. 

BjiajimiripB sa cro (cMMdk) (Vladimir sur le tr&ne). Le 
grand-duc assis de faice^ sur un tr6ne« couronné ccmune sur la 
pièce en or , et tenant une croix inclinée; à l'entour un cercle 
et un gros grènetis. 

^ A €6 ero qpetipo (et c'est son argent). Le même sym- 
bole, qui se trouve à côté de la tête du grand-duc sur sa mé- 
daille d'or, et que je crois être un chandelier d'églùe; le tout 
dans un cercle et un gros grèneiis A. 8. 

Cette pièce me parait contemporaine de celle qui est en or; 
mais elle ne ressemble en rien aux monnaies de l'empire grec, 
si ce n'est par la figure assise, qui est aussi une imitation des 
empereurs assis. 

Dans le cabinet du comte Moussin-Pouchkin à Moscou, on 
conservait, avant l'incendie de 1812, une médaille d'argent 
d'un laroslaf , trouvée à Kief avec des ornements d'images, en 
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creusant un fossé. CpeCpo ApocjiaBjie (argent dlaroslaf). Un 
symbole comme dans la médaille de Vladimir, mais de forme 
un pea différente, et odGrant la figure dune espèce de tri- 
dent, le tout dans un cercle de grènetis, hors duqud sont 

les lettres 

Nk H (Amen.) 

I^ o u; le buste de St Georges, nimbe de fiatce, tenant un 
r f glaiye de la droite, le tout dans un cercle de grè- 
. I rr netis, en dehors duquel sont en haut, en bas et 
de chaque côté, quatre globules disposa en croix 
A 7 grand ^^^^^ du poids de || zolotnik. Karamzin croit 
que les lettres qui sont en dehors du grcnetîs sont grecques 
et non russes, la dernière au bas est eSiacée; il explique 
les trois autres par METAAOÏ APXONTOS 
NO MI 2 M A. Les Bysantins donnaient le nom d'archon- 
tes aux grands-ducs de Russie ^*^^\ IVf Békétof explique 
ces lettres par an 1048 ^^^'^^; je crois que ces lettres sont 
tout simplement le mot Amen^ en slave AmÙL Le sym- 
bole, représenté sur la médaille, confirme mon opinion que 
c'est un chandelier d'alise qu on a voulu représenter sur les 
trois monnaies sus-dites. On trouve dans le voyage du cheva- 
lier Gamba un chandelier à-peu-près de même forme, comme 
étant représenté dans la cathédrale ruinée de G^tays ^^^^^ 
Cette monnaie est généralement attribuée à laroslaf Yladimi- 
rovitch , qui fut baptisé sous le nom de Georges (Teoprul), 
et c'est sur quoi cette attribution est principalement fondée; 
la disposition perpendiculaire de la légende du revers pourrait 
cependant faire présumer qu*elle a été firappée après le règne 
d'Alexis Comnène. Banduri publie une monnaie de bronze 
qu*il attribue à Alexis l'Ange, mais qui est généralement re- 
connue comme étant d'Alexis Comnène; elle offre le même 
revers de St Georges et la même disposition perpendiculaire 
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des lettres. Cependant « comme sur les images en mosaïque 
grecque qu'on trouve dans 1 église métropolitaine de Ste. So- 
phie, laquelle fut fondée et omce par le grand-duc laroslaf 
Vladîmirovitch, vers Tan 1037 ^*^^\ on retrouve les noms 
des saints disposes autour des têtes de cette même manière 
perpendiculaire t on peut présumer que Tusage de cette forme 
de légendes a été adoptée des cette époque en Russie. 

Xai acquis depuis peu une médaille de ce même genre et 
qui, en conséquence, doit être à*peu-près de la même époque. 
Je l'attribue donc à Sviatoslaf laroslavitch, qui régna à Kief 
de 1073 à 1078, après avoir détrtoé son frère Isiaslaf: en 
voici la description. 

C&ATCAAE CfiRfà (argent de Sviatoslaf). Le 

gr^d-duc debout, de face^ en manteau, grande moustache, la 
tête ornée d'un diadème surmonté d*une croix et tenant une 
croix de la droite. 

R ic )^c. Le Christ bénissant, assis de face snr un grand 
siège iV. 

n est probable que cette médaille fut firappée pour être 
distribuée comme récompense aux troupes qui aidèrent Svia« 
toslaf à s'emparer du trône. 

S. £. Mgr. le métropolitain de Kief, Eugène, a eu la 
complaisance de me communiquer la gravure d'une médaille 
à-peu-près semblable, que le baron Yietinghof avait l'intention 
de publier, et dont un autre exemplaire se trouve dans la col-» 
lection de M^ Lisienko, à St Pétersbourg. 

Toutes ces pièces sont trop évidemment des imitations des 
monnaies byzantines, pour qu'on puisse croire qu'dles aient 
été faites en Russie; les lettres russes j sont généralement mal 
faites, et celles de la dernière l'ont été par quelqu'un qui ne 
les connaissait pas, et qui les a maladroitement imitées d aprc^ 
le modèle doBnéJGcs monnaies me paraissent donc avoir été 
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faites par des Grecs, et seulement en de g:randes occasions, pour 
servir de présents, comme Tusage s'en est consenrc en Russie 
jnsquau règne de Pierre, le Grand: nous avons yu à l'article 
des Portugaises, des Nobles et des Ducats, ^e le tsar lyan 
Vassiliëvitch envoya de ces pièces d oi: aux officiers de son 
armée victorieuse, et Olearius atteste que les monnajies dor 
ne servaient anciennement qu a cet usage ^^^^^ 

Il est encore question d'une monnaie dlgor, âtée dans un 
oukase de Pierre le Grand, de l'année 1723, lequel ordonne 
de reprendre , chez un habitant de P&kof , d'anciennes mon- 
naies dlgor qui j avaient été mises en dépdt par le hiéromo- 
nakfaEuphime, et de les envojrer à l'Empereur. Ouspenski ^^^^^ 
ne sait à quel Igor les attribuer; Malguin ^^^^^ les croit dlgor 
Rourikovitch. Ce sont simplement des Copeks £rappés vers 
le temps du grand-duc Yassili Ivanovitch. 

Le grand-duc à cheval tenant la pique baissée. 
1^. KNS 

A&iAiK Le grand-duc et gossoudar (ou sei- 

HTA/AK gneur) de toute la Russie, daiu le 

CiA jy champ. 

CH. 

Le A dans le mot rAf A, qui est une abréviation de gos- 
soudar (Tocy^pB), étant mal formé et ressemblant à un 
avec la lettre h, a donné lieu à la méprise et a fait prendre 
les deux mots pour celui d'iro^A (Igor). 

Une monnaie attribuée à la princesse Matrona, fondatrice 
du couvent de la Trinité de ce nom , situé dans le district de 
Tchiguirin au gouvernement de Kief , et conserva dans ce 
monastère, n'est qu'une monnaie de Justinien I, dont la lé- 
gende est effacée , et qui offre au revers le type ordinaire , un 
grand M surmonté d'une croix, dans llVf est un A, aux c6tés 
AMNO XXn et à l'exergue KYZ comme étant frappée a 
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Cyziqœ, ville de la Mjsie. Le clumcelier Roumiantsof, ayant 
fait venir cette monnaie à St. Pëtersbourg, la communi^pa à 
M' de Kmg, de qui je tiens cette notice, et qui a publié à ce 
sujet ses remarques dans un article du Vestnik Evropy C^^^a)^ 
Je crois donc que, jusque vers la fin du Xlll* siècle, il ny 
eut d autres monnaies en Russie, que les fourrures, les lin- 
gots et les monnaies ëtruigères au poids et comme marchan- 
dises. 



CHAPITRE V. 



MONNAIES FBJLPPÉES EN RUSSIE DEPUIS l' INVASION 
DES TATAEES JUSQU^AU CHANGEMENT DES MONNAIES 

PAU PlEEBE LE GeAND. 

Le commerce de la Russie ne consistant autrefois qucn 
ëcKanges de marchandises, tant dans rintcrieur qu'à rctranger, 
le besoin de monnaies métalliques ne sj faisait pas senlir. 
Les grands paiements pouvaient se faire en lingots; les mon- 
naies de fourrures suffisaient pour les besoins locaux et jour- 
naliers. Sans l'invasion des Tatares de la borde dor, il est à 
présumer que de long-tems on n eût pas introduit Tusage des 
monnaies métalliques. Les villes les plus commerçantes du 
pays , Novgorod et Pskof , qui ne -subirent jamais le joug de la 
Horde, ne commencèrent à en faire frapper qu'au XY^ siècle; 
mais le joug que les Tatares imposèrent à la Russie, rendit 
celte mesure d'une nécessité absolue. Les tributs que les di- 
vers souverains furent obligés de payer, les forcèrent à mettre 
des impôts sur leurs sujets, et ces impôts ne purent plus, 
comme auparavant, 6lre perçus en fourrures, mais durent Yéite 
en argent, lequel était envoyé à la Horde; une monnaie métal- 
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Eque était donc indispensable pour repartir ces impAts égale- 
ment « et pour en faciliter la perception. Ces mêmes raisons 
firent adopter le mode de monnaies que les Tatares employaient 
eux-mêmes. 

Telle est Forigme de nos anciennes monnaies qui ont été 
en usage jusqu'au commencement du règne de Pierre Aleiié- 
Titcb. 

«09HAI1SB VOau 

Juscpiau règne de Pierre le Grand, lor ne fut pas employé 
en Russie à (aire des monnaies qui eussent cours dans le com- 
merce. Le souverain seul en faisait frapper en de grandes occa- 
sions, pour les donner aux personnes qu'il voulait distinguer; 
ce fait est attesté par Oleàrius ^^*'^ et Petreius ^^^*K H est 
souvent fait mention de pièces d'or distribuées comme récom- 
pense à l'armée ou à ses cbefs. 

En 1469, le grand-duc Ivan Vassiliéntch envoie à Tannée 
du prince Vassili Oukbtomsky, deux Dèngui d'or pour récom- 
penser la valeur qu'elle avait déployée en se frayant un pas- 
sage à travers l'armée du tsar de Kasan Ibrahim ^*^^\ En 
1551, le tsar Ivan Vassiliévitcfa envoie au tsar de Kasan Chig- 
Aleï beaucoup de pièces d'or, pour les distribuer à Tannée ^^'^^ 
En 1553, les voïévodes et les sanovnild (grands dignitaires) 
reçoivent des pièces d'or pour les avantages remportés près de 
la rivière de Kama ^^"\ 

En 1558, le tsar envoie aux voïévodes des pièces d'or pour 
la prise de Neu-Schloss en Livonie ^^^^\ 

En 1559, il envoie des pièces d'or à Adachef et à ses com- 
pagnons d'armes, pour les avantages remportés sur les Ta- 
tares <^*»>. 

En 1560, le tsar envoie des pièces d'or pour la victoire de 
Fdlin, en Livonie ^^^^^ 
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En 1605, le tsar Boris Fëodorovitch en envoie au prince 
McseUkii pour la victoire qu'il avait remportée sur le faux 
Dmitri. 

En 1606, le tsar Ivan Yassiliëritch Chouislâi envoie des 
pièces d'<Nr aux chefs de son armëet pour les avantages remportés 
sur les rebelles, qui soutenaient le second imposteur Dmitri. 

En 1619, il envoie une pièce dW à Romanof , pour on 
avantage remporté sur les rebelles ^^^^^ 

Dans tous ces cas cependant, il nest jamais dit que ces 
pièces d or fussent au coin russe , et aucune chronique ne les 
mentionne comme telles; on est cependant fonde à le croire, 
car nous avons vu précédemment que les tsars envoyaient 
aussi des pièces étrangères en récompense et nommément des 
Portugaises , des Nobles et des Ducats , pièces qui toutes sont 
alors expressément désignées par leur nom, tandis qu'ici elles 
sont conmiunément nommées Dèngui d'or, (^eHbni aoionie^ 
dèngui zoluid). Karamitin dit, dans les notes de son histoire, 
que ces pièces d or étaient qudquefois des monnaies étrangères; 
que quelquefois Aussi elles étaient frappées expressément à cet 
usage, et qu'on leqr donnait le nom de Moskofki; qu'il en a 
vu plusieurs dans la collection du comte Moussin Pouchldn, 
lesquelles étaient de diverses grandeurs; et qu'aux voïévodes 
on donnait les plus grandes , ornées du portrait du tsar; mais 
il ne les décrit pas ^^^^\ 11 rapporte aussi , d'après les auteurs 
étrangers, contemporains du tsar Féodor Ivanovitch, quoa 
distribuait aux militaires qui se distinguaient à la guerre, de 
petites nionnaies d'or à TefBgie de St. Georges, monnaies qu'ils 
attachaient à leur manche ou à leur bonnet ^^^^^ Le nom de 
Moskojki étaîi donné à Moscou aux Dèngui^ et conséquemment 
les pièces d'or dont parle Karamun , sont de véritables Dèngui 
dor. Les auteurs étrangers qui parlent de ces monnaies les 
désignent souvent par Roubks et Copeks dçr. 
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La plus utâmat monnaie de cette *^«w»n, connne joMpi'à 
prëseat, est du grand-dac Ivan Yassiliévitch : c'est an ducat 
frappé à l'imitation de ceux du roi de Hongrie Mathias G>rYiat, 
probablement par les ourriers qu'il envoya au grand-duc. 

On conserve encore des pièces d'or du tsar Ivan Yassi- 
llévitcb du poids d'environ 3 à 1 ducal; en comptant For à 1 2| 
Roubles de ce temps pour 22 zolotniks, d'après le prix qui en 
est marqué dans le trousseau de la grande-duchesse Hélène, 
vers la fin du XV * siècle ^^^^\ la pièce de 3 ducats équivaudrait 
à environ 1^ Rouble, et ceUe d'un ducat à 50 G>peks de 
r^poque. 

La pièce du poids d'un ducat enviiron, du tsar Féodor 
Ivanovitch , peut être comptée au même taux. On ne connaît 
aucune pièce d'or du tsar Boris Fébdorovitcb Godounof ; mais 
il en existe une du poids d'environ quatre ducats de l'imposteur 
Dmitri ^^^^\ Margaret, qui était en Russie à cette époque, 
rapporte que la valeur des Ducats variait souvent de 1 6 Al- 
tynes à 2 Roubles, mais que la valeur la plus commune en 
était de 18 à 21 Altynes (^^^>. Ceci ne doit, je crois, se 
rapporter qu'à l'époque plus tranquille du règne de Boris Go- 
dounof; car lors de l'invasion des Polonais en Russie, l'or 
devait être plus recherché, et conséquemment le prix moyen 
en devait être plus élevé. En admettant donc ce prix à 25 
Al^es, cette pièce représenterait 3 Roubles de Tépoque. 

Les deux pièces d'or de Yladislaf Sigismontovitch du poids 
de 9^ et de 1 1^ zolotoiks, dont la dernière doit porter l'in- 
scription: ii^na f^ecarb ^enevh Çàa prix de dix Dèngui^, et 
qui sont rapportées par Biélaïef dans le cabinet de Pierre le 
Grand ^*^'^\ n'existent pas; ce sont de simples Copeks d'or du 
poids de 9^ et de 1 1| doli, avec le ^e et l'inscription or- 
dinaires , et c'est ainsi qu elles sont décrites dans le catalogue 
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manuscrit de FAcadàmc des sciences de St^PëtersbouTg^ où 
elles se trouvent. 

Depuis Michel Féodorovitch jusqu'à Pierre le Grand ex- 
clusivement, le Ducat et le Rouble furent généralement équi- 
valents. 

Quoique les pièces d or russes ne fussent pas des monnaie» 
courantes, il parait, d après ce que nous venons de dire, qu'el-* 
les étaient cependant soumises à une règle, adoptant selon le 
besoin, le système des Portugaises, ou celui des Nobles, mais 
plus souvent celui du Ducat et de ses divisions en |, ^, |. 

On refrappait même simplement les Ducats étrangers an 
coin russe, comme le prouvent les pièces d or des tsars Alexis 
/ Mikhaïlovltcb et Fcodor Alexiévitch , conservées dans le cabi- 
net impérial de Vienne et dans celui de M*" de Krug, et sur 
lesquelles l'ancien type des Ducats de Hollande est encore 
visible. La Dènga dor, représentait donc probablement le 
Rouble nominal, ou 100 Copeks effectifs. Ceci nest toute- 
fois quun calcul approximatif, les pièces dor variant de 
poids entre elles, autant que celles d argent, à cause du 
peu de soin qu'on mettait à leur fabrication. Pour avoir 
des données certaines, il faudrait pouvoir en peser un 
grand nomlwe, ce qui est impossible k cause de leur 
rareté. 

Le type de ces pièces d'or varie; les unes offirent des deux 
c6tés Taigle à deux têtes, avec des l<^endes; d'autres ont à 
l'avers Taigle à deux tètes, ou le tsar à cbeval, tenant la pique 
baissée, figure que quelques-uns croient être un St. Georges; 
et au revers une inscription avec le titre et le nom du tsar. 
Sur les pièces d or des grands-ducs Ivan et Pierre Aleriéritch, 
avec leur soeur Sophie Alcxiévna, on voit à l'avers les têtes des 
deux jeunes princes avec l'aigle à deux têtes, et à l'entour leurs 
nofis et leurs titres en abrégé; au revers le buste de la grande- 
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jdachesse Sophict et à rentour, son nom el son titre également 
en abr^ i^^^). Le général Trochtchinski possède une pièce 
d or semblable, mais de la grandeur d'un Rouble d'argent et 
très-épaisse; elle est fixée à une chaîne dor ornée de petits 
rubis pour l'attacher à la boutonnière, ce qui vient à l'appui 
de ce que nous avons dit plus haut, que les pièces d'or étaient 
des marques de distinction accordées par le souverain. 

On trouve dans le cabinet de Pierre le Grand la descrip- 
tion d'une médaille d'or de la fin du XY* siècle; et quoiqu'elle 
soit étrangère à notre sujet, j'en donne cependant la description 
à cause de Imtérét qu'elle peut offirir. L avers représente St. 
Nicolas en habits épiscopaux, de face ou presque, jusqu'aux 
genoux, bénissant de la droite et tenant de la gauche le livre 
des Evangiles contre sa poitrine; aux c6tés, au haut du champ, 
est à gauche l'image de Notre Seigneur à mi-corps, tournée à 
droite et bénissant; au dessus ICXC (Jésus-Christ). A droite 
l'image de la Vierge tournée à gauche, et au dessus M P O S 
(Mère de Dieu). Aux c6tés de la tête de St. Nicolas est 
CTNN-KOAâ' (St. Nicolas). Les figures et les lettres sont burinées, 
et tout le champ est en lignes horizontales également burinées; 
autour est un cercle orné d'un grènetis. Au revers est une ins- 
cription en caractères slaves assemblés , dont la première ligne 
n'a pu encore être déchiffrée; les quatre autres lignes sont: 

il A(. CTKO^H. CAHN TA || Mf 3AAT. HC&AAN 13 3AaT|| 

NnOA^f o&A. KNf FHHi II c&OA. TOAOCf A ] (l'an 7005 
[1497 de J. C] il créa un écu d'or, coulé en <Nr, et en fit ca« 
deau à sa princesse Todosie.) 

Le prince deKholm, Yassili Danilovitch, marié à la grande-- 
duchesse Théodosie, fille du grand-duc de Russie Ivan Vassi- 
liévitch, en Tan 7008 (1 500), fit, à ce qu'on croit, couler cette 
médaille en 1497, pour en faire cadeau à sa fiancée, comme 
l'inscription ci-dessus pourrait le fiiire présumer. Les Eciu 
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Venaient de paraître en Allemagne, et comme ils étaient 
la première grosse monnaie d argent cpon vtt, ils furent 
probablement un objet d'admiration; ce fût peut-être ce qui 
engagea à donner le nom de Thaler (Ecu) à cette médaille, 
qui pèse 1 5 zolotniks et une dola. M*^ de Kmg a en la corn* 
plaisance de me communiquer cette pièce unique, qui fait 
partie de la collection de l'Académie Impériale des sciences, et 
de m'en donner une bonne empreinte d'après laquelle la gra- 
▼ore a été exécutée très-soigneusement. 

T. R«c de PI. I. 3. fig. 1. 



MOUHiklES D'AHGEirr. 

Apres la seconde grande invasion des Tatares Mongols de 
la Horde d or, sons Batou Kban, en 1 240, et lorsque, cessant 
en partie leurs dérastations, ils conservèrent la suprême domi- 
nation sur la Russie et imposèrent des tributs aux grands-ducs 
et aux princes apanages russes, ces princes sentirent la néces- 
sité de remplacer l'usage des monnaies de fourrures par celui 
des monnaies métalliques, frappées par leur ordre, afin de faci- 
liter la perception des âiormes tributs en argent que leur avait 
imposés la Horde. 

Depuis leur invasion, les Tatares Mongols avaient leur 
propre monnaie, qu'ils paraissent avoir adoptée des peuples 
quils avaient conquis précédemment M' de Fraehn ^^^^^ a 
publié quelques monnaies des Bulgares du Volga, du X^ siècle. 
Comme il est à présumer que tout l'argent qui fut firappé d'a- 
bord en Russie, ne le fut que pour payer les tributs, il était 
naturel que les princes russes adoptassent le mode des mon- 
naies tatares^ et conséquemment aussi la dénomination d'où 
provient le mot Dènga (j^eaBra), en tâtare tènga, en persan 
dang^ et en arabe danek ^^'^\ Karamzin rapporte que 8 à 9 
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monnaies tatares pèsent un zolotnik; de sorte qu'une de ces 
monnaies a à-peu-près le même poids que la Dènga, an temps 
où 4 Roubles entraient dans la grivenka ^^^^\ 100 Dèngui 
anciens, et plus tard 200 Dengui de Moscou, ou MoskofH 
faisant le Rouble , et que ce fut la seule monnaie counuate 
jusque vers le règne du tsar Ivan Yassilicvitcb. On se sert 
aussi de la dénomination Dèngui^ au pluriel, pour désigner 
Targent en général, depuis le XV^ siècle. On trouve cette ex- 
pressi^m employée dans une charte de Novgorod de Tan 1471* 
<c et le grand-duc doit nous donner cet argent, (cepe6po) en 
• «Dèngui comptées et en argent au poids ^"^^^^«r. H parait que 
ce sont les grands-ducs de Russie qui les premiers ont fàil 
frapper de la monnaie; on n'en connait avec certitude jusqui 
présent que depuis le grand-duc Dmitri Ivanovitch Bonskol^ 
dans la seconde moitié du XIV^ siècle; il est toutefois possible 
que quelques monnaies portant les noms d'Alexandre, de Da- 
niel, aient été frappées par les grands-ducs de ce nom. Cepea- 
dant ^^^^^ lopinion qui attribue les monnaies au nom de Daniel 
au grand-duc Daniel Alexandrovitch , n'a pas été adoptée par 
M** de Tcbertkof ^^-^\ Daniel Borissovitcb, prince de Souzdal, 
auquel elles ont été attribuées par le prince Chtcherbatof ^^^^\ ne 
put, il est vrai, se rendiQe mattre de son héritage, dont le grand- 
duc Yassili Dmitriévitch s'était emparé; mais en ayant cependant 
reçu rinvestiture du Khan de la Horde, il fit la guerre au grand- 
duc Yassili Dmitriévitch. Il a donc pu faire frapper des mon- 
naies; il avait même jNris le titre de grand-duc, comme le prouve 
une charte ^^^^^ conservée dans la riche collection de Texpéditioa 
archéographique. (Quelques-unes de ces monnaies me paraissent 
cependant appartenir à Daniel Alexandrovitch, grandrduc de 
Moscou). On trouve encore, à une époque postérieure, des traités 
et des chartes ^^^^^ des princes de Souxdal et de Nijni-Movgorod 
(1446 — 14&1), qui prouvent que ces princes conservaient 
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leurs droits de sourerainetc. Les troubles qui agiterait le pays 
pendant les années qui suivirent immëdiatement Imyasion, ne 
permettent pas de présumer qu'on eût pu introduire le chan- 
gement de monnaies antérieurement, les Tatares ravageant 
presque toute la Russie, et la mettant à feu et à sang; Alexandre 
Nevsky (ut le premier qui jouit de quelque considération auprès 
d eux. Bientôt après, les princes apanages suivirent cet exemple, 
et largent monnayé, se répandant de plus en plus, fit enfin dis- 
paraître les fourrures et les marques de cuir, qui avaient été 
employées comme numéraire jusqu'alors. 

Les princes de Halitch, en Russie rouge, paraissent aussi 
avoir eu leur monnaie vers cette époque, mais elle était diffé- 
rente de celle de la grande Russie; car en 1356 ce sont les 
Gros russes (Grossi ruthenicales^ qui sont mentionnés, comme 
y ayant cours ^^^^\ dans un privilège accordé par le roi de 
Pologne Casimir à la ville de Léopol. Cependant les deux 
villes les plus commerçantes du pays, Pskof et Novgorod, n'a- 
doptèrent cet usage que long-tems après; la première en 1420, 
la seconde en 1 424. Leur commerce se faisait presque exdusi- 
vement avec l'Allemagne, et ne consistait qu'en un échange de 
marchandises; elles ne durent donc pas sentir si tôt le besoin 
de monnaies métalliques, n'ayant jamais eu à supporter le joug 
des Tatares. 

La forme des Dèngui, et plus tard des Copeks, est oblon*- 
gue et irrégulière; on en trouve cependant quelques-^unes, sur- 
tout des plus anciennes, qui sont presque rondes, principalement 
parmi celles des princes apanages. L'ancienne Dènga de Nov- 
gorod, qui portait le nom de Novgorodka ^*^^\ valait 2 Dèngui 
de Moscou, conmie le prouve un passage des chroniques, où 
1 est dit, à l'occasion du changement du poids des monnaies 
ordonné par la grande-duchesse Hélène, régente pendant la 
minorité du tsar Ivan Yassiliévitch, spn fils, quon doit fidre 
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de la grivenka d'argent 300 Dèngai de Novgorod, et, d après 
la manière de compter de Moscou , 3 Roubles. L'oukase du 
grand-duc Yassili Ivanovitch ordonne de faire de la grivenka 
260 NovgoTodki ou Dèngui de Novgorod, et en Moskofti 
2^ Roubles et une Grivna ^^^o). J^ sorte que le Rouble, qui 
n'était qu'une monnaie de compte, valait 100 Novgorodki ou 
200 Moskofld. On comptait communément les grandes som- 
mes en Roubles de compte , valeur qui , à cette époque, n'était 
représentée par aucune monnaie effective; on se servait aussi de 
cette expression à la pesée de l'argent. En 1471, lorsque le 
grand-duc Vassili Yassiliévitch fit rentrer Novgorod sous sa 
domination, les Novgorodiens s'engagèrent à lui payer 1 5,500 
Roubles en quatre termes, en Dèngui au compte, et en argent 
au poids ^**^\ 

Hackluyt ^^^^^ fait mention en 1553 de Poldèngui (nox* 
A^HBrn) ou demîndènga, de forme également oblongue. Deux 
Poldèngui faisaient une Dènga; deux Dèngui un Copek; 
3 Copeks un Altyn; 3| Altyns, ou 10 Copeks, une Grivna; 
et 10 Grivnj un Rouble; mais les Âltyns, les Grivnj et les 
Roubles ne furent que des monnaies de compte jusqu'au règne 
d*Alexis Mikhaïlovitch, qui en 1654. en fit frapper quelques- 
uns. Iferberstein (^^^^ confirme que sous le règne du grand-duc 
Vassili Ivanovitch, le Rouble se comptait à 200 Dèngui de 
Moscou. En 1557, Hackluyt ^^^^^ rapporte que les Anglais 
évaluaient le Rouble à 1 6 Shillings et 8 Pence sterling, mais 
qu'il ne valait effectivement que 12 à 13 Shillings; que la 
Guinée est évaluée à environ 1^ Rouble et le Shilling à 
2 Allyns. Vers cette époque le Rouble valait 3 Florins de 
Pologne, et le Florin de Pologne équivalait, en 1567, à un 
Rouble et demi de notre monnaie actuelle ^^^*^. Margeret ^^^*^ 
dit que de son temps, y^sn le commencement du XVn* siècle, 
le Copek valait environ 16 deniers tournois, et la Dènga, 
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ma Moskofica, 8 deniers tournois; que les Russes receTaient 
en paiement les Réaies et les Reichsthaler à 12 Altyns, 
qu'une Réale de 40 Sols pesait 42 Copeks, et que le prix le 
plus commun des Ducats était de 18 à 21 Altyns. Dans un 
traité conclu entre le tsar Pierre Âleûéyitch et rAngleterre, 
pour l'introduction du tabac en Russie (16 ayril t|§|)« et qui 
m'a été communiqué par S. £. le métropolitain de Kief^ 
Eugène, la Livre sterling est éyaluée à 2 Roubles 1 3 Al^rns 
et 2 Dèngui; et dans le journal de Marina Mniszek et des 
ambassadeurs polonais, au temps de Timposteur Dmitri 
(1606), il est dit que 200 Roubles valent 666 florins et 
20 Gros de Pologne ^^^'^K Anciennement les petites monnaies 
russes offiraient des types très-diversifiés; tantôt le prince à 
cheval, tenant un faucon sur le poing, et tantôt brandissant 
un sabre, ou accompagné d'un chien; tantôt le prince assis 
sur un trône, ou Samson domptant un lion, etc. Chaque or- 
fèvre avait le droit de frapper des monnaies ^^^^\ et j 
employait le type qui lui plaisait 

On trouve sur un grand nombre de ces monnaies des 
inscriptions arabes, et Ion en voit d'autres qui sont bilingues^ 
c'est-à-dire, qui ont des légendes russes à l'avers, et des 
inscriptions arabes ou tatares au revers. 

Je crois ne pouvoir donner une meilleure idée de ces mon- 
naies , qu'en rapportant ce que dit à ce sujet M' de Fraehn^^^^^. 
«Un petit nombre seulement de ces l^endes arabes ou 
«tatares paraissent avoir réellement une signification, comme, 
«par exemple, celle qu'on trouve sur plusieurs monnaies des 
« grands-ducs Dmitri Ivanovitch Donskoï et Yassili Dmitrié- 
« vitch, et qui signifie: le SuUan Tohtamîch Khan, puisse-i-îl 
•viçre long-temps! Elle est en rapport chronologique par£dt 
«avec la l^nde russe de l'avers de ces monnaies, et ne 
«laisse aucun doute relativement à lliommage que les grands 
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« docs rendaient sur leurs monnaies à la suzeraineté da Khan. 
« Mais il n'en est pas de même de la plus grande partie des 
«l^endes arabes quon tronre sur les monnaies russes; elles 
« n'ont aucun sens et ne sont que l'effet du caprice , quoique 
« cependant elles eussent un but; il fallait accréditer le cours 
fr des monnaies russes dans les domaines du Kban , afin de 
m &dliter le commerce russe; une apparence tatare remplissait 
« ce but et était donc indispensable. Ceci embarrassa peu les 
«Russes. Anciennement les types de leurs monnaies étaient 
» arbitraires et abandonnés au cboix de chaque ouvrier de 
«monnaies. Ces ouvriers mettaient donc aussi arbitrairement 
«les inscriptions tatares qu'il leur plaisait sur les monnaies 
« qu'ils frappaient Us prenaient la première venue des mon-» 
«naies tatares, d'une époque quelconque, surtout si les carac- 
«tères arabes offraient quelque chose de bien marquant, et 
«copiaient de leur mieux l'inscription de l'un des c6té»; de-lâ 
«le symbole de Mahomet, et le nom de la ville de Cnilistan 
« en caractères coufiques très gros, qu'on rencontre sur beau- 
« coup de ces pièces, et de cette manière leurs monnaies prê- 
te naient l'apparence tatare requise. Or comme sur la plupart 
« de ces monnaies la l^nde russe est complètement omise, 
« incomplète ou défigurée, ce sont les inscriptions arabes seules 
«qui peuvent donner quelqu'indice, quoique négatif, sur leur 
«époque. Un exemple servira à édaircir le fait H existe 
« un petit Copek d'argent de forme ronde , ofBrant à l'avers 
«un cavalier qui tient un glaive devant lui; an revers est 
«l'inscription arabe: mFrappé à Kharizm^ Van 810»; cette 
«deitiière inscription est copiée d'une monnaie de Poulad 
«Khan; elle est à rebours; l'an de l'hégire 810 répond à 
«l'année 1408 de lere chrétienne; cette monnaie n'a donc 
«pu être frappée avant cette époque, mais elle a pu l'être 
« plus tard. On trouve l'inscription du revers d'une monnaie 
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« de Djani Beg sur des monnaies rosses oblongoes , cpii n ont 

<r pas de légendes russes, mais qui offrent simplement la figure 

« d'un animal, ou quelqu autre tyfe. Une inscription du revers 

« d'une autre monnaie de ce même Khan se trouve au revers 

«de quelques monnaies de forme arrondie, offirant le type 

«d*un cheval ou d'une chèvre et la légende nci ata kna34 

«KOfHCA, à ce qu'il parait Souvent aussi ces inscriptions 

«arabes ont été copiées et recopiées des monnaies gravées 

« par les Russes, ce qui est très-évident Le revers de quelques 

« monnaies de Birdi Beck et de Koulpa se trouve sur une pièce 

« très-rare, qui a à l'avers le nom du grajad-duc de Tver Ivan 

«Ivanovitch.» M"^ de Fraehn nous donne l'espoir d'édaircîr 

prochainement les ténèbres qui obscurcissent encore cette partie 

si intéressante de la numismatique russe. Avant de quitter ces 

monnaies tatares, il est à remarquer que les traductions de 

plusieurs de ces inscriptions, données par Backmeister, dans 

sa traduction de l'essai du prince Chtcherbatoff, sont toutes 

fausses et mal lues. 

Sous les grands-ducs IvanVassilievitch et Yassili Ivanovitcb, 
la diversité de tjrpes disparaît, et l'on n'y retrouve plus que le 
cavalier brandissant le sabre, et le grand-duc à cheval tenant la 
pique baissée en avant Enfin le tsar Ivan Vassiliévitch adopta 
ce dernier ^pe ^^^^^ pour les Copeks, et celui du cavalier 
brandissant le sabre pour les Dèngui, (excepté une couple 
de monnaies sur lesquelles on trouve les mots Ivan et 
argent de Moscou en tatare) et ce furent les seules mon- 
naies employées par la suite jusqu'au règne de Pierre le 
Grand, qui ordonna de ne plus firapper de ces G>peks ni de 
ces Dèngui uformes. On ne possède que peu de données 
ofiBcielles sur le poids de ces anciennes monnaies; j'ai été à 
même d'en peser quelques milliers de différents règnes et 
qui étaient bien conservées. Voici le résultat que j'ai trouvé. 
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Daprès àeûx Dèlhgui du grand-duc Dmitri Iranovitcb 
DomlEDj, qui posent 1 9| à 23 Doli, et une douzaine de Dèn- 
gui de son fils YassiU Dmitriévitch ^^^^\ qui ont le même 
p<âds, on voit qu'alors 100 Dèngui faisaient un Rouble, et 
que Fancien taux de 2 Roubles à la griyenka était encore ea 
▼igveur. C'est cependant sous le règne de ee dernier grande- 
duc que les monnaies paraissent avoir subi une akératâon ou 
un cbangement Une chronique ^^^^^ rapporte, k la date de 
141 2 « quon achetait à Nipii- Novgorod une mesure de blé 
pour 40 Aliyns en vieille monnaie. Il paratt aussi que c'est à ce 
même règne que commença Tusage des Dèngui dont îl allait 
200 au Rouble, et auxquelles a été donné le nom de Mosiofii^ 
celui de Nùçgorodki étant souvent employé pour désigner les 
Dèngui dont il n'allait que 1 00 au Rouble, et que Novgorod^ 
Pskof et autres villes avaient adoptées lorsqu'elles abolirent 
lusage des Kouny, etc. Une Dènga rapportée par le prince 
Chtcberbaiof ^^^^\ et qui ne pcsesque 12^ dc^ environ, pour- 
rait être une des premières Moskoiki. Pour asseoir une opi- 
nion certaine à ce sujet, il fiiudrait posséder un plus grand 
nombre de ces pièces, ce qui n'est pas le cas. 

On possède beaucoup de monnaies au seul nom de VassiK; 
duquel des grands -ducs de ce nom sont -elles? de Vaisîli 
Dimtiiévîtch ou de Yassili Yassilîévitdi? Je partage l'opinion 
de M' de Tcherdkof (^^^^. Les monnaies de Yassili Yasalië- 
vitcfa sont eo général pfais légères que celles de Yassili Dmî* 
triévitch, oomme nous le verrons bienl&t; ft croîs donc qu'on 
peut attribuer, sans être taxé d'erreur, les Dèngui dont le 
poids surpasse 1 8 èxAk , à Yassili Dmîtric vilch , et colles àm 
18 doli «t au-dessous à son successeur. Peut-être les mon- 
naîes de celte classe, qui pèsent de 1 1 à 12 doli, aont^elles 
des Moskoflâ de ce n»ême grand-dufi; mais yt n'ose l'affirmer. 
Sms ie grand-duc Yassili YassiKévitth Tionmy, ou lAveu^t 
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on faisait déjà un peu plus de 2^ Roubles à la grÎTCnka , et 
il paraît qu'on faisait des Dèngui NoTgorodId de 18 Doli et 
des Dèngui Moskofki de 9 Doli. Celles qui sont an-dessous 
de ce poids, sont altérées ou rognées ^^^^\ Ce taux s'est sou- 
tenu sous son £ls lyan Yassiliévitcb UI, dont on possède 
aussi des Noygorodld et des Moskofki (^^^\ Nous apprenons 
par l'ordonnance du tsar Ivan YassiU^Titch lY, de l'an 1535, 
que son père, le grand -duc Yassili Ivanovitch, faisait £iire 
260 Dèngui ou 2^ Roubles et une Grivna de Moscou à la 
grivenka, ce qui donne le poids de 17 y| doli pour une 
NoTgorodka, et celui de 8 || pour une Mosko(ka; je n'ai 
cependant pas connaissance de l'existence de parôlles Mos- 
kofki sous ce règne. Un grand désordre s'introduisit dans le 
monnayage à cette époque, au témoignage de la susdite ordon- 
nance, et la fraude s'accrut à tel point, que 5 Roubles et 
plus allaient à la grivenka lors de l'avènement divan Yassi- 
liévitch lY, tant les Dèngui avaient été altérées et rognées. 
Cest alors que la grande -duchesse Hélène, mère dTvan Yas- 
siliévitcb et régente pendant sa minorité, ordonna, en 1535, 
de fondre ces Dèngui altérées et d'en refrapper de nouvelles 
an taux de 300 Dèngui ou 3 Roubles de Moscou à la gri- 
venka en Copeks. Quoique, sous le règne de Yassili Yassilié- 
vitch, on eut déjà commencé a substituer le nom de Ccpei à 
celui de Novgorodka, comme on le voit dans un traite oondu 
en 1453 entre ce grand-duc et celui de Tver, Boris Alexan- 
drovitch ^^'^\ à cause du prince à cheval tenant une pique ^*^^\ 
en russe Kopié {^ome)^ il parait cependant, d'après l'ordon- 
nance de 1536, que ce n'est que sous le règne dTvan 
Yâsdliévitch lY que cette dénomination devint légale; et 
depuis lors les comptes s'établirent en Roubles, Copeks et 
DènguL Quelques auteurs donnent cependant une autre 
origine au mot Copek. Hager entr autres le dérive du mot 
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turc K^pec^ CMOsne pecania est dénvë de peau; et Too 
trouve le mot Ki^fegh ou Kupegh dans la \\t de Timur-Bek 
par Chàrefeddin, auteur conten^raio (1397 — 1405), dans 
les expressions Toamns Kopeghi^ Dinars KopegtU, Petis de 
la Crcôxf traducteur de Chérefeddin, ajoute dans une note ^e 
le Capek ou Copeghi de Moscoirie vaut un Sol; mais que les 
Dinars Copeghi sont des Dinars d'or qui valent 1 Sols de 
France ^^^^\ Le RouUe avait 100 Copeks et le Copek 2 
Dèngfui, ce qui est reste en usage jusqu'à présent. H ne parait 
pourtant pas que ce taux de 3 Roubles à la grivenka ait été 
strictement conservé, car j'ai ^vu un Irès-grand nombre de 
G»peks de ce règne à fleur de coin, dont il allait 3^ Roubles 
à la grivenka. ou 61 Roubles à la Uvre. 

Scfalozer, n'ayant pas suffisamment observé la différence 
qui existe entre la grivna et la grivenka, dit que 100 Roubles 
de ce tsar pesaient 33^ livres, en posant toutefois la question» 
si la grivenka et la livre sont synonymes ^^^^\ Le poids de 
1 00 Roubles au taux légal n'était que de 1 6 livres 64 doli. 
Le taux de 6 Roubles à la livre d'argent s'est soutenu sous 
Féodor Ivanovitch et sous Boris Féodorovitch Godounof. 
Possevin ^^^'^ (vers 1582) évalue le Rouble à 2 Couronnes, 
et Petreius (^^^\ quelques années plus tard, dit que les Russes 
gagnent beaucoup en achetant les Ecus étrangers, puisqu'ils 
ne donnent que 36 Dèngui (Copeks), qui pèsept moins de 
2 lotbs , pour un Ecu qui pèse davantage. Sous Yassili Iva- 
novitch Cbouiskii on en faisait 6|^* à la livre. Sous Michel 
Féodorovitch on remarque une forte diminution dans le poids» 
car il va 8^ Roubles à la livre , ce qui s accorde presque 
avec ce que rapporte Olearius ^^^^\ que 100 Copeks pèsent 
^ loth de moins que 2 léfimld ou Ecos^ étrangers. Conformé- 
ment à un arrangement conclu entre ce tsar et le roi de Dane- 
mark Christian IV, ce dernier fit firapper des Copeks à l'instar 
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de ceok de Russie, pour fâcHiiier le conmieyioe-de la 
avec la Russie. Ces monnaies offrent à Tayers le prince à 
cbeval» tenant la pique baissée, et sous le cheral an M; au 
revers le , nom et le titre du roi en soi-disant russe fort mal 
imite sur les unes , et sur d'autres en danois. Il est dît dans 
1 ordonnance de 1619, du roi au maître de la monnaiev 
«que 48 Dennings doivent faire un Reichsthaler, et qvlls 
«doivent être au même titre que les Dennings russes», ce 
qui leur fit donner le nom de Dennings russes; ils eurent un 
cours égal en Danemark et en Russie ^*^*\ Sous Alexis 
Mikfaaïlovitch la diminution du poids continue: d*une livre 
d'argent on faisait 9t|i^ Roubles en Copeks. Sous Féeder 
Alexiévitch ce taux se soutint; mais les G)peks d'Ivan AJexie- 
vitcn et ceux de Pierre Alexiévitch avec M et Pu/ ci a« 
comme aussi ceux de l'année 7204 (1696), sont à 10| Rou- 
bles à la livre; ceux de l'année 7205 (1697), à plus de lOf 
à la livre; ceux de l'année 7206 à 1 3^* à la livre; ceux de 
l'année 7207 à 14 ^^ à la livre ; de même que ceux des 
années suivantes jusqu'à Tannée 1703, où leur poids fut 
réduit à on peu plus de 1 5| Roubles à la livre. Le 1 1 mai 
1711 il fut ordonné de ne plus frapper de ces petites mon- 
naies, mais l'oukase du 16 août de la mémo année ordonne 
d'en continuer le monnayage au titre des Lévy de Turquie et 
à 5 Altyns du zolotnik, ce qui donnerait 14 Roubles et 
40 Copeks à la livre; il parait cependant que le poids li%al 
n'a pas été strictement observé dans la confection de ces 
Copeks, car ceux que j'ai pesés donnent en général un résul- 
tat de 15 i 15i de Rouble à la livre. Le 26 octobre 1711 
le titre de la petite monnaie fut fixé a 70 zolotnib; le 
30 mars 1712 ilfut ordonné de la faire d après le titre fixé 
par les oukases précédents, et le 20 mai 1714 il flit défendu 
de continuer à en fiure et ordonné dcn frapper d après le 
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BenTeau sjistènie. Cetfe définife panti cepcndaot mviàw élé 
âmdéBf car on trouve encore de ces G>peka u.ytc les umëes 
1715 et 1716; plus tard les Copeks furent firappës à la 
machme. Dans on compte conserré i Fliâtal de la monnaie» 
il est dit que de 1664 à 1703 il a été frappé de ces 
petits Copeks ponr plus de 26^ millions de RooUes, et de 
1703 pisqua 1712 pour envinin 41 millions ^^^^\ 

Les données qu'on «trouye dans Marpei^er ^^^^' et dans 
Savary sur les monnaies de cette époqae^ n'ont rapport quau 
cours du Rouble , et non à la valeur elFedive et intrinsèque 
des monAiiJes. Lord Whitwortli ^^^^^ prétend qu'au temps du 
tsar Ivan VassiKévitdi les 100 Roubles pesaient 12 livres» 
ce qui nW pas exact; car alon les 100 Roubles pesaient 
1 6j|- livres, ce qui (ait plus de 14^ livres anglaises avoir du 
p<nds. Bâscbing dit qu en 1 700 les Copeks furent frappés an 
titre de 70 Zolotniks et à 14 Roubles 40 Copeks à la 
livre ^^^^\ Comme la Russie ne possédait anciennement au- 
cune mine d'argent, elle était obligée d'employer pour la con- 
fection de ses monnaies, les monnaies étrangères et l'argent 
qui lui venait par le commerce avec l'étranger. D'après le 
témoignage de plusieurs ordonnances des tsars, il parait qu'on 
employait principalement à cet usage les écus étrangers. Les 
* droits de douane sur les marchandises étaient perçus en 
léfimki, et l'on achetait tous ceux qui étaient importés par les 
msffchands étrangers, pour les mettre au creuset et en Aire de 
la monnaie rosse. Les auteurs contemporains menlioanent la 
même chose ^^^^\ de sorte que le titre des monnaies russes a 
du varier d'après celui des meilleures monnaies étrangères qui 
éta^nt au XVI ^ et au XYD* siede, d'abord au 1 5^ et plus 
tard au 14^ titre, ou d'après notre manière de compter, au 
titre de 90 et de 84 Eolotniks. Llmpératrice Anne ordonna, 
le 2 1 août 1 735 , de fidre l'épreuve de ces anciens Copeks, 
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afin de savoir à quel taux on pouvait les prendre k YhUiA dca 
monnaies, et l'on trouva que les G>peks jusquau règne de 
Pierre le Grand, éprouvés sur une masse de 4 livres et 34| 
zolotniks, étaient au titre de 85 zolotailcs (14^) ^^^^\ ce qui 
correspond à ce que j'ai dit plus haut et prouve que ces Go- 
peks ne sont pas d^argent fin. On éprouva aussi les anciens 
G>peks de Pierre le Grand; sur une masse de 1 livre et 27 
zolotniks, le titre en fiit trouvé à 82 zolotniks (13|) (^^^>. 

Haven ^^^^^ rapporte que depuis 1 700 le titre de ces Gk 
peks fut réduit à 70 zolotniks (1 1|), mais <« en trouve de 
plus bas aloi. Dans 1 épreuve mentionnée pins haut et fiote 
par ordre de llmpératrice Anne, on en a trouvé qui n étaient 
qu'au titre de 67^ zolotniks (1 1>), et il y eA dit que ces piè- 
ces de bas aloi étaient l'ouvrage de faussaires. En 1 830 on a 
(ait à l'hôtel des monnaies de St. Pétersbourg l'épreuve de 
plusieurs de ces Copeks; en voici le r&ultat. 

Dènga du grand-duc Vassili YassUiëvitdi l'Aveugle, 
88| titre. 

Copek du tsar Ivan Yassiliévitch lY, 92^ titre. 

Copek du tsar Pierre Aleziévitch, 84^ titre. 

Dènga du prince de Riazan Féodor, 78^ titre. 

Dènga de Pskof, 831 titre. 

Dènga de Novgorod, 81^ titre. 
On trouve des Dèngui de divers règnes, mais en petit 
nombre; le poids en varie de 5 à 8^ doli, et le type en est 
un cavalier brandissant un sabre. Il existe encore une monnaie 
plus petite nommée par Olearius PalouchAa ^^^^^ (nojiyinKa) 
et par Ouspenski Poldènga; elle ne pèse que 3^ doli, et oSire 
pour t]rpe à lavers un oiseau , et au revers le mot gossoudar 
(roeyA^^pb) en monogramme. 

C'est une Poldènga, répondant au quart de Copek du poids 
de 3 Roubles à la grivenka. Une autre Polouchka de Pierre 
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AleziéTitch iJbt l'aide à daiz têtes et an reyen ^PB* abrégé 
de tsar. 

L'AItyn, comme je Tai dit, nétait pas une momude eSec- 
tive andemiement, mais seulement une monnaie de compte 
en usage depuis fort long4ems; on la trouve déjà citée sous 
le règne du grand<4uc Dmitri Ivano^tch Donskoï. Le mot 
Ahyn est dérivé du mot tatare aki, qui signifie six, et effecti- 
vement ^^''^^ l'Altyn valait 6 Dèngui, et plus tard 3 G^peks. 

Cest Alexis Mikhaïlovitch qui fit le premier frapper des 
Altyns en cuivre. Sous ce règne il j eut une si grande pé- 
nurie de numéraire et d'argent, pénurie occasionnée par les 
guerres contre la Suède et la Pologne, que le tsar s'adressa à 
la république de Venise, pour lui faire un emprunt; mais 
Venise fut obligée de sj refuser, étant eUe-mème aloiv enga- 
gée dans une guerre très-dispendieuse avec la Turquie ^'^'^^ 
Le tsar (ut donc obligé d'avoir recours à d'autres moyens pour 
subvenir à ses dépenses, et c'est ce qui l'engagea à frapper les 
premiers Roubles, conformément à l'oukase du 8 avril 1657. 
On se servait, pour faire ces Roubles, d'ECUs étrangers qu'on 
refrappait avec des coins nouveaux de la grandeur de l'ECU; 
l'avers offrait le tsar à cbeval avec son nom et son titre; le 
revers, l'aigle à deux tètes dans un cadre orné, au-dessus 
la valeur pynJiB (Rouble) et au-dessous l'année 3f|a 
(7162 ou 1654 de l'ère chrétienne). H fut ordonné que ces 
nouveaux Roubles fussent reçus pour leur valeur nominale, 
qui était le double de leur valeur intrinsèque , puisqu'alors le 
Rouble valait environ un Ducat ou 2 léfimld. Le même ou- 
kase ordonna de frapper des contremarques sur les léfimld, 
afin d'en hausser la valeur dans le commerce, de 50 Copeks 
environ qu'ils valaient, à 21 Altyns et 2 Dèngui ou 64 G>- 
peks. Ce n'est donc pas, comme le rapporte Schloser d'après 
un anrien ouvrage allemand, afin de distinguer les léfimld ou 
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Ecns de hm poids, de ceux qui étaient tr«^ légers (^^^>. On 
frappa sur chaqae Ecu deux contremarques, Tune ronde, offrant 
le tsar a cheyalf comme sor les Gopelui Fautre carrée oblon- 
gue, avec la date 1655, et cest la première fois qu'on voit la 
manière de compter les années depuis J. C, employée en 
Russie. On coupait ces léEtnld en deux pour faire des Pal- 
tiny (nOJiTna) ou demi-RottUes« et Ton y ajqpoisaît la contre- 
marque du tsar a cheval; on en trouve aussi de coupés en 4 
pièces» pour fiire des Polpoltinniki (mMMOxtamnBXM) ou 
demi-PoUnat qui sont triangulaires; ils ont à lavers un timbre 
rond, avec le laar à ckeval, et dans les coins la dénomination 
de la valeur Po^fH^tiny (■ojmoJi'mH), au revers le nom et 
te titre du tsar, avec la date ^^^^^. 

Cette m&M année Alexis Mikliaïlovitch, vo;fdnt que cette 
mesure nétait pas suffisante pour subvenir aux firais de la 
guerre, commença a faire frapper^ à la su^^estion de l'okol- 
nitchy Féodor Mikhaâovitch Rtidilebef , directeur de la mon- 
naie ^^'^^\ des monnaies de cuivre qui avaient à-peu^rè« la 
grandeur de celles d^argent qu'elles devaient représenter, et 
que le tsar ordonna de prendre à la valeur de lai^nt; ces 
monnaies étaient àts demi-Roubles, des Altyns, des Groche- 
vild (rpomeuBDKH) ou pièces de 2 Copeks, des Copeks et des 
DèttguL Les étrangers et les habitants de la Sibérie étaient 
seuls exceptés de l'obligation de prendre ces monnaies comme 
si dles étaient d'argent; elles étaient frappées à Moseeui à 
Novgorod et à Pskof. Avec la valeur d'un ducat de cuivre on 
faisait 10 Roubles de celte monnaie, dit Mayerberg ^^''^^. 
Les dea:ii-Roubles de enivre étaient de la grandeur des léfimki, 
et ressemblaient pour le type aux Roubles d'argent cités plus 
haut, seulement avec la substitution du mot Poiiina (nojiTHHa) 
à celui de Rouble (pyfijiB). Un de ces demi-Roubles a été 
pidJié et décrit par le baron Yietinghof, d'après Kcder <^^^>; 
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et an autre k été acquis dernièrement par Sa Majesté l'Empe- 
reur NiooiiAS I, et envoyé au cabinet de rHermitage; ils sont 
de la plus grande rareté. Les Copeks ont le type ordinaire 
c(Mnme sur ceux d'argent; je nai pas va les autres espèces. 

Bientôt cependant, comme il est dit dans l'oukase du 3 
juillet 1663, lappât du gain énorme qu'offrait la contrefaçon 
de ces mimnaies fut saisi par un grand nombre de gens avi- 
des, et même par les ouvrier des h&tcls des monnaies, qui en 
conlectîonnèrent et en répandirent en si grand nombre, que 
le pays en fiit inondé, et que le reste des monnaies d argent 
qui âait encore en circulation, disparut presque entièrement. 
Un seul de ces faussaires en fabriqua pour 120,000 Roubles, 
et on en amena de l'étranger un grand nombre, qu'on peut 
cependant reconnnattre, à ce que dit M.' de Krug, au travail 
moins soigné de leur coin ^*^^\ Leur valeur nominale ne put 
alors se soutenir, comme le tsar l'avait ordonné. Voici le 
tableau de leur abaissement successif, tiré d'un rapport qui en 
ftit Élit au tsar le 15 juin 1663 ^^«^>. 

En yIII le Rouble d'argent fiit reçu pour 



1^ du 1*' septembre au 1*' mars . 

n|| au 1- juaiet 

|1^ au 1" septembre ....'.... 

au 1*' décembre 

^^4^ au 1*' mars 

1660 



er 



au 1"" )um 



7169 



Ï666 ^^ ^^^ septembre 

au l*' décembre 



im au 1" mars 



« 



Rouble coÏTre 
4 Dèng. 
8 « 
10 « 
15 « 
30 - 
60 « 
70 « 
80 » 



2 
2 
2 



M 



1661 

au 1** juin .... 
^J^ au l*' septembre 

au l"" décembre 3 

ir^ au V' mars * 

1662 



24 
50 



i8 
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En fin au 1* Juin 6 Roubles — Dènç. 

1^ au l*' septembre 8 « — « 



^i^ au l*' mars 9 « — « 



m — «r 



au l*' avril 10 

au l*' mai 12 « — « 

au 1 •^ juin 15 « — « 

Ce rapport ne va pas plus loin ; mais on trouve dans une 
chronique que plus tard on paya jusqu'à 50 Roubles en cuivre 
pour un Rouble d'argent (-^^^K Cette déchéance rapide occa- 
sionna même une grande émeute, et le 11 juin 1663, le tsar 
ordonna de ne plus continuer à £iire de ces monnaies, et de les 
racheter à raison d'un Copek par Rouble de ceux qui désiraient 
les vendre. fut enjoint à ceux qui ne voulaient pas les rap- 
porter à ce taux dans les caisses du tsar, de les fondre, et il fut 
défendu à chacun de les garder sous peine de confiscation. 

On conserve dans quelques collections des Âltyns en 
argent des tsars Alexis Mikhaxlovitch, loann, Pierre et Féodor 
Alexiévitch; eUes ont la forme et le type des Copeks, mais 
elles pèsent de 26 à 30 doli. On trouve aussi des monnaies 
semblables de Féodor et de loann Alexiévitch , qui pèsent de 
15 à 19 doli, ce qui équivaut à-peu-prcs à deux Copeks de 
ces règnes, et qui sont par conséquent des Groches. 

La Grivna, dont on se servait aussi autrefois comme mon- 
naie de compte seulement, ne (ut pas une monnaie effective 
jusqu'à Pierre le Grand, qui fit frapper les premières au 
commencement de son règne. La forme en est oblongue, 
irrëgulière, et le type semblable à celui des Coj[>eks, elles 
pèsent environ 75 doli. La Grivna de compte était très-diffé- 
rente de la Grivna de poids, et était de différente valeur à 
Novgorod et à Moscou; la première valait 20 Dèngui et la 
dernière seulement 14, au rapport de Herberstein ^^^^^ 
Dans une ordcanance du tsar Féodor Ivanovitch, du 
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l" septembre 1587, on trouve une différence plus grande 
encore ^ntre le Rouble de Novgorod et celui de Moscou. A 
l'occasion de l'octroi qu'on doit payer aux fermiers de Nov- 
gorod, il est dit que, si quelqu'un achète à un autre poids 
que celui des fermiers, il doit payer un Rouble de Novgorod, 
ou, à la manière de compter de Moscou , 2 Roubles 5 Altjrns 
et 2 Dèngui; et ensuite, ceux qui vendront du pain au-dessus du 
prix fixé par l'oukase, ou à un poids différent du poids ordonné» 
doivent payer une Poltîna, moins une Grivna de Novgorod, 
on, à la manière de compter de Moscou, 1 Rouble 2 Altyns 
et 4 Dèngui ^^^^K Cela prouve qu'à Novgorod , on continuait 
encore à cette époque à frapper la monnaie s|iivant l'ancien 
taux, tandis qu'à Moscou le poids du Rouble avait été gra^ 
duettement diminué. 

Plus tard cependant cette différence a disparu, et la 
Grivna a toujours représenté une valeur de 20 Dèngui ou 
10 Copeks. L'origine de cette petite Grivna de compte, qui 
ne répond nullement à celle de poids par sa' modique valeur, 
parait provenir de la Grivna de Kouny, à laquelle le peuple 
devait kre fort habitué; et comme, vers la fin, ces Grivna de 
Kouny étaient tombées à une très-petite valeur, lorsqu'elles 
furent totalement mises hors de cours, cette dénomination 
a du être appliquée par le peuple à un certain nombre de 
nouvelles pièces d'argent correspondant à la valeur des Grivna 
de Koupy, et donner naissance à la Grivna de 10 Copeks 
en usage jusqu'à nos jours; c'est aussi l'opinion de Karam- 
rin ^^8^>. 

Outre les grands-ducs et les tsars de Russie, plusieurs 
princes apanages ont aussi frappé des monnaies, et même 
plusieurs villes jouissaient de ce droit. On connaît des mon^ 
naies des grands-ducs de Riazan et de Tver, des princes de 
Mojaïsk et Bielozersk, de Galitch et Zvincgorod, de Borovsk, 
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de Souzdal, de Dmitrief et d'Ou^Utch, de Nijai-Novgorod, de 
Rostof, de Kachin, de laroslavl, de Veréia, de Yolok Lamskii, 
des villes de Novgorod et de Pskof ; on trouve sur quelques 
monnaies les noms des villes de Moscou, de Mojaïsk, de 
Souzdal, de Riazan, de Tver, de Kachin, de Novo-Torjok, 
de Gorodetz et de Përâaslavl. Toutes ces petites souverainetés 
furent successivement incorporées aux domaines des grands- 
ducs, et au XVI* siècle le tsar Ivan Vassiliévitch FV régnait 
déjà seul sur toute la Russie. Alors il ne fit plus battre de 
monnaies que dans les quatre villes de Moscou, de Novgorod, 
de Pskof et de Tver ^^^'^K Le 1 1 juin 1663, le tsar Alexis 
Mikhaïlovitch ordonna de ne plus frapper de monnaies à 
Novgorod et à Pskof, et de tran.sporter les coins des monnaies 
à la grande caisse (Bo.ii>maiE Kaana, Bolchaïa Kazna) à 
Moscou; il parait que déjà préalablement on ne firappait plus 
de monnaies à Tver, car dans Toukase précité de ce tsar, il 
est simplement ordonné de rétablir à Moscou, à landen hôtel 
des monnaies, la fabrication des monnaies d argent. 

Herberstein ^^^^^ et Gvagnin rapportent quau XVI* siècle, 
les orfèvres de Moscou, de Tver, de Novgorod et de Pskof, 
avaient le droit de frapper des monnaies pour toutes les per- 
sonnes qui leur apportaient de largent en lingots, contre une 
petite rétribution (constitutum pretium). Ils étaient cependant 
astreints à conserver le tj'pe et le poids, conformément à 
la loi. On trouve quelques petites pièces qui portent le nom 
du maître de la monnaie ou de l'ouvrier qui a frappé les 
pièces ^^®^^; tels sont les noms d'Aristoteles^ de Jean Bezun 
(SRam» BcayH-b), de Zamanin (SaMaHiœi), et de Masler 
Alexandro (Macrcp-b A.iCKcaB«^po). Amural Aristotèle, connu 
en Italie sous le nom d'Albert Aristotèle et de RidolfiFioraventi, 
était né à Bologne; il entra au service du grand -duc Ivan 
Vassiliévitch comme architecte, maitre de la monnaie et fon- 
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deur de canons; ce fut lui qui enseigna aux Russes à couler 
les canons, dont ils firent le premier usage dans la guerre de 
Ltvonie en 1482; il éleva diverses églises en Russie, et 
obtint le droit de mettre son nom sur les monnaies. Jean 
Besun était maître de la monnaie sous le grand-duc Ivan 
Vassiliévitch ; au rapport de M' Kalaïdovitch, qui ne cke pas 
les sources doù il a tiré ces faits, il embrassa la religion 
grecque et fut connu sous le nom de Ivan Phraadn ^*^^^; le 
grand -duc l'envoya en ambassade à Home, pour chercher la 
tsarevna Sophie Fominichna, avec laquelle il revint à Moscou. 
Les chroniques en font mention à Tan ^^ et en 1472. Mais 
les pièces sur lesquelles on trouve ce nom n'étaient probable* 
ment pas des monnaies courantes, mais simplement des jetons 
frappés à de certaines occasions, soit pour faire des cadeaux, 
comme c'était l'usage , soit pour £dre des dons aux ^lises ; 
comme aussi celles avec Aristoteles et Alexandro. 

HOmrjJES EH CUIVRE. 

Le cuivre fut aussi employé à £iire des monnaies en Russie 
à l'époque dont nous nous occupons; mais on ne peut préciser 
le temps auquel on commença à en frapper; les plus anciennes 
qu'on connaisse sont du commencement du XY* siècle, du 
grand -duc de Tver loann Mikhaïlovitch , et du prince de 
Borovsk, laroslaf Vladimirovitch. Celles qui ont été attribuées 
au grand duc de Moscou, Ivan Ivanovitch ^*^^\ vers le milieu 
du XIV' siècle, ne peuvent lui appartenir puisqu'elles ne 
pèsent qu'environ 1 5 doE. Leur fabrique les place naturelle- 
ment à Tver, au prince de ce nom , qui reçut ce grand-duché 
en apanage après que son père, le grand -duc de Moscou 
Ivan Vassiliévitch, s'en fut rendu maître. Ces monnaies de 
enivre étaient nommées jPou/ou Poulo ÇtLyxh^ IlyAo» Iloyjio), 
mots qui en tatare signifient monnaie de cuivre et écaille de 
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poisson <^*^>. Sckmidt, dit Phiseldek ^^^^\ dit qura Boukba- 
rie il y a une espèce de monnaie de cuivre nommée PùoiUs^ 
dont 100 font une Tonga; et encore de nos jours, au rap- 
port du baron de Mayendorf , une monnaie nommée Pùulo, 
qui vaut environ 3 de nos Dèngui, a cours dans le pays cpe 
je viens de nommer ^^^^^ C'est aussi une petite monnaie de 
la Perse ^^^^\ et on s en sert en Gréorgie sous le nom de 
Phouli, dont 40 font un Abaze. Le mot Poul me parait pro- 
venir de Fidkun^ nom que les naturels de Madras donnent à 
la monnaie que les Européens nomment Fanons, et qui 
d'après son étymologie sigiiifie petite monnaie d'écbange ^^^^\ 
Makrizi ^^^^^ mentionne, sous le nom de Fek ou Folus^ une 
monnaie pareille qui était en usage de son temps en Egypte, 
en Syrie , en Perse , dans Tlrac arabe et dans l'empire grec, 
pour apprécier les marcbandises d'une valeur modique, et qui 
n était d'abord que du cuivre taillé en très -petites portions. 
Divers auteurs étrangers qui étaient en Russie au temps du 
tsar Ivan Yassilicvitch, affirment que ces monnaies de cuivre 
n'ont pas eu cours dans le commerce, mais seulement parmi 
le bas-peuple, pour payer les esclaves qui ne faisaient pas 
assez d'ouvrage pour gagner une Dènga, et pour faire des 
aumônes ^^^^^ Hasse rapporte dans son aperçu sur les mon- 
naies, poids et mesures russes, que 36 PouU faisaient une 
Dènga ^^**>. Gvagnin dit que la Dènga valait 40 Pouli ^^<>^>. 
Neugebauer le copie. Herberstein assigne à la Dènga la valeur 
de 60 Pouli ^'^^\ et dans une ordonnance du tsar Féodor 
Ivanovitch, où un impôt est mis sur le poisson, il est dit que 
sur 100 Sterlets frais on doit payer trois Dèngni, et d'un 
Sterlet 3 Pouli ^*®^\ ce qui donnerait 100 Pouli pour la 
Dènga. Pelreius ^*^^> dit qu'une Dènga valait 120 Pouli; 
mais il veut peut -être parler de la Novgorodka, qui était 
d'une valeur double de la Moskofka, et qui est souvent con- 
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fondue avec elle par les auteurs étrangers; dans ce cas Petre- 
ius serait d'accord avec Herberstein. D est très-possible que la 
valeur de ces petites monnaies de cuivre ait varié compara- 
tivement à l'argent, comme elles variaient en poids, et que ce 
soit la raison de la différence qu'on trouve dans ces diverses 
autorités. Le poids de ces PùuU variait considérablement, 
comme je viens de le dire; on ne mettait apparemment aucun 
soîn à leur fabrication. Le grand-ducbé de Tver seul, nous 
en offre une suite, avec des noms de princes. 

Vers 1425, le poids en est de 66| à 341 doli. 
Vers 1462, — __ 341 à 31 _ 
Vers 1485, — _ — 271 à 13| . 
Un Poulo de laroslaf Vladimirovitch (1410—1426) pèse 
581 doli, et un autre attribué à Vassill Ivanovitcb, prince de 
Rylsk et de Novgorod Siéverski, en pèse 1 5. 

On connait encore des Pouli qui portent les noms des 
villes de Moscou, de Kacbin, de Péréiaslavl, de Tver, etc.; 
mais comme ils sont sans nom de prince, on ne peut en 
déterminer l'époque; leur poids varie beaucoup; il y en a de 
Moscou qui pèsent plus de 30 doli, d'autres ne pèsent que 
91 doli; un Poulo de Kachîn est du poids de 56 doli et les 
Pouli de Novgorod ne pèsent que de 81 à 9| doli. La forme 
de ces pièces est irrégulière comme celle des Dèngui d'argent. 
Le prix du cuivre que les vaisseaux amenaient en Russie, 
était de 21 Roubles le poud, au commencement du XVQ^ 
siècle^^^^\ H existe aussi des Pouli d'argent; mais ce sont pro- 
bablement des pièces frappées à la hâte avec le premier coin 
qu'on a eu sous la main, pour £adre des cadeaux dans quelque 
grande occasion, comme nous avons vu que c'était lusage à 
l'article des monnaies en or. Xen ai vu une qu'on disait d'or, 
et qui n'était que du cuivre bien doré. 
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MONNAIES FRAPPEES EN RUSSIE, APRES LE 

CHANGEMENT INTRODUIT DANS LE SYSTEME 

MONETAITE PAR PlERRE LE OrAND. 

Jusqaau commencement dn XVIII® siècle on ne se servit 
en Rojâie que de petites monnaies d'argent; lor netait en 
usage que pour des cadeaux ou des recompenses; les pièces 
d'argent qui excédaient la valeur d'un Copek n'avaient été 
faites que temporairement « et comme ressource de nécesnté 
dans on cas extraordinaire; le cuivre, quoiqu anciennement en 
usage comme monnaie, n'avait plus été employé, et n'avait 
paru momentanément que pour disparaître de nouveau. Le 
manque de numéraire se faisait sentir; la petite monnaie 
d'échange manquait au point qu'on se servait derechef comme 
monnaies, de coupons de cuir et d'autres objets, et qu'on cou- 
pait les Copeks d'argent en deux ou trois morceaux. Pierre le 
Grand, pour obvier à tous ces desordres, résolut d'établir un 
nouveau système monétaire ^^^^\ qui pût satisfaire au besoin 
général Les dénominations des monnaies de compte furent 
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appliquées à des monnaies effectives, mais la valeur en (iit en 
même temps diminuée. Le Rouble de compte, qui jusqu'alors 
avait valu un Ducat, ou 2 léfimki, fut jGrappë au taux de» 
le'fimki, il ne valut plus quun demi-Ducat; les divisions du 
Rouble subirent la même diminution, on jGrappa des monnaie» 
d or et des monnaies de cuivre en rapport de valeur avec le 
nouveau Rouble. Des bôtels des monnaies furent établis en 
1711 à Moscou. Un oukase du 1 5 mars 1719, ordonne 
d'établir un bôtel des monnaies dans les casernes de la garnison 
de St. Pétenbouig, et d y transporter le matériel des bôtek des 
monnaies de Moscou. Un oukase du 28 février 1 72 1 enjoint de 
faire un bôtel des monnaies modèle dans la forteresse, à St. Pé- 
tersbourg, et dy frapper les monnaies en or. On voit cependant 
par les monnaies, qu'on y frappait aussi de la monnaie en argent 
dès 1724. A Moscou, il y en eut pour les monnaies d argent 
et d or sous les noms de Hfoneinii dcor (MoHermiB A^op'b), 
Krasnii dvor (KpacHuâ ^Bopib), et Kadachefskii dvor (Ka- 
^ameHcuH ^Bopi), et un autre pour les monnaies de cuivre, 
sous le nom de Denejnii dvor (^eneamoH j|Bop%, bôtel des 
Dèngui). Une cbambre de commerce fut instituée (najutra 
KynevecKaa) en 1711, afin de soigner l'acbat des métaux 
nécessaires pour la monnaie. En 1 7 1 2 il fut ordonné d'éprou- 
ver les monnaies étrangères, et le prix dacbat de 1 argent îai 
fixé; le poids auquel les léfimki devaient être reçus dans les 
caisses avait déjà été fixé en 1699, à 14 léfimki pour «ne livre, 
et celui des Ducats à 83 zolotniks pour 100 Ducats. Les 
oukases qui permettaient l'entrée des léfimki et des Ducats 
sans payer de droits, furent renouvelés le 2 juin 1700. 
L'entrée des monnaies russes fut défendue en 1699 et en 
1700, parcequ'on apportait de l'étranger beaucoup de mon- 
naies fabriquées au timbre rosse, dans lesquelles il y avait 
moitié de cuivre, et avec lesquelles on achetait le» bonne» 

mHI&RB PAKTIB. '9 



138 CHAPITRE VI. 

OMiiiudeB rosâes, an grand détriment do cMomerce. On fit 
▼enir des graveurs étrangers; les monnaies forent frappées 
avec plus de soin, on ne les fit plus oUongnes, irr^;u- 
lièrest maïs rondes; il fut défendu le -24 janvier 171 8, de 
les frayer au marteau, comme c'était l'usage, et l'on intro- 
duisit le balancier. En 1718, on commença à mettre une 
inscription sur la tranche des Roubles et des demi-Roubles; 
en un mot, les hôtels des monnaies furent complètement orga* 

(506) 



ttOMHAlES EH OR. 

La découverte de l'or en Russie date de l'an 1 703 — 1 704 ; 
à cette époque on en trouva, mêlé à l'argent et au cuivre, à 
Nertchinsk dans l'Oural; puis en 1745 à Kolyvan Voskre- 
sensk, et en 1754 à Ekaterinbourg. Un manifeste de l'Elmpe- 
reur Alexandre, de l'année 1812, permit à chacun de s occuper 
de la recherche des métaux; les sables aunicres de l'Oural 
furent découverts, et, dès 1813, les lavages de Verkhis.«iet 
produisirent 3 livres 47| zolotniks d'or. Les exploitations de 
ces sables auriicrés s'accrurent rapidement depuis 1819, et 
dans VAUaï depuis 1833, et elles ne ressent de donner d'im- 
portants résultats, comme on peut )e voir par les taldeaux 
annexés à cet ouvrage. 

PlEKBB tE GaaND. 

C'est en 1 70 1 que parurent les premiers Ducftts russes, et 
c'est à compter de ce moment que 1 or devint une monnaie de 
commerce en Russie. Le titre de ces Ducats était à 93 xolot- 
niks, et on en faisait 1 18 à la livre de ce titre; ils étaient un 
pen inférieun «ax Dncats de Hollande, qui contiennent 71^ 
as fin, tandis que ces Ducats de 1701 ne contiennent que 
69. 8812 as fin ^^^'^\ Lord Whidrorth rapporte que les 
prcmien Ducats ne parurent qu'en 1702; qu'ils avaient la 
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même valair tpe ceux de Hollande, et que ce nest qu'en 
1 703 , lorsque la direction de la monnaie fut 6tëe aux étran- 
gers, et que lor qu'on recevait de Chine , fut employé sans 
être affiné, que ces Ducats furent discrédités ^^^^\ H paratt 
que lord Wliitworth n eut pas connaissance de Ducats de 
1 701 , qui peut-être ne furent frappés qu'en petit nombre, ou 
qui ne furent émis que l'année suivante; .ils existent cependant, 
et l'on en conserve dans plusieurs collections. Les Ducats 
de 1712-1716, éprouvés par les essayeurs de la monnaie à 
Ratisbonne, sont au titre de93^zolotniks(23Karats,4grains), 
rt à 1171 à la Kvre (67 au marc de Cologne) ^<>«>. Le 
15 mai 1712, il %'it ordonné de frapper les Ducats au taux 
des Dpcats de l'Empire; il paratt d après l'essayage ci-dessus 
mentionné, qu'on s'y conforma strictement quant au poids, 
mais qu'on mit peu de soin à l'affinage de l'or, car les Ducats 
impériaux sont au titre de 95 zolotniks (23 karats, 9 grains). 
Dans le même oukase il est dit que Tannée précédente, (1711) 
on a £dt des Ducats semblables, pour le titre et le poids, aux 
Ducats impériaux et hollandais, avec la remarque que les 
Ducats hollandais sont au titre de 92| zolotniks, et de 117 
à 1 18 à la livre, et que les impériaux sont au titre de 94^ 
zolotniks, et de 118 à 119 àla livre, conformément aux 
essais faits à l'fafrtel des monnaies par l'essayeur étranger Lev- 
kin. En 1714 on fit des doubles Ducats. Le tjrpe de tous 
ces Ducats ofiGre à l'avers le buste du tsar, avec son nom et 
son titre, et au revers l'aigle à deux tètes russe, la continua- 
tion du titre et la date; les l^endes sont en russe, excepté 
sur un Ducat de 1716, où elles sont en latin, et où se 
trouve le titre d'Imperator^ que Pierre le Grand n'adopta 
cependant qu'en 1722 sur les monnaies à landes russes. 
On trouve toutefois le titre d'Empereur donné aux tsars, 
dans l'ouvrage de Margeret, au commencement du XYU* 
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siècle ^'^^, et il parait que déjà Ivan Vasailiëvilcli lavait 
adopté , en prenant pour armoiries Taigle à deux tètes^ comme 
descendant des empereurs romains ^^^^\ 

£n 1718 on frappa les premières pièces de 2 Roubles en 
or; elles offraient d un côté le buste avec le nom et le titre ; 
au revers y St André, adossé à la croix, avec la valeur et la 
date ; il (ut ordonné, le 1 4 février de cette année , de les faire 
an titre de 75 zolotniks O^f^ karats), et à 100 à la livre 
(57| au marc de Cologne), mais comme on faisait des diffi- 
cultés pour recevoir cette nouvelle monnaie, il fiit ordonné 
le 9 avril 1719, sous peine d*une amende, de la recevoir à 
l'égal des autres monnaies russes. Le prix .de l'or amené de 
la Chine, fut fixé, le 12 septembre 1712, à 90 Copeks le 
zolotnik. On trouve aussi des Roubles en or de diverses années 
du règne de Pierre le Grand, et des pièces de deux différentes 
grandeurs, o£Brant à Ta vers le buste et le titre du tsar Pierre 
Alexiévijtch , et au revers l'aigle russe avec l'inscription: 
a^& rOAy lOrE&pAA nEp&aro HHC\à (Année 1702, 
premier jour de Février). Les Roubles en or furent frappés 
par ordre du tsar, avec les coins des Roubles d'argent, pour 
des cadeaux à l'occasion de baptêmes; pour les autres pièces 
en or, voici ce qu'en dit un auteur contemporain,' le peintre 
Corneille de Bruyn ^^^^\ dans son voyage en Moscovie. Il y 
avait de vieux canons qui, d'après leur fabrique, paraissaient 
avoir été coulés à Gènes, «Le Prince ( Pierre I) souhaitant 
«s'en éclaircir, résolut de les aller voir, et on conclut de s'as- 
«sembler dans le palais du Prince Alexandre (Danilovitch 
«Menchtchikof ). Sa Majesté s'y étant rendue (le 1 1 Mars 
«1702) au tems marqué, le Prince Alexandre fit présent de 
«sa part à tous ceux qui &j trouvèrent (et qui étaient pour la 
«plupart des marchands étrangers qu'il estimait), d'une médaille 
«dor sur laquelle Sa Majesté était représentée avec une cou* 
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« ronne de laurier sur la tête et autour ces paroles en langue 
« Russienne. Pierre Alexevitz Grand Csar de toute la Russie; 
« il y avait sur le revers deux ai^es avec la date du jour qu elle 
«avait été frappée, qui était le 1" février de Fan 1702.» 
D est à présumer que cette visite des canons devait se faire ce 
jour-là et que des obstacles la retardèrent jusqu'au 1 1 mars. 

CATHEaiME I. 

Sous cette Impératrice il ne s'opéra aucun changement dans 
les monnaies dor; je nai pu découvrir si Ion frappa des 
Ducats, mais il existe des pièces de 2 Roubles de 1726, et, 
par un oukase du 2 1 février 1 727, il fut ordonne de les £iire 
comme les précédents. Ce même oukase fixe le prix que la 
cour des monnaies doit payer pour l'or, à 260 Copeks pour 
le zolotnik. 

PlEHHE n. 

Sous ce règne on frappa des Ducats semblables à ceux de 
l'année 1718, comme le prouve un oukase du 23 décembre 
1730, de Fimpérafrice Anne, où il en est £dt mention. On 
frappa aussi des pièces de 2 Roubles, comme celles du règne 
précédent 

Anne I. 

Nul changement ne frit introduit dans les monnaies d'or 
sous ce règne, ni dans le titre, ni dans le poids. L'oukase du 
23 décembre 1 730, ordonne de faite les Ducats comme ceux 
de 1718 et de 1729; il en fixe le prix à 220 Copeb. Le 
directeur de la monnaie, baron Stûnnich, dit, dans un rapport 
de sa direction, que les Ducats sont comme ceux de Hollande. 
Schlôzer affirme qu'ils sont de 4 à 5 grains moins bons, les 
Ducats russes étant au titre de 93 zolotniks et à 118 à la 
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livre, ceux de Hollande, an titre de 94| zolotnik^, et de 1 1 7| 
à la livre. On adopta la proportion de 1 — 14 entre For et 
Targent ^^^^\ On payait aux monnayeurs pour chaque Ducat 
2i Copeks de façon, et lor fin à 252 Copeks le zolotnik (^^^>. 
On ne frappa point de pièces de 2 Roubles d or sous ce règne. 
Sous celui du prince Ivan-Antonovitch , on ne frappa aucune 
monnaie en or. 

Elisabeth I. 

Cette Impératrice ordonna, par un oukase du 1 7 août 1 746, 
de frapper 4,000 Ducats avec son buste et Taîgle à 2 tètes, 
à Fanden taux ; et de faire graver le type moins en relief, afin 
d empêcher qu'il ne s'effaçât. On en possède cependant de 
quelques années antérieures i cet oukase. Le 7 avril 1747, il 
fut ordonne den frapper 500, au titre de 93 zolotoiks. 

Le 7 juillet 1749, il fut ordonné de faire les Ducats au 
titre de 94| zolotniks, et du poids des Ducats de Hollande; 
mais afii) de pouvoir les distinguer des anciens, on y mit, outre 
Tannée , la date du jour et du mois , et un second oukase du 
1 1 juillet de la même année , prescrivit de taire la moitié de 
ces Ducats 'avec le buste de l'Impératrice, à l'avers St André, 
adossé à la croix, et l'autre moitié au type ordinaire des 
Ducats. 

Par un oukase du 24 janvier 1751, il fut ordonné de £iire 
10,000 Ducats au titre de 94| zolotniks, du poids de ceux 
de Hollande, et aussi par moitié au revers de St André, et 
par moitié au revers de laigle russe, toujours avec Tannée, le 
mois et le jour. Dans un oukase du 2 mai t 754, il est dit, 
que depuis Tannée 1749, on a fait des Ducats simples et 
doubles à 118, et à 59 à la livre; il est ordonné que les 
Ducats frappés d^uis 1 70 1 , soient reçus dans les caisses 
impériales et par les particuliers, au prix de 230 Copeks, et 
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les Ducats doubles à cdui de 460 Gipeks; que les pièces de 
2 Roubles en or, sur lesquelles la valeur de 2 Roubles est 
XDarquée, coDtmuent à avoir cours à ce prix de deux Roubles. 
D est défendu de hausser le cours sous quelque prétexte que 
ce soit, et cela sous peine de confiscation; et il est ordonné 
de payer dorénavant For qui valait alors 230 Copeks le zolot- 
nik fin, au prix de 260 Copeks le zolotnik fin. 
• Le 12 novembre 1755, llmpératrice ordonna de faire 
des pièces de 10 et de 5 Roubles, qu'on nomme Impériales et 
demi-Impériales. Le titre en fut fixé à 88 zolotniks; le poids 
de llmpériale {ut de 3|| zolotniks, et celui de la demi-Impé- 
riale, de l|r zolotnik. Elles ont à lavers le buste, le nom et 
le titre de llmpératrice, et au revers^ quatre écussons couronnés 
et mis en croix autour de Faigle russe^ aux armes du grand- 
duché de Moscou « et des royaumes de G»an « d'Astrakan et 
de Sibérie, avec la dénomination de la valeur et Tannée disposée 
dans les angles entre les écussotis» Le prix des Ducats, depuis 
1701 jusqu'en 1754^ fut fixé à 225 Copdcs, et les pièces 
de 2 Roubles de 1718 à 1730 furent mises hors de cours, 
avec ordre de les racheter à la monnaie , an prix noraînaL 

Le 2 1 juin 1 756 , il fut ordonné de faire des pièces de 2 
Roubles et d'un Rouble en or, au titre de 88 xolotniks; le 
poids des pièces de 2 Roubles fut fixé à || de aolotnik, et 
celui des Roubles à || de zolotnik. 

Cette même année on firappa des pièces d'un denai-RouUe, 
du poids de || de Bolotnik, mais elles ne sont pas mentionnées 
dans l'oukase , et ne furent faites que pour l'usage particulier 
de la cour. (Hupel et Lou mentionnent aussi des quarts de 
Rouble en or ^^^^\ qui doivent avoir été faits pour l'amusement 
du jeune grand-duc, mais je n'ai jamais vu ni entendu parler 
de ces pièces.) Ces monnaies ont pour ^^pc k l'avers, k buste^ 
le nom et le titre de llmpératrice; et au revers ^ 1 aigle k 



144 CHAPITRE VI. 

deux t^tes, la valeur et la date* excepté les demî-RouUes 
c[ui offrent au revers le chiffre couronné. 

Pierre Œ. 

Par un oukase du 2 avril 1762, l'empereur Pierre lH 
ordonna de frapper 10,000 Ducats au titre et au poids de 
ceux de Hollande; le prix en fut fixé à 245 Copeks. 

On frappa aussi des Impériales et des demi-Impériales. 
Schlôzer dit qu'elles sont de valeur un peu moindre que celles 
du règne précédent ^^**>, mais c'est une erreur. D'après M"" 
de Storch, U fot émis, de 1700 à 1762, pour 3,496,662 
Roubles de monnaies en or, évalués au taux actuel ^^^'^\ 

Catherine U. 

Les Impériales restèrent au même tanx pendant les deux pre- 
mières années de ce règne; llmpératrice en changea le poids plus 
tard. Le titre de 88 xolotniks fut conservé, mais l'oukase du 1 8 
dëcemlire 1763, rapporté par Schlôzer <^^^*>, et celui du 30 
mars 1 764, ordonnèrent que les monnaies d'or fussent frappées 
dans la proportion à l'argent , comme 1 est à 1 5 , et qu'il fut 
fait d'une livre d'or au 88 titre, 31 Impériales 2 Roubles, 
88| Copeks, ou que chaque Impériale pesât 3^ zolotniks, les 
demt-Impériales devaient être à 62 demi-Impériales. 2 Roubles 
88^ Copeks à la livre, et chaque demî-Impcriale devait peser 
1|| zolotnik. Le type fut coaservé; seulement, à la vers, le 
buste de llmpératrice remplaça celui de ses prédécesseurs. 

On continua à frapper des Ducats, mais il n'en est pas fait 
mention dans les oukases, et ils ne subirent aucun changement. 
Le 29 décembre 1768, la banque Impériale fut fondée; l'oukase 
de ce jour lui donne les attributions d'émettre des assignats de 
banque et de faire frapper les monnaies dor, d'argent et de 
cuivre. Il fut frappé sous ce règne pour 1 8,774,690 Roubles 
de monnaies dor ^^*®\ 
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L^s pièces de 2 Roubles de 1766 et de 1785, de 1 
Rouble de 1 779, et d'un demi-Rouble de 1777, ont été frap- 
pées par ordre spécial de llmpératrice ; le titre en est le même 
que celui des Impériales et le poids en proportion un peu 
moindre, à cause de laugmentation des frais de monnayage. 

Paul I. 

Par un oukase du 2 décembre 1796, cet Empereur ordomia 
à la banque de faire frapper des Ducats au titre de 94| zolot- 
niks, avec lor qui se trouvait dans ses caisses Un autre oukase du 
20 janvier 1797, ordonna de ne plus fi*apper dlmpériales, 
mais de continuer à £iire des ducats au titre précité. Le 3 
octobre 1797, parut un troisième oukase, ordonnant de £air6 
des demi-Impériales au titre de 94| xolotniks, à 67 demi- 
Impériales 1 Rouble 59 Copeks à la livre d'or à ce titre. 
Le t^e en fiit changé; il ofre à l'avers, quatre P (II) cou- 
ronnés, disposés en croix autour d'un I, et au revers, une 
inscription biblique dans un cadre orné. La valeur des 
monnaies en or frappées sous ce règne, est de 2,047,347 
Roubles <**»>, 

Alexandre I 

Par un oukase du 1 octobre 1801, l'Elmpereur ordonna de 
faire frapper des Impériales et des demi-Impériales, au même 
titre et du même poids que celles du règne précédent; mais il 
ne frit frappé des Impériales qu'en 1 802 et en 1 804. Le type 
offre à l'avers, l'aigle à deux tètes russe, et au revers, une 
inscription dans une couronne de lauriers; jusqu'à l'année 1811, 
il en frit frappé pour la somme de 9,165,193 Roubles <^^^^\ 
Un oukase du 14 février 1817, rétablit le titre de 88 zolot> 
niks pour les Impériales, mais on ne frappa plus que des' 
demi-Impériales à 5 Roubles; chaque pièce devait contenir 
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1|| lohAuJL, d*ar fin» et il devait s'en faire 62 demi-Impé* 
riaUs 2 Roiibles 8| Copeks à la livre dor, aa 88 titre. 

l^'JElnijiereiv' fît aussi frapper des monnaies d'or particiilières 
p^r le rqjawne de Pologne j ces monnaies sont noramëes 
dans Tordonnance du ^^^j^J^ 1815, laquelle institua les 
monnaies du nouveau royaume « Florins royaux (d!ote SlTO- 
lewskie); il fut ordonne d'en faire de simples et de doubles; 
le4 jâmples de la valeur de 25 florins on 3| RouUes d'argent, 
et les doublea de la valeur de 50 Florins ou 7^ Roubles 
d'argent; lor au titre de 88 zolotnilu (22 karats). IL doit en 
être fait au marc de Cologne fin, 52 simples ou 26 doubles, 
et aqnuorc de Cologne au 88 titre* 47| simples ou 23| doubles. 
Cette même ordonnance fixe le marc de Cologne comme devant 
servir de poids à la monnaie de Pologne: il répond i 54| 
abolo^nij^. I^e prix d'achat du marc fin, pour l'hôtel des mon- 
naiest est fixé à 1224 florins de Pologne, ou 183 Roubles 
60 Copek» d'ar§2ent ^^^^\ 

Nicolas I. 

Un oukase du 1 1 juillet 1 826 confirme le titre et le poids 
des monnaies dor, prescrits par l'Empereur Alexandre le 
14 février 1817. Le- monnayage des demi-Impériales fut 
contûiué;le tjrpe en avait été fixé en 1826^ à lavers une aigle 
à ailes très épJoyées avec une légendci et au revars une inscrip* 
tion. Maia le 26 décanbre 1831, la forme de l'aigle fut 
changea, on la repvàenta avec lea afles trèsHrelevées et char- 
gées de m ccussons aux armée de Kasan , d'Astrakhan , de la 
Sibérie, de Pologne, de la Tauride et de la Finhade. £» 
1832t il a élé firappé à St. Pétis'&bourg un petit nombre de 
deoûrlmpériales à 5 Roubles , avec lor provenant des lavages 
de Kolivan, au ^rpe de 1831 auqujd est ajouté ks» j^oac. 
KajiMB- (des lainages de Koliva«)L 
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Une ordomumce du 8 août 1826 confirme, pour le r^yanme 
de Pologne, le dtre et le poids des monnaies d*oar dn règne 
précédent, mais le type en est change quant aut li%en<*' 
des ^^^^K Par oukase du 1 mai 1834, il est ordonné de 
irapper des monnaies en or de la Taleur de 3 Roubles d*ai^ 
gent, au même titre; elles doivent peser bi^t 88|j d<di, coi^ 
tenir 8 1 doli d'or fin avec | doli de remède, et aroir la valeur 
exprimée en Russe 3 Roubli^ et en polonais 20 £ioie; ce 
même oukase ordonne que cette monnaie ait égalemetit coun 
en Russie et en Pologne pour la facilité du commerce, et hn 
donne le nom d'Impériales de trois Roubles, «a de Dacrti 
russes. 



Nicolas L 

Le platine, découvert en Amérique, ne fut connu en Burope 
qu'en 1737. Don Ulloa, espagnol, fut le premier qui le fit 
connaître; on en trouva ensuite en petite quantité en Asie; 
Vokelin en découvrit dans la Panabase (Fablerz) du Guadal- 
quivir en Estramadure. En Russie sa découverte date de 
1 822 à 1 823, il en fut d'abord trouvé sur la pente ocoden- 
taie européenne. Ce ne fut qu'en 1824 qo*on en obtint le 
premier produit de 1 poud 83 solotniks et 55 doli. Le baron 
de Humboldt communiqua en 1825, à l'Académie de Paris, 
des échantillons de ce platine, ainsi que de l'osmium et de 
l'iridium qu'il continent 

Le produit de ces exploitations étant rapidement devenu 
très considérable et offirant une nouvelle source de richesses, 
l'Empereur NiooLiis I ordonna par son ôukase du 24 avril 
1828 d'en faire àeê monnaies. Cet oukase prescrit de laiie 
dés pièces de la valeur de d roubles d'argent^ du poids de 
2|^ zolotniks de pbtîne pw; le type offirc k l'avens l'aigle 
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niMC tripienient couronnée « tenant le sceptre et le globe 
impérial, ayant sur la poitrine un écusson au St. Georges à 
cheval perçant un dragon (armes du grand-duché de Moscou), 
d les afles chargées de 6 écussons; au revers est une inscrip- 
tion. Un oukase du 20 mai 1828, fixe les mesures à prendre 
pour TafBnage et la préparation du platine pour la monnaie; 
un autre oukase du 30 novembre 1829, ordonne de (aire des 
pièces de 6 Roubles, au même type, et du poids de 4|| zolot- 
niks; et un troisième oukase du 12 septembre 1830, fait 
frapper des pièces de la valeur de 12 Roubles d'argent, tou- 
jours au mime type, et du poids de 9|| zolotniks. 

Par loukase du 24 avril 1828, il est permis à diacun 
de recevoir ou de ne pas recevoir ces monnaies, comme aussi 
de les fondre et de les exporter, mais il est défendu de les imi- 
ter. Cependant les oukases du 16 et du 26 juillet 1829, du 
5 janvier 1831, du 8 novembre 1831 et du 8 novembre 
1833, enjoignent de les recevoir à l'égal des autres monnaies 
de Fempire , tant dans^ les paiemens particuliers que dans les 
caisses Impériales, et le 4 octobre 1830, lexportatlon en fut 
permise sans payer de droits à la sortie. 

Depuis avril 1828 jusqu'à mai 1832, il a été frappé: 
en pièces de 3 Roubles en platine 203,710 pièces; 
en pièces de 6 Roubles en platine 1 1,605 pièces; 
en pièces de 12 Roubles en platine 1,501 pièces. 



PiEaaE LE Gaand. 

Nous avons vu précédemment que les Roubles du tsar 
Alexis Mikhailovitch n'étaient qu'une monnaie de nécessité, et, 
à proprement parler, seulement des léfimki contremarques 
pour en hausser la valeur nominale, et que les demis et les 
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quarts de Rouble d étaient que ces mêmes léfimid coupés en 
deux ou quatre parties: Imbroducticm de momiaies pliis fortes 
qu'un Copek appartient donc à Pierre le Grand. Le premier 
Rouble eflectif parut en 1 704, et c'est depuis ce tems que les 
Roubles sont devenus l'équivalent à>peu-près des Ecus étran- 
gers ou léfimki qu'on employait alors pour les faire, en refrap- 
pant simplement les léfimki au coin russe, sans les fondre 
préalablement, comme on le remarque sur un Rouble de 1 704 
sur lequel la tranche de la Crown anglaise , « Decus et tuta- 
« men anno regni vicesimo quinto » est restée intacte ^^^^\ 
Depuis lors, la valeur du Rouble de compte, laquelle était 
d'un ducat ou de deux léfimki environ, diminua de .m<^tié en 
devenant monnaie effective. Ces premiers Roubles offirent à 
Tavers, le buste du tsar avec le nom et le titre, et au revers, 
l'aigle à deux têtes russe avec la légende: Mùnéia dûbraSa 
tzéna Rouble (bonne monnaie du prix d'un Rouble, Moneia 
^oôpaji i|liBa py6jLb) et la date en chiffires slaves. 

Les Poltinj (iMKtTnmbi), ou demi-Roubles, précédèrent les 
Roubles entiers; les premiers sont de l'année 1701 ; ils ont le 
même type, seulement au revers la l^nde en désigne la 
valeur par la substitution du mot Poltma au mot RoMe. 
Madai ^^^^^ en publie un, en traduisant le mot Poltina par 
Thaler, n'ayant pas remarqué que dès lors la valeur du Rouble 
était dqà diminuée de moitié, et que c'étnit effectivement un 
demi-Tbaler ou un demi-Ecu. 

Klotzsch ^^**> et le Capitaine Ferry ^***^ mentionnent des 
Roubles de 1 701 ; Lord Wbitwortb ^**^^ dit qu'on en frappa 
un grand nombre en 1 703 ; mais c'est une erreur : ils confon- 
dent tous le Rouble et la Poltina. Il en est de même d'Ous- 
penski, qui parle des Roubles de 1702 ^"«>. Biisching ("»> 
ne parle que des Roubles de 1 704. Les oukases des règnes 
suivants , qui mentionnent les Roubles et les demi-Roubles de 
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Pierre le Grand, décident la qiiesli<yn. I>ans les oukases du 
8 janvier 1733 et du 4 janvier 1734, Hmpëratrioe Anne 
ordonne de radieter les Roubles de 1704, 1705, 1707, les 
demi^lonbles de 1701 à 1707, et les qnarts de Rouble des 
mêmes années. U n'est fiiit aucune mention des Roubles de 
1701 à 1703, qui, s'ils eussent existé, auraient offert le 
même avantage que les demis et les quarts de Rouble. 

Les quarts de Rouble parurent aussi en 1 701. Le tjpe est 
le même, mais ils n'ont au revers que la dénomination de la 
valeur: Poloapaàmnii, (n<myno ji T mnuia. !b) et la date autour 
de l'aigle. 

En 1707, 1712— 1714, on trouve sur des Roubles, sur 
des demi-Roubles et sur des quarts de Rouble , au lieu de la 
légende accoutumée, MoskofsH Roubl, ou Pokinnik ou Pahu- 
poUimuk (MocKOBGxiâ Py6ji&| ncMrmnniKi, nogiynojiTHH- 
■n:%), avec la date en chiffres arabes sur les uns, en caractères 
slaves sur les autres. H est très-difficile de déterminer avec 
exactitude le poids et le titre de ces Roubles; ik variaient 
d^'après le poids et le titre des lefimki qu'on employait, et pro- 
bablement aussi selon leur degré de conservation; le titre eu 
est cependant asses généralement de 82| zolotniks, comme le 
rapporte Biisching ^^^^\ mais le poids varie considérablement. 
Buscbing le fixe à 6|| zolotniks, mais je n'en ai pas trouvé 
d'aussi pesants. 

Voici le poids de quelques-uns de ces Roubles. 
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HooKOBcuH iiojiyiiair..l|| 
quart de Rouble — 1|| ., -^ 
MocKOBcÛH nojiynajiT. 1|| ^^ 

Ce tableau donnerait une moyenne d'environ 15 Roubles 
ez^ers, de 2di demi^RoiiblM « et de &1| environ quarts oe 
Rouble à la livre, et coïnciderait à-peu-près avec te taux 
auquel les petits Copeks d'argent lurent frappés à oelte époque. 

IJaven mentionne deux espèces de demi-Roubles de 1 704; 
leâ lias qu'il nonune bon^ « ao«l au titre des Roubles entiers» 
et pèsent 3| zolotniks; les autres qu'il nomme maam^ûis^ ne 
doivent être qu'au titre de 70 zolotoika, et ne pes^s* que 3|| 
aolotniks; mais il ne dil pas d'où il tire ces données ^^^^\ Je 
n'ai pas eu occasion de voir de ces demi^RouUes maucais^ et 
s'il en a été frappé, ce doit être ou une erreur arrivée à la 
monnaie, ou l'ouvrage de faussaires; ou peul-4tre encore 
qu'au nombre des écus étrangers qu'on refrappait il s'en est 
trouvé de moin3 bon aloL 

Un oukase du 1 1 mai i 7.1 1 ordonne de frappçr des 
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Roubles, des demi-Roubles, des Griyemûld on pièces de 
1 Copeks , des pièces de 5 Copeks et des Allyns , au poids 
accoutumé, ce qui donne lieu de pens^ qu'il ne fiit £iit aucun 
changement aux Roubles jusqu a Tan 1 7 1 8 ; mais le 1 4 fëTiier 
de cette année parut un oukase qui en réduisit le titre à 70 
zolotniks, de même que celui des demi-Roubles, et depuis 
1 7 1 3 on ne fit plus de quarts de Rouble; il n'est pas fait 
mention dans cet oukase du poids de ces nouveaux Roubles, 
mais il Tarie beaucoup, comme le poids des années précé- 
dentes. Voici celui de quelques-uns: 

Zolotniks ^ 

,at|^Hi Un Rouble 6. 46 

fâ^iOfl — — 6. 46 

,ai{riOTi — — 6. 56 

,à^K — — 6. 41 

^ai|rK — — 6. 67 

,aiJrK — — 6. 65 

,ai{rKa — — 6. 65 

1722 — — quatre 11 en croix 6. 43 

1723 — — petit buste 6. 44 

1723 — — SolcQ 6. 66 

1723 — — SoleQ 6. 63 

1723 — — Soleil 6. 57 

1724 — — petit buste 6. 50 

1724 — — C. n. B 6. 46 

1725 — — 4 n en croix C. n. B. .. 6.48 

1725 — — 6. 45 

1725 — — pedt buste 6. 57 

^ail'Mi — demi-Rouble 3. 16 

^aI'mi — — — 2. 92 

^a^iOti — — — s. 3. 30 

fà^Kà — — — 3. 22 



MONNAIES FRAPPÉES EN RUSSIE. 153 

. Zolotniks ^^ 
- 1 723 — 1 demiRoiible 3. 12 

1723 — 1 — petitbustc 2.91 

1724 — 1 — — — 3. 8 

1725 — 1 — - - 3. 37 

1725 — 1 — C n B 3. 18 

Ce tableau donne une moyenne de 14| Roubles entiers et 
30| demi-Roubles à la livre. 

Le type de ces Roubles varie; un grand nombre des pre- 
miers , jusqu'à Fannce 1 72 1 , ont la date en caractères slaves 
et Faigle russe au revers; ceux qui ont cte frappes depuis 
1722 ont la date en chiffres arabes et au revers quatre n 
couronnés, places en croix, et tous ont la légende: Monéta 
novàia tséna Rouble (MoHcra HOBaA i^hr Py6;iB, nouvelle 
monnaie du prix dun Rouble). Le baste est représenté de 
quatre manières différentes; P. avec une armure à la romaine, 
2®. avec une draperie, 3^. petit buste avec une armure légère 
et le cou découvert, 4^. en grande armure, manteau impérial, 
et le grand cordon de Tordre de Si André. 

Les demi-Roubles ont tous au revers l'aigle russe avec la 
légende : Monéta novàia tséna Poltina (Mohctr HOBaji ^tna 
nojrrniia, monnaie nouvelle du prix dun demi-Rouble^ et 
beaucoup avec la date en caractères slaves, jusqua Tannée 
1721, et depuis, en chifires arabes. C'est le 24 janvier 1718 
qu'il fut ordonné de ne plus frapper les monnaies au marteau, 
mais de faire usage du balancier, et de mettre une inscription 
sur la trancbe des Roubles et des demi-Roubles qui sont au 
même titre et à-peu-près du même poids que les Roubles. 

En 1724 parurent les premiers Roubles frappés à Péters- 
bourg: ils ont sous le buste les lettres CHB ^S. P. B. St. 
Pétersbourg) au revers quatre II couronnés, disposés en croix, 
et au centre, Tétoile de Tordre de St. André, qui a été prise 
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pour un foleîl, et a fait donner à ces Roubles le nom àe 
Roubles au soleil (Gojmevane, SolnetxJinyc) ^^^^\ La trandiie 
en est cordonnée, et le titre et le poids sont semblables à ceux 
des Roubles qui ont été £rappés à Moscou. On a aussi frappé 
i lliôtel des monnaies de St Pétersbourg des demi-Roubles 
qui ne se distinguent de ceux de Moscou que par les lettres 
sons le buste et la trancbe cordonnée. 

Les premières Grivny de 1 Copeks proprement dites, ont 
été frappées par Pierre Alexiéyitch ; elles sont de forme oblon- 
gue, irrwilicres comme les anciens Copeks, avec le même 
type; le poids de celle que je possède est de || de zolotnik, 
mais elle paratt être rognée; le titre en est semblable à celui 
des Copeks antérieurs à 1700: ils sont très-rares. 

Cest en 1701 que parurent les premières Grivny rondes; 
elles offirent à TaTcrs, l'aigle russe sans légende, et au revers, le 
mot Grwna (FpnBHa) ou Grivennik (rpmeHmm) avec la 
date; on en trouve des années postérieures, où le nom et le 
titre sont mis autour de laigle; le titre en est à-peu-près le 
même que celui des Roubles. Scfalôzer ^'^^^ donne le poids 
des Grivny de 1704 à 1|| zolotnik; il le tire d'un rapport 
manuscrit du baron Miinnicb. Xai eu occasion de peser plu- 
sieurs de ces Grivny, et je nç les ai trouvées que du poids 
d'environ ||^ à || de zolotnik, ce qui est conforme à ce que 
dit Biîsching (^3^); cette assertion de Scfalôzer est donc une 
erreur, et ces Grivny ne sont pas plus pesantes que celles des 
années postérieures, qui, comme le Rouble et ses divisions, 
sont à-peu-près de i 5 Roubles à la livre. Dans le rapport sus- 
mentionné, le titre des Grivny de 1 709 est de 68| zolotniks, 
et celui des Grivny de 1713 de 7 1| zolotniks; mais le poids 
est toujours à-peu-près le même, ce qui est aussi ordonné par 
un oukase du II mai 1711. Le 24 février 1718, il fiit 
enjoint de faire les Grivenniki au titre de 70 zolotniks; mais 
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le poids qu'ils doirent avoir n'est pas mendonnë. Le baron 
Mimnich le fixe dans son rapport prëdte, à 15 Roubles 
10|j G>peks à la livre, ce qui est à-peu-près juste; le poids 
des pièces que j'ai pesées étant de || à || de zolotnik. Ce fiit 
aussi en 1 70 1 , que les premières pièces de 5 C>peks arron- 
dies furent ënùses; elles offrent à lavers laîgle russe, et au 
revers Déciat déneg (^eccTb ^eHerb, dix Deng;ui) et la date 
en caractères slaves; il y a de ces pièces de dix Deng;ui dei 
années 1701, 1702 et 1704; plus tard, en 1714, on mit 
sur l'avers: Piai kopieek (mm» KoniieKi, cinq Copeks). Les 
premières pièces de 5 G>peks, sous la dénomination de dix 
Dengui, sont de bon aloi, et probablement an mime titre que 
les Roubles et les Grivny de cette époque; le poids est en 
proportion de celui des Grivny. Les pièces de cinq G>peka 
avec l'inscription Piat kopieek^ et la date en cbiffires arabes, 
sont de très-bas aloi, et quoique l'oukase du 1 1 mai 1711 
ordonne de les faire du poids accoutumé, elles sont cependant 
beaucoup plus pesantes, ayant presque le poids des Grivny. 
Le baron Vietinçhof dit, qu'on n'en connaît que de l'année 
1714 ^^^^>; celle de 1 7 1 3, du cabinet de Gœttingue, est fausse, 
à ce que rapporte Schlozer C^^. Pansner (^'''\ dans ses tables* 
en cite de l'année 1712, sans dire où eUes se trouvent, et je 
crois que c'est une erreur. 

Les Altyns ne commencèrent qu'en 1704; elles offrent à 
l'avers l'aigle russe, et au revers, le mot Altynnik (A^mHHBK») 
ou pièce de 3 Copeks, et la date en caractères slaves; elles sont 
au titre de 82^ zolotniks et pèsent ^ de zolotnik; il en va 
485 pièces environ à la livre, ou 14 Roubles 55 Copeks <^'^>. 
Les Altyns de 1711 sont du même poids, conformément a 
loukase du 1 1 mai de cette année; mais daprès le rapport 
du baron Miinnicb, le titre n'en est qu'à 72| zolotniks, et celui 
des Altyns de 1712 est de 71 zolotniks <"*\ sans cbange- 
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méat dans le poids. Par oukase du 1 4 février 1718, le fiire 
des Altyns est fixe à 38 zolotniks; le poids est de || a || de 
zolotnik. Le type ofire à 1 avers St Georges à cheval perçant 
un dragon, et au revers trois globules, le mot AUynnik^ et la 
date en caractères slaves. Par loukase du 28 février 1721, 
article 12, il fut défendu de continuer à faire des Altyns, et 
il fut ordonné de racheter celles qui avaient été émises. JTai 
parlé au chapitre précédent, des Copcks de forme irrégulière 
frappés sous ce règne; les Copeks d'après le nouveau système 
monétaire ne parurent <pi en 1 7 1 3 ; loukase du 1 6 août 1711, 
ordonnait de faire des Copcks au titre des léévy de Turquie, 
c'est-à-dire, au titre de 62 zolotniks, et d'en faire 15 au zolot- 
nik ou 1440 à la livre; mais le 26 octobre de la même année, 
le titre fut changé, et il fut ordonné de les faire au 70^ titre, 
n faut cependant remarquer ici , que ces deux oukases ne se 
rapportent pas aux Copcks de forme arrondie suivant le nou- 
veau système monétaire, mais aux Copcks de forme irrcgulière 
qui sont toujours désignés sous le nom de petite monnaie 
(veAidji ACHbrn) et que ce n'est que loukase du 20 mai 1714 
qui ordonne de faire des Copcks ronds; ceux de cette forme 
de 1713 ne sont probablement que des pièces d'épreuve. 

Le baron Mîinnich dit, dans son rapport, que les Copcks 
de 1714 sont au titre de 37|, et qu'on en faisait 7 Roubles 
8|-| Copeks à la livre, diaque Copek pesant || de zolotnik; 
et que ceux de 1715 sont au titre de 38 zolotniks, du poids 
de ^ de zolotnik, et qu'on en faisait 4 Roubles 85j~ Copeks 
à la livre ^^"^^^ Par les oukases du 24 janvier et du 14 fe'vrier 
1718, il fut ordonné d'y ajouter du cuivre, et le titre en fut 
officiellement fixé à 38 zolotniks; le poids est de || de zolot- 
nik, ou 7 Roubles 8{| Copeks à la livre. Le type offire à 
l'avers St Georges perçant le dragon, et au revers, un glo- 
bule, le mot Kopéika (Koneâxa) et la date en caractères slaves. 
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Je Q*ai VU des Copeks que des anuées 1713 et 1714^ et de 
lannee ,à^Hî (1718), et Ton ne trouve pas d'autre date dans 
les tables de Pansuer; il ne mentionne pas ceux de Tannée 
1715 dont parle le baron ^^^'^ Miinnicb, et î.e ne les ai trou- 
vés cités nulle autre part. Schloser rapporte, d'après Millier, 
que l'Empereur défendit en 1724, de continuer à faire des 
Copeks d'argent, parce qu'on les imitait en plomb et en étain, 
et qu'il ordonna par cette même raison de marquer sur tranche 
toutes les monnaies d'argent et de cuivre ^^^^^; mais je n'ai pu 
trouver cet oukase, et MûUer doit avoir dté erronément la 
date de 1 724 au lieu de 1718. Il existe un oukase de pareille 
teneur du 24 janvier de cette dernière année. 

D est encore une monnaie de Pierre le Grand, dont parle 
^choulkof ^^^^\ et qui a été publiée par le baron Yieting- 
hof ^^^^^. Elle ofire à l'avers le buste et le nom, et au revers, 
l'aigle russe et la continuation du titre, avec la date ,^^3 
(1707). Ouspenskii rapporte une monnaie semblable ^^^^^ 
de 1 708. Le baron Vietinghof croit que c'est une des mon- 
naies appelées Tckekh {nezib), avec lesquelles le tsar ordonna 
de payer les employés à la frontière de Pologne, et qui sont 
nommées Tchekh de Sievsk (vilje du gouvernement d'Orel, 
où elles ont été frappées). J'ai prouvé au chapitre des mon- 
naies étrangères, que les Tchekhi sont des monnaies polonaises 
qui doivent avoir été frappées à Sievsk par les Polonais, lors 
de leur invasion ea Russie; car ils sont mentionnés dans les 
oukases pendant la minorité du tsar Pétr Alexiévitch ^^^^\ 
long-tems avant l'époque à laquelle la monnaie dont nous nous 
occupons^ a été frappée. 

Mais on trouve dans une ancienne description de Si 
Pétersboui^, publiée en 1713 ^^^^\ la description d'une 
monnaie parfaitement semblable. EUle y est désignée sous 
le nom de pièce de 18 (AchtEehner) de la valevr de 
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12 G>peks. Ces pièces dé 18 sont une monnaie qui a été 
en usage au siède dernier en Prusse et en Pologne. On les 
nommait Tym^ et ils râlaient 1 8 Gros de Prusse. Pierre le 
Grand en aura probablement fait frapper de même râleur, 
pour faciliter le commerce de la Russie arec ces deux pays 
limitrophes. Elles sont de bas aloi et de la grandeur d'un 
quart de Rouble. 

Par oukase du 12 juin 1711, le prix auquel la monnaie 
devait acheter l'argent fut fixé à 12 Roubles pour la livre de 
Icfimki au titre de 82 zolotniks, à 13 Roubles pour la livre 
d'argent fin, et à 8| Roubles pour la livre de Ztévy de Turquie 
au titre de 62 zolotniks. Le 1 8 novembre 1 7 1 2, il fut ordonné 
de payer les léfimki à 80 Copeks la pièce, ou 1 1 Roubles 
20 Copeks pour la livre de 1 4 léfimki, et prescrit de ne les 
payer 1 2 ou 12^ Roubles la livre, que si 1 on ne pouvait pas 
les acheter au susdit prix. 

Dans un rapport que le comptoir de la monnaie fût au 
Sénat, il est dit, que, depuis le 7 mai 1701 jusqu'au 26 juin 
1 7 1 1 , on a employé 1 2,7 1 9 pouds 37|| livres d'aigent pour 
firapper 7,237,909 Roubles en petite monnaie ^*^®\ Lors des 
changemens que Pierre le Grand introduisit dans l'empire, et 
qui élevèrent si promptement le pays à l'état de haute civilisa- 
tion auquel il est parvenu, l'Empereur ordonna entr'autres 
choses, à ses sujets, de se faire raser la barbe, et pour y parve- 
nir plus facilement, vn cas de refus, il mit un impôt de 60 
Roubles sur les personnes de tout rang, de la cour, de la ville 
et des chancelleries; de 100 Roubles sur les négociants et les 
marchands; de 60 Roubles sur les bouigeois, sur les gens des 
boyards, sur les postillons de la poste aux chevaux, (lamchtchiki), 
et de la poste aux lettres, sur les gens des ecclésiastiques ou 
employés au service des églises, les prêtres et les diacres excep- 
tés; de 30 Roubles sur les habitans de Moscou, de toute dasse, 



HolnuiEs njunfÉSM eh aussub. 159 

annuellement, et de 2 Dengoi sur chaque paysan qui passerait 
les barrières des villes, tant à Tentree qu'à la sortie. Tous ceux 
qui ne vouliirent pas se conformer à l'ordonnance et qui per- 
sistèrent à conserver leur baribe, durent payer cet impôt; ceux 
qui l'avaient paye, recevaient une contremarque en argent ou 
en cuivre, BorodovàSa^ Bopo^osac, de la barbe^ qu'ils devaient 
toujours porter sur eux. Celles de ces contremarques qui sont 
en argent sont très-raies; on ne les donnait probablement qu'aux 
personnes d'un rang supérieur qui ne voulaient pas se confor- 
mer au nouvel ^usage, et qui préféraient se soumettre à l'imp&t: 
la contremarque qui se trouve dans ma collection, est de la 
grandeur d'une pièce de 20 G>pdcs d'argent; elle offre à l'avers 
l'aigle russe et Tannée i 705 en caractères slaves; et au revers, 
un nez avec la bouche, la moustache et la barbe, avec l'in- 
scription Dengui vsiati (^^eahVB. mskou, argent reçu). CeUes 
qui sont en cuivre, sont de deux espèces; l'une est semblable 
à celle d'argent, et l'on en trouve qui ont une aigle russe en 
contremarque, comme ayant probablement servi une seconde 
fois; l'autre espèce est de la grandeur et du poids d'un Rouble 
et carrée; elle n'a qu'une simple inscription sur l'un des côtés : 
Sborodi pochlina vsiata^ 1725 (cib 6opo^ nonuinaa Bacm, 
l'impôt pour la barbe est perçu), et sur la tranche on lit: 
Boroda iichmua tiagota (Bopo^ Amumui Tsarora, la barbe 
est un embarras inutile). Tchoulkof cite encore une de ces 
monnaies ou contremarques pour la barbe, semblable à celle 
d'aigent, mais avec l'inscription dagne platchéna (^auB nxàr 
^eioa, impôt' payé); je n'ai jamais trouvé cette espèce citée 
autre part, et je crois qu'en la décrivant, peut-^tre de mémoire, 
Tchoulkof en aura changé l'expression ^^^^^ 

Catherine I. Alexièvha. 
La 9 août 1 725 parut un oukase qui ordonna de (aire les 
Roubles d'après le nouveau dessin donné, c'est-à-dire, offrant 
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à layers le buste de Hmperatrîee, tourné à gauche, avec le nom 
et ïe titre, et au revers Faigle russe, avec la valeur et la date. 
Cette circonstance du buste de rimpératrioe tourné à gauche, 
tandis cpie celui de l'Empereur Pierre était toujours tourné à 
droite, fit que le peuple nomma ces nouveaux Roubles i$oiipro/M^ 
n^ti <^^<>>, (C y up cr ritBHiULH , qui est vis-à-vis ou en sens contraire), 
n eiciste deux coins différents de Roubles de cette année, les 
premiers offrent un petit buste sans couronne, la poitrine très 
découverte, avec une légère draperie et la l<^nde circulaire; 
l'autre présente un grand buste oouroniié, les cheveux flottans, 
cuirasse à la romaine, ruban et étoile d ordre, et la légende 
divisée en bas par le buste; le titre et le poids correspondent 
à ceux du règne précédent. Le 25 mai 1726, il fut ordonne 
aux essayeurs de la monnaie, Schlatter, Levldn et Ribakof, 
de (aire trois épreuves d'argent. Tune à |, Fautre à | et la troi- 
sième à ^, c est-à-dire, aux titres du 48, ,de 64 et de 72 
zolotniks ; de faire les Roubles et les demi-Roubles d'après la 
3**, ou au titre de 72 zolotniks; les quarts de Rouble et h.^ 
Grivenmki, d après la 2^, ou au 64* titre; et les Altyns 
daprès la i^, du titre de 48 zolotniks. Mais le 13 juin de la 
même année, Tordre de faire des Âltyns fut contremandé, et le 
prince Menchikof ordonna de £ùre des Grivenniki au titre des 
Altyns; le 13 juillet il fut ordonné de £iire des monnaies 
d'après la nouvelle invention : ce sont ces Grivny de bas aloi au 
42* titre (avec alliage d'arsenic) ^^ *<>•>, dont il est fait mention 
dans les oukases des règnes suivants, sous le nom de mauiHuses 
Grwny de Menchikof; 'A n'est pas dit dans l'oukase quel poids 
elles doivent avoir. Les premiers Roubles de 1725 ont le 
buste tourné à gauche; sur les autres il est tourné à droite, ainsi 
que sur ceux de 1727. La tranche de ceux de 1725 est 
cordonnée ou ornée de fleurons, et celle des autres a une 
inscription. 
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Les demirRoubles sont semblables aux Roubles entiers, arec 
le seul changement de la âén<«mnation de la valeur. On frappa 
aussi sous ce règne des pièces de 2 Roubles , du poids de 9-^ 
zolotiiaks en argent; elles sont très-rares ^^^^\ Il n*a été firappé 
de quarts de Rouble, qu'en 1 726 , et ils sont peu conununs; 
les Grivny de Menchikof, de 1726 et 1727, sont les seules 
de ce règne. 

Le 8 février 1 727, un oukase ordonna de reprendre la fabri- 
cation des monnaies d'argent qu on avait abandonnée depuis 
quelques mois, et il (ut enjoint de frapper des Roubles et des demi- 
Roubles au titre accoutumé ; mais les entrepreneurs, qui devaient 
(bumir largent à la monnaie à l'ancien taux fixé de 20 Copeks 
par zolotnik, ayant manqué à leur engagement, on leur accorda 
une prolongation du terme de fourniture; il fut ordonné de 
recevoir de l'argent de tous ceux qui en apporteraient à la 
monnaie, et de leur payer pour chaque zolotnik d'ai^gent fin, 
1 8| Copeks. 

Pierre II Alexiévitch. 

On continua sous ce règne a faire les RouUes, les -demi- 
Roubles et les quarts deRouble^ comme sous le règne précédent, 
mais il fut défendu de continuer la £d)rication des Grivenniki 
de nouvelle invention, comme ils sont nommés dans les oukases 
du 17 octobre, du 9 novembre et du 13Décembre, etc., 1727. 
il fut ordonné le 1 avril 1 728 de rapporter à la monnaie c^ 
Grivenniki de 1 726 et 1 727, frappés à St. Pétersbourg, contre 
le remboursement intégral; ils furent mis hors de cours par oukase 
du 18 septembre 1 727. L'ordre de rapporter à la monnaie les 
Grivenniki, les Altyns et les Copeks rcmds antérieurs a cette 
époque , depuis 1 720 , fut abrogé, et il fut ord<mné de recevoir 
toutes ces monnaies, comme aussi les petits Copeks anciens, dans 
le commerce comme auparavant. Le m£me oukase ordonna de 
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transporter, au commencement de 1728, 11i6tel des monnaies 
de Si Pâersbourg à Moscou. Le 29 avril 1729 un nouvel 
oukase défendît la circulation de ces monnaies, et enjoignit de 
racheter toutes les monnaies d'argent frappées depuis ^^ 
jusqu'à 1721, en payant 1 8 Copeks pour le zolotnik d'argoit 
fin ; et le 5 mai 1 729 un autre oukase fixa à 3 mois le terme 
de la remise des Grivenniki, contre le payement de 5 Copeks 
po«ir chaque pièce, et ordonna, ce terme écoule, de ne plus 
payer que i CoiffAs par pièce. 

Anne I Iyanoyna. 

Peu de temps après son avènement au tr5ne, llmpératrioe 
donna un oukase, en date du 1 5 avril 1 730, lequel ordonnait 
de fiiire les monnaies au même titre et du même poids que sous 
le règne précédent II n'y eut de changemait que dans le buste 
et le nom; mais l'oukase du 22 janvier et du 23 mars 1731 
ordonna de frapper les monnaies au titre de 77 zolotniks, et de 
fiiire des Roubles, des demi-Roubles, des Grivenniki, et des 
pièces de 5 Copeks. On faisait 1 5 Roubles 84 Copeks à la 
livre, chaque Rouble devant être du poids de 6^ solotniks, 
la proportion de l'argent à l'or étant de 1 à 14. (Xai pesé 
un gr^d nombre de ces Roubles et j'ai toujours trouvé qu'il 
en va 16 à la livre, ce qui donne 6 zolotniks pour le poids 
d'un Rouble.) Il fiit ordonné d'employer à la confection des 
Roubles, les Jb^fimki et autres monnaies étrangères, les anciens 
petits Copeks de forme oblongue, les pièces de 5 Copeks, les 
Allyns au titre de 38 zolotniks, et les Grivenniki de nouvelle 
kivention (de 1726) qui avaient été mis hors de cours. 
L'oukase du 30 mars 1731 enjoint de racheter les Griven- 
niki, les Allyns et les Copeks de 1713, 1714 et 1718, en 
payant Copek pour Copek, et le 6 juillet 1 734 il est ordonné 
de racheter les Grivenniki de 1701, 1702, 1704. 1705, 
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1706, 1707 el 1708, en payant Copek pourCopek, parce* 
qu'ils sont ao titre des lëfimki, oo bien de les payera 18 G>peks 
kzolotnik d'argent fin; les Grivenniki de 1709, 1713etl719 
doivent être payés à 7 G>peks la pièce, et ceux de 1 7 1 8 et de 
1 721 à 8 O^peks la pièce; les pièces de 5 Copeks de 1 701» 
1702, 1704 et 1714 à 4 G>peks la pièce, et les Altyns de 
1704, 1711, 1712, 1713, 1714 et 1718 à 2 Copeks 
la pièœ. £n 1731, une société à la tête de laquelle était Kan» 
Uialof, fit TeHtreprise de ce rachat de monnaies, et s'engagea a 
bm frapper à ses frais les Roubles et les demi-Roubles au titre 
ordonné de 77 zolotniks, en donnant à la couronne, sur chaque 
poud, un avantage .de 1 Rouble 83 G>peks. Oïtte société radbieta 
depuis le mois de septembre 1731 jusqu'au 7 mars 1733, 
pour plus de 4| millions de Roubles de ces monnaies, sur les- 
quels die eut un gain de 82,509 Roubles; celui de la couronne 
ne fut que de 13,487 Rodbles. Le comte Goloykin, auquel 
œâ fut communiqué par un des sociétaires, fiit si indigné d'un 
centrât si onéreux à Tempire , qu'il ordonna des recherches, et 
Kaiikbalof fut forcé de rendre tout le profit. Un nouveau contrat 
fut conclu avec Douderof «t ses associés, le 28 mai 1733, et 
comme, le 5 novembre 1 736, il parut un oukase qui fixait le 
terme définitif de 5 années pour le rachat des petits G>peks 
oblongs, après quoi ils ne devaient f^s avoir cours, la société 
eut plus de iacilité pour ses opérations, et en racheta, dc^puis le 
25 août 1733 jusqu'au 6 septembre 1741 , pour 4,138,714 
Roubles; de sorte que dans l'espace d'une dixçône d'années, plus 
de 8^ millions de Roubks de ces petits Copeks furent convertis 
presque tous en Roubles entiers et en demi-Roubles ^^^^. 
L'oukase dp 22 janvier 1 73 1 / ^ ordonnait de faire les 
GmennAi au titré de 77 zolotniks, prescrivait aussi un chan- 
gement dans le typ^, ordonnant de mettre les dix globules sous 
le mot Grwenmk (rprnifwmnt^fc) , au lieu qua^iparavant ils 
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éUÎent auHlc«6tts. Le 22 août 1 735 , il fut ordonne de faire 
des Grivcnniki à ce même titre, mai« de ne plus mettre de glo- 
bttles au revers; et le 13 octobre, il (ut ordonné de mettre un 
petit trait entre le mot Grit^enmi (I^hbohhbki) et la date qui 
est au-dessous. Dans ces deux oukases, il est aussi ordonné de 
renvoyer à l'hikel des monnaies tous les Grivenniki des années 
1731 à 1734, cpii rentreraient dans les caisses Impériales, 
afin de les refondre et d'en fidre des Grivennild d'après le 
nouveau dessin; les Grivennild des susdites années n étant pas 
reçus favorablement dans le commerce, à cause de leur ressem- 
blance avec ceux dont le ooiirs était défendu. Il n'en fut ccpen* 
dant pas émis de ce ^pe, et sur 70,000 Roubles qui avaient 
été frappés en Grivennild, depuis 1731, il n'en rentra que 
pour 31,619 Roubles C553). 

Dans un oukase du 1 5 septembre 1737, il est dit que 11m- 
pératrîce ajant fait graver par le célèbre médailleurHedlinger, 
un coin pour les Roubles d'argent, il a été firappé de ce coin 
2,671 Roubles, et que le mattre Lucien Dnùtnef, ayant copié 
ce coin très-exactement, il en a été firappé à la monnaie de 
Moscou, 257,000 Roubles, dont un grand nombre a dqà été 
mis en circulation ; mais qu'ayant cependant observé, que sur ces 
Roubles il y a des abréviations dans le titre de llmpéraibrice: 
B. M. Anna Imperatritsa i Samoderj: Vseross. (B. VL Abbb, 
HimefpaTpHiia h CSaxoAepm: Bcepooc:) Parla grâce de Dieu, 
Anne Impératrice et autocr: de toutes les Russies, ce qui n'est 
pas trouve convenable, il est défendu de continuer à émettre le 
reste de ces Roubles. On grava donc de nouveaux coins avec le 
titre entier et sans abréviation , et l'on continua à frapper de> 
Roubles à ce nouveau coin jusqu'à la fin de ce r^;ne 

Les demi<^Roubles furent firappés comme les Roubles entiers, 
mais on ne frappa des quarts de Rouble qu'en 1 730 , 1 739 et 
1740; les premiers et les derniers sont rares. Xai déjà parlé 
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des GfriTennild ; j'ajoute seulement qu on n'en a que des années 
1731 à 1736. Le prix de l'argent fut dabordfizéà 18 Gopeks 
le zolotnik. Le 29 août 1 732, il fut défendu de le payer plus 
cher que 1 9 on 1 9^ Gopeks; cependant le prix s'en éleva à 20 
G^peks, el à ce prix de l'argent les Roubles étaient tn^ bons, 
puisque» tous frais déduits» il n'y arait qu'un Rouble 53 Go- 
peks de profit sur le poud <"^^ 

Par un oukase du 1 juin 1 74 1 , donné par la r%ence pen- 
dant la minorité du prince Ivan Antonoritch , les Roubles et 
les demi-Roubles furent firappés au titre et au poids du règne 
précédent; lesGrivennild furent frappés au titre de 72 solotniks. 
Le baron Munaich ^^''^ rapporte cpie» depuis 1731 jusqu'au 
27 novembre 1741 » il a été frappé à l'hôtel des monnaies 
de St Pétersbouiy 3»407»597| Roubles» à celui de Moscou 
1 7»726»627 Roubles» et que l'bfttel des monnaies a été établi 
dans la forteresse à Saint Pétersbourg» en 1737 ^^^*>. Un 
oukase du 18 juin 1741 ordonne de prendre largent que les 
particuliers apportent à la monnaie» au prix de 1 9 Gvpeks le 
uAfAaSk. 

Elisabeth I PÉTaovNA. 

Par un oukase du 18 décnnbre 1741» llmpératrice fit 
rappeler à l'hôtel des monnaies toutes les espèces ànises au nom 
divan m, pour être livrées au creuset Le 28 mars 1 746 les 
Grivenniki furent remises au titre de 77 lolotniks, et il fut 
ordonné d'en faire 16 Roubles 84 G>peks à la Uvre» ou 17|| 
Copeks du zolotnik, ou 22 Copeks du aolotnik d'argent fin. 
Havcn ^^'^^ rapporte erronément qu'elles ont été firappées au titre 
de 72 solotniks. Les Roubles et les demi-Roubles restèrent au 
titre et au poids du règne précédent; je les ai ^alepent trouvés 
de 16 à la livre, ou le Rouble pesant 6 zol<»tniks, et non pas 
6-^, comme le dilHaven. Kruse dit que le titre en est de 77| 
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colotniks^'^^^, mais c'est une erreur; le dire est comme celui 
des autres monnaies, de 77 aolotniks. Le 25 mai 1755, il fut 
4Nrdonné de £iire iea pièces de 5 G>pekft en aident, an même 
titre de 77 zolotniks, et au même poids en proportion, et le 
2 juin 1756, il fut ordonné de faire ces pièces plus petites, 
mais plus épaisses, afin de pouvoir mieux les distinguer de# 
Grivenniki; en omsenrant toujours cependant le même poids et 
le même titre. 

Llmpératrice voidant détruire l'usage des monnaies étran- 
gères, et surtout de celles ^de biUon, dans les provinces alle- 
mandes qui avoisinent la Baltiijue, ordonna par un oukase du 
25 .octobre 1756,. ^i fut coi^rmé le 19 mars 1757, de 
frapper à Moscou des monnaies particulières pour la Livonie et 
l*Esthonie, sous le nom de Livonaises. Ces monnaies offiraient 
à l'avers le buste de llmpératrice avec une légende latine , et au 
-revers l'aigle russe tenant dans les becs, par des cordons, 
devant sa poitrine, deux grands écussons aux armes des viUes 
de Riga et de Réval, avec une légende latine: Maneta lÀxHh 
Esthonica^ la date et la valeur de la monnaie. Il a été fait des 
Livonaises entières de 96 Copeks au titre de 72 xolotniks, à 
621 pièces au poud, ou 1 5 Livonaises 50^- Copeks à la livre; 
.des demi-lironaises de 48 Copeks, à 1242 pièces au poud, 
,QU .31 demi-Livonaises 4| Copeks à la livre du même litre; 
.des quarts de Livonaise de 24 Copeks, à 2493 pièces au 
poud, ou 62 quarts de Livonaise 38 Copeks à la livre du 
même titre; des pièces de 4 Copeks à 15,059 pièces au 
poud, ou 376j| pièces de 4 Copeks à la livre du même 
:titK; des .pièces de 2 Copeks à 15,609 pièces au poud, ou 
390^ pièces de 2 Copeks à la livre, au dtre de 36 zolot- 
niks. 

B était permis de continuer à se servir des léfimki, des 
Tymfii, des Chestaki et des Ferdings de Prusse, de Pologne, 
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et autres qui aTaîeit cours dans ces provinces, jusqu'à ce cpie la 
masse des nouyeUes monnaies fut assez forte pour subvenir aux 
besoins, et alors le cours des monnaies étrangères devait être 
défendu ("»>. 

Du radiai de ces monnaies étrangères et de la fabrication 
des nouveDes Livonaises , il devait revenir à l'état un avantage 
de 41 Roubles 16 Copies sur le poud, déduction ftite des 
firais et du décbet. 

n ne fut toutefois irappé en 1 756 de ces Livtmaises et de 
leurs divisions qu'un tirés-petit nombre de pièces d'^euve ; sur 
quelquesnmes on Ut Estlavd, au Ueu d'£srHovicA, 
et ce ne fut qu'en 1757 qu'on en frappa pour être émises 
dans le commerce. 

La valeur en avait été fiiéé à 96 G^ts; le cours s'en 
éleva cependant sous le règne de llmpérabnce Cadierine II, à 
1 1 3| Copeks conkparativeaDent à la monnaie russe ^'^^^ et plus 
Vund elles forent rappdées à la monnaie; le 29 février 1760, 
il fut de nouveau permis de donner cours aux Feidings en 
livonie. 

Pendant la guerre de sept ansy et lors de FoccUpaliiMi de la 
Prusse par les troupes russes^ depuis 1759 jusqu'en 1761 ,11m- 
péralrice ordonna de firapper des monnaies à l'instar de cdles de 
la Prusse, pour la solde des troupes. H ne fot fait d'abord en 
175-9 que des pièces de 18 Gros ou Tymfs, de 6 Gros ou 
Cbeslaki, de 3 Gros, de 2 et de 1 Gros, et de 1 Schilling 
ou tiers de Gros. 

Les trois premières espèces offinent à Tayers le buste de 
l'Lnpératrice , et au revers l'aigle prussienne avec la valeur de 
la pièce dans un écusson sur sa poitrine; les l^;endes sont 
latines; les pièces de 2 et de 1 Gros, ont à l'avers l'aigle russe 
avec une légende Intine , et au revers la valeur et la* date éga. 
lement en latin; les Schillings oiErait d'un cM le cUftie* de 
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llmpëratricet (E. P.) entrelace et coaronne, entre deux 
branches de laurier, et an revers la valeur et la date en latin. 

L'oukase du 15 décembre 1760 ordonne de convertir en 
monnaies des 5 premières espèces, 1000 pouds d'argent, dont 
400 pouds à la nuHmaie de Kœnigsberg en Prusse, en Gros 
et en Schillings, et 600 pouds à la monnaie de Moscou en 
pièces de 6 , 3 et 2 Gros; l'argent doit en être au titre de 48 
colotniks. 

Par un oukase du 8 janvier 1 761 , il fut ordonné de ne 
faire à Kœnigsberg que des Gros, les Schillings offrant de la 
perte. Sur la représentati<m du gouverneur de la Prusse , que 
la fabrication des Giros emplojrait trop de temps, et qu'il serait 
plus convenable de £dre à Kœnigsberg de plus grosses mon- 
naies, il fot ordonné, le 18 janvier de la même année, de ne 
plus finapper de Gros dans cette ville, mais seulement des Ches- 
taki et des pièces de 3 et de 2 Gros; il fut défendu de firap- 
per des Tym&, cette monnaie étant fort discréditée en Po- 
logne. Le 16 février 1761, il fiit enjoint à la monnaie de 
Moscou , d'accélérer la fabrication des pièces de 6 , de 3 et de 
2 Chros de Prusse, et de les envoyer à Farmée; il est aussi men- 
tionné dans cet oukase que sur la livre d'ai^^ent monnayé en 
pièces de 3 Gros, il y a 193-^ G>peks, ou sur 200 pouds 
1 5,472 Roubles d'avantage; que la livre de pièi:es de 2 Gros, 
offre un gain de 262--^ G>peks environ, «ou sur 200 pouds, 
20,993 Roubles 68 G>peks, tandis que sur les Roubles, 
l'avantage est de 42,605 Roubles 40 Copeks sur les 200 
pouds, ou de 5 Roubles 32^ G>peks sur la livre. 

Le 2 mai 1761 il fut ordonné par un oukase, de faire frap- 
per à Kœnigsberg des Florins et des demi-Florins de Prusse. 
cest->à-dire, des tiers et des sixièmes d'écus, pour accélérer le 
monnayage, et parce que chaque marc d'argent fin oSre 6 Flo- 
rins d'avantage sur le monnayage des Florins, et 7 Florins sur 
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celui des demi -Florins, tandis qne sur le monnayage des 
Tjmfs, il n'y a «ju'un Florin de profit an maf c d'argent fin ; le 
poids d'une pièce dW Florin est de 1|| zolotnik, on 56-p^ à 
laKTTe<*««'\ 

Le prix de l'argent, fixé le 25 octobre 1756, à l'occasioii 
du monnapge des livonaises, est de 19- Copeks le kolotnik 
fin , et l'on doit prendre les léfimki au poids de 1 4 â la livre. 
Le 3 juillet 1757, un terme de 2 ans fut fixé pour la rentrée 
à la monnaie des rieux Copeks d'argent, sous peine de confis- 
ration ce terme échu. 

D fut cependant permis aux amateurs, d'en conserver un 
petit nombre dans leurs collections , comme objets d'anticjuités. 
Le zolotnik fin de ces Copeks devait être payé de 1 8^ à 1 9 
Copeks. 

Dans Foukaae du 1 8 janrier 1761, il est dit qu'en aclietant 
les léfimki au cours de Riga , lequel était alors de 2 1 Ches« ^ 

taki, il n'y a pas de profit à faire. 

Pierre III Féodorovitgu. • 

Peu de tems après son avènement au trAne, l'Empereur 
ordonna , par un oukase du 1 7 janvier et par des ordonnances 
du 22 février, du 2 avril, du 9 et du 21 mai 1762, de faire 
des Roubles, des demi-Roubles, des pièces de 2 Grivny ou de 
20 Copeks, et de 5 Altyns ou de 1 5 Copeks. Ce même oukase 
donna Tordre de rapporter à la monnaie , toutes le& monnaies 
firappées depuis 1 700, par la raison que les effigies de la plu- 
part de ces pièces étaient presque totalement effacées. Les lettres 
II. C. (P .S.) Pérédiel Sanktpéterboursiii (nepef^iuL'h CaHKT- 
nerepôypcKiHy Remoilnayage de St. Pétersbourg), détalent 
être mises sur les pièces refirappées k St. Pétersbourg , et les 
lettres H, M. (P. M.) Pérédiel MoskofskU, (Remonnayage de 
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Moscou) sur celles qui seraient refrappées à Moscou. Dans cet 
oukase, il n'est £ût mention ni du poids, ni du titre de ces 
nouTelles monnaies; Schlôzer croit que leur valeur intrinsèque 
a été diminuée ^^^^\ et effectivement, elles sont d'un poids un 
peu moindre que celles du règne précédent. En ayant pesé un 
grand nombre , j'ai trouvé qu'il en va 1 6 jy à la livre , ce qui 
donne 5| zolotniks pour le Rouble. D après Scblatter, les Rou- 
bles et les demi-Roubles sont au titre de 72 zolotniks et il en été 
Ait 1 7 Roubles 6| G>peks de la livre d'argent à ce titre ^'^' *^ 
Le type de ces Roubles est comme d ordinaire: à 1 avers le 
buste, au revers laigle russe. A la fin du règne de cet Empe- 
reur , on fit des Roubles qui offirent au revers quatre H placés 
en croix à l'instar de ceux de Pierre le Grand, avec la légende 
Monéta novma tzéna Houbl (Monera HOBaji i^taa Pyfijub), 
mais la mort de l'Empereur étant survenue à cette époque, il 
ne fut frappé qu une trentaine de ces Roubles dont un petit 
nombre seulement (ut mis en circulation. Les coins de ces 
Roubles ayant été conservés, il en a été frappé un plus grand 
nombre plus tard ; mais ils diffèrent des premiers, qui ont une 
inscription sur la tranche, en ce qu'ils ont la trancbe cordonnée. 
Au rapport de M' de Storch , la valeur des monnaies d'argent 
émises de 1700 à 1762, s'élève à 80,707,453 Roubles 
en monnaie actuelle (^^^\ L'oukase du 17 janvier 1762, fixa 
le prix de l'argent pour l'hôtel des monUfiies : on devait payer 
à chaque personne qui en apporterait à la monnaie , 1 9| Co- 
peks pour le zolotnik, et 1 pour cent en sus. 

Catherine II Aléxievna. 

Limpératrice ordonna le 31 août 1763 et le 30 juin 
1764, de renvoyer à l'expédition de la m<«naie toutes les 
espèces, et changea le titre et le poids des monnaies. Par les 
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oïdcaaes dn 18 décembre 1763, rapporte par ScMôzer, et du 
30 mars 1 764, le titre fut réduit de 77 zolotnilu à 72 udot- 
niks; il fut ordonné de frapper les Roubles et les demi-Rou« 
Mes à 1 7 Roubles 6| Copeks à la livre; les quarts de Rouble 
et les pièces de 2 Grivny ou 20 G>peks à 1 7 RonUes 1 5|| 
Copeks à la livre; les pièces de 5 Altjns et les Grivny à 
1 7 Roubles 25|| Copeks à la livre; la valeur de ces monnaies 
fut conséquemment de 1 5 ^^ pour cent moindre que celles 
des Impératrices Anne et Elisabeth. Voici les valeurs compa- 
ratives que Schloztf en donne: 

13 Roubles I Copeks font le marc fin de Cologne; 

« 9 Roubles 62| Copeks font le marc brut de Cologne. 

D'après le pied de convention ou de 20 Kreutzer», le 
Rouble vaut un Ëcu 7^ deniers. 

Au pied de Leipzig ou de 18 Florins , il vaut 22 bons 
Gros 1 i denier. 

5 

En courant de Hambourg , ou au pied de 1 7 Florins , il 
vaut 2 marcs 9 scliillings 9-^- deniers. 

En argent de banque de Hambourg, il vaut 2 marcs 1 schil- 
ling 1 1-^ deniers. 

En aigent de caisse d'Amsterdam, il vaut 3 7^— Stiivcrs ^'•^^ 

Cette évaluation paraît cependant trop élevée, quant à la 
valeur intrinsèque du Rouble, qui dans loukase de l'Empe- 
reur Paul, du 20 janvier 1797, n'est évalué qua 36^ Stuvers. 

Le type de ces Roubles est semblable à celui des règnes 
précédents, seulement le buste de llmpératrice est orné, de 
1762 à 1766, dune fraise; de 1767 jusqu'en 1776, le 
même buste est avec le cou sans fraise, et depuis 1777, la 
tête est ornée d'une couronne de laurier. 

Par lonkase du 29 décembre 1768, llmpératrice institua 
la banque impériale de St. Pétersbourg , laquelle devait aussi 
soigner lemission des assignats de la banque ou papier>mon- 
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mde, et la opuiediQ^i des monnaies métalliques. Lors du voyage 
d^ rimpàatrice e|i Ciimée, es^ 1787, ilyf<j|t frappé des ipon- 
i^iea ^ argent; elles offrent à lavers le chiffre de Sa Majestés 
avec la légende: TsaritzaKhersonis^ T^tfritch^iago (I^ap^ifa 
XepcoQHcaTaBps^ecKaro), Reine de laCherâO(iièseTauri«|ue« 
^u la m^fne légende en abréviations, et la date; au revers^ 
elles c^at un grand dbiilVe airat>e désignant la valeur de la pièce, 
et le nombre des globules y correspondant, avec W lettres T M 
(Tavritcheskaïa Monéta). On frappa des pièces de 20 , de 
10, de 5 et de 2 G>peks d'après ce type, mais seulement ea 
l'année 1787. Il existe aussi une pièce d'argent moîm grande 
qu'un Rouble, pesant 3|| zolotniks et offrant le type e^Fins- 
ciiption des pièces de 3 Copeks ou 2 Paras, et une autre pesant 
1|| zolotnik offrant le même type et l'insicr^tioa des pièces 
d'un Para ou 3 dengui de cuivre frappés à Sadoggura en Mol- 
davie, pendant la campagne contre la Turquie en 1773; elle 
est d'un beau coin, ks écussons sont ornés d'une guirlande de 
fleurs qui manque sur les pièces de cuivre. Ces pièces parais- 
siçot avoir été frappées comme pièces d'essai de monnaie de 
cuivre. 

Le projet de faire frapper pour la Sibérie, une monnaie 
d'argent particulière aux armes de la Sibérie n'eut pas de suite ; 
on se ^ma à en &xre quelques pièces d'épreuve en 1764. 

M*^ de Storcb rapporte qu ij a été frappé sous ce iiègne 
pour 69,526,548 Roubles de monnaies d'argent ^^^^l 

PAUii I Petrovitch. 

Cet£mpereur voulut, au comopiencement de son règne* ^bUr 
diaj^ l'empire un système npio^étaire perfectionné , et temettre 
la valeur du Rouble et de ses divisions cooune au commence* 
ment du règne de Pierre le Grand. A cet effet, il ordonna par 
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un manifeste du 20 janvier 1797t àt faire les Roubles au 
titre de 83| à 144— à la livre et devant valoir 50 Stiivers de 
Hollande; les divisions du Rouble devaient être faites en pro- 
portion ; toutes les monnaies devaient être rapportées s^ la mon- 
naie, refondues et refrappées à ce bon titre. A ce taux, le 
Rouble valait 137 Copeks des monnaies du règ^ne précédent, et 
non pas 140 comme le ditGuthrie ^^^^K On possède deux types 
de ces grands Roubles: lun de 1796, avec l'aigle russe à 
l'avers et la date, et au revçrs un verset de psaume dans un 
encadrement carré et orné; l'autre, de 1797, oflre à Favers 
quatre II couronnés , disposés en croix autour dun I , et la 
légende, MoHera iffeiia py6ju» 1797 (monnaie du prix d*un 
Rouble) ; le revers est le même ^que sur le Rouble précédent, 
n existe aussi un Rouble d'épreuve de Tannée 1796, avec le 
buste de l'Empereur, mais qui ne fut pas mis en circulation 
et qui est très rare. 

Cependant ce nouveau système ne put se soutenir long-tems, 
et dès le 3 octobre 1797, un oukase ordonna de £dre 19^ 
Roubles à la livre, en conservant toutefois le titre de 834 

9 

zolotniks; ces nouveaux Roubles devaient valoir 36| Stuvers, 
comme ceux de l'Impératrice Catherine. Le type en est sem- 
blable à ceux de 50 Stiivers de 1797. Les Pbltiny ou demi- 
Roubles, les Poloupohhiy ou quarts de Rouble, les Grivny 
et les pièces de 5 Copeka , fîirenb fcaffés en pxop^rtîon, et il 
en fut émis, peadant ce règne, pour plus de 10 mâllioas de 
Roubles <5««>. 

£a 1798 on eut le projet de faire des écus (I^mki) de 
&4| Stuvers qui devaient servir au commerce étranger , mais 
on n'y donna pas de suite et on se borna à en faire trois 
différens coins d'épreuve ; ces pièces sont d'unt exeessive rareté. 

n fiit aussi ordonné aux orfivres de ne pas £ûfe douwage 
à un titre plus bas que 84 zolotniks. 
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Alexandre I Pavlovitch. 

L'Empereur, par oukase du 3 1 août et du 1 octobre 1 80 1» 
confirma le poids et le titre des momiaies institués par l'Em- 
pereur Paul I ; le type seul fut changé. Les Roubles ont à 
Fayers laigle russe avec la légende, MoHera py6ju> (Monnaie 
dun Rouble) et au revers Finscription, Focry^pGTBeHHaii 
PocciacKaii Mouera py6ju> (Monnaie de 1 empire russe un 
Rouble) dans une couronne faite d'une brancbe de laurier et 
d*une branche de chêne, et en haut, la couronne impériale; 
sur tranche , le titre de l'argent en caractères en relief. 

En 1807 (le 27 novembre) le type éprouva un changement 
dans l'inscription du revers où le mot Rouble fut éliminé; le 
titre de l'argent sur la tranche fut aussi mar^é en caractères 
creux. Jusqu'à l'année 1811 il fut émis pour 27,658,068 
Roubles de monnaie en argent, au rapport de M'deStorch ^^^''K 

A diverses reprises , il fut proposé de mettre le buste ou la 
léte de l'Empereur sur les monnaies , il existe même de pareils 
Roubles d'épreuve des années 1801, 1802, 1806, 1807 
et 1810, et d'autres avec les dates non achevées ; mais ils ne 
furent pas approuvés , et ceux qu on conserve dans les collec- 
tions ne sont que des pièces d'épreuve, comme aussi un Rouble 
de 1 807 avec le mot P y B JL B en grandes lettres. 

Le 20 juin 1810, il parut un manifeste impérial rr^nt 
le système monétaire. Le titre de 1 argent fut confirmé à 83| 
zolotniks, le poids de 100 Roubles fut fixé à 5 livres 6 zolot- 
niks, ou 19 Roubles 75|| Copeks à la Uvre. Il fut ordonné 
que toutes les monnaies rosses antérieures, de quelque titre 
et de quelque poids qu elles fussent , restassent en circulation. 
Les monnaies métalliques russes furent divisées en 3 classes. 
P* Classe: monnaies de banque ou de commerce, les Roubles 
et les demi-Roubles. 2* Classe : monnaies d'échange en argent 
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de 20, de 10, et de 5 CofeVs. 3^ Classe: monnaies d*ëchanffe 
en cuivre. 

Les deux monnaies de ban^e , c est-à-dire , les Roubles et 
les denii*Rûubles , doivent être au titre et au poids cites plus 
haut. Les monnaies d*écliange doivent toutes être proportion- 
nellement plus pesantes que les Roubles , et le titre doit en 
être par conséquent un peu moindre, mais elles doivent con- 
tenir la même quantité d'argent fin. Toutes les monnaies russes 
doivent être uniformes dans tout l'empire ; à partir de 1 8 1 1 « 
on ne doit plus passer de transactions, de c<mtrats ou de 
lettres de change, etc. qu'en monnaies russes, et ne plus se 
servir du compte des Ducats, léfimki, Ecus albert, Florins, 
ou autres monnaies étrangères; et à partir de 1812, l'entrée 
du billon doit être complètement prohibée. 

Le 29 août de la même année, parut un manifeste impérial 
supplémentaire, d'après lequel le titre des monnaies de banque, 
c'est-à-dire des Roubles et des demi-Roubles , fut confirmé à 
83| zolotniks; il fut ordonné que le Rouble contint 4||- zolot- 
niks d'argent fin, et le demi-Rouble 2~^* zolotniks d argent fin. 
La monnaie d'échange d'argent, c'est-à-dire les pièces de 2 et de 

1 Grivny et les pièces de 5 Copeks, devaient avoir la même 
valeur intrinsèque que les Roubles , de sorte que 5 pièces de 

2 Grivny devaient contenir la même quantité de 4|| zolotniks 
d'aigent fin , que contiennent les Roubles entiers ; mais consi- 
dérant que depuis 1 762 jusqu'en 1797, toute la petite monnaie 
a été faite au titre de 72 zolotniks, et trouvant plus convenable 
de conserver l'égalité entre ces monnaies et les monnaies nou- 
velles, il est ordonné de les frapper à ce même titre de 72 
zolotniks, de manière que chaque pièce de 2 Grivnj ou 20 
G>peks contienne la 5' partie de 4|| zolotniks d'argent fin 
qui constituent le Rouble entier, ou || de zolotnik fin, et 
pèse 1|| zolotnik d'argent au titre de 72 zolotniks. Les 
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frais dtt monnayage doivent être à là charge de la couronne^ 
et le prix de l'argent monnayé doit être le même que celui de 
Targeût au même titre en lingots. Toutes les personnes qui 
apporteront à la monnaie de Targent^ soit travaillé, soit 
en lingots, pourvu qu'il ait le titre ordonné, recevront 
en retour le même poids d'argent en espèces d'argent mon- 
nayé de banque et d'échange, sans rien payer; pour faci- 
liter aux particuliers la remise de l'argent, il dut être étabU, 
en outre de la chamhre d'épronvage de 8t. Pétersbourg d^ 
existante, encore mie chambre à Moscou et une autre à Riga. 
Cependant l'embarras que causait le monnayage des espèces de 
différent titre , et le retard qui en était la conséquence immé- 
diate, furent cause que par un oukase du 21 août 1813, il 
fut ordonné de faire les monnaies d'échange d'argent, qui 
devaient être frappées au titre de 72 asolotnilcs, an même titre 
que la monnaie de banque, c'est-à-dire à 83| zololniks, de 
manière qu'un Rouble en monnaie d'échange pesât autant 
qu'un Rouble en monnaie de banque, et ce taux s'est soutenu 
jusqu'à la fin du règne de l'Empereur ÂLEXaiomE. 

La Géorgie ayant été réunie à l'empire en 1 80 1 , l'Empe- 
reur ordonna, par son oukase du 21 octobre 1802 , de frap- 
per à Tiflis des monnaies d'argent et de cuivre, conformes à 
celles cpii étaient en usage en Géorgie. Il y frit donc frappé 
des Abazes doubles à 40 G>peks, des Abazes simples à 20 
Gipcks , et des demi-Abazes à 1 G>peks en argent. Le' titre 
devait être fixé d'après celui des monnaies en usage en Géoi^ie 
et par conséquent au titre très-élevé de 88 solotniks. Les 
doubles Abazes pèsent environ 1|| zolotnik et les autres à 
proportion. Ces monnaies ofErent à lavers le nom de la ville 
de Tiflis, en caractères géorgiens mkédrouli ou vulgaires; 
au-dessus est une couronne crénelée; au-dessous sont une 
palme et une branche de laurier en sautoir , et au revers on 
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voit une inscription en géorgien, désignant la valeur, la 
dénomination de la monnaie , et la date , sous laquelle sont un 
trait et les initiales du nom du maître de la monnaie en carac- 
tères russes. L'inscription géorgienne est traduite par M' de 
Fraehn par 40 , 20 ou 10 Karthœdi Théiri, qu'il rend par 
deniers blancs ^**®\ 

Lorsqu'en 1815, l'Empereur Alexandre érigea en royaume 
de Pologne dépendant de l'empire de Russie, une partie du 
duché de Varsovie , il y établit un système conforme à Fusage 
du ducbé, et ordonna par un oukase du ^ ^,*I^ 1815 ^***\ 
de frapper à l'hôtel des monnaies de Varsovie, des pièces de 
5, de 2 et de 1 Florin, au titre de 13 loths 16 grains 
(83| zolotniks). D devait être fait au marc de Cologne 
d'argent fin : 

1 7^ pièces de 5 Florins ; 
43^ pièces de 2 Florins; 
86^ pièces d'un Florin; 
et du marc de Cologne brut au titre de 83 j zolotniks: 
1 5^ pièces de 5 Florins ; 
37| pièces de 2 Florins ; 
75^j>ièces d'un Florin; 
ce qui correspond ji 1 9 Roubles 7 5-^ Copeks à la livre russe. 
Cependant, vu l'impossibilité de commencer de suite à 
frapper ces monnaies à ce titre de 83| zolotniks, il fut per- 
mis par la même ordonnance de les frapper à l'ancien titre 
de 9^ lotbs ou 5 7 zolotniks ; mais il fut ordonné d'augmenter 
le poids des pièces en conséquence , afin qu'elles continssent 
la quantité d'argent fin prescrite. H doit y avoir de ces pièces 
an marc de Cologne d'argent fin : 
17||^ pièces de 5 Florins; 
43^ pièces de 2 Florins; 
86^ pièces d'un Florin ; 

vhimiAre partie. t4 
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mais an marc de C>log;ne brut, au titre de 57 zolotmKs, on 
ne doit faire que : 

1 0~^ pièces de 5 Florins. 
25i^ pièces de 2 Florins. 
5 i^j^ pièces d'un Florin. 

Dès 1816, les pièces de 5 Florins furent frappées an 
titre ordonne de 83| zolotniks , et au poids fixe, et elles furent 
continuées à ce taux sans changement; mais les pièces de 2 
et de 1 Florin ne furent pas frappées à ce titre , et restèrent 
à celui de 57 zolotniks, au poids ordonné. 

Toutes ces iponnaies offirent à Tavers la tête de l'Empereur, 
et au revers les armes du royaume , avec les l^;endes polo- 
naises et la tranche cordonnée. 

£n 1820, on commença aussi à frapper des pièces de 10 
Florins, avec l'argent extrait des mines de Pologne. Le type en 
est semblable à celui des pièces de 5 Florins ; seulement au lieu 
de la désignation du nombre de pièces qu'on en ùix au marc de 
G>logne, il est dit «Zsrebra Kraiowego» (delargentdupajs). 
Le titre en est à 83| zolotniks et le poids de 7 zolotniks 
27i||y doli; il en va 8^ au marc de Cologne d'ai^nt fin 
et 7|^ au marc de Cologne d'argent brut; il n'a pas été frappé 
beaucoup de ces pièces, et il n'y en a presque pas en circu- 
lation. Dans l'ordonnance de 1815, il est aussi prescrit de 
faire de la monnaie de billon , en pièces de 1 et de 5 Gros, 
au titre de 3 lodis 2 grains, ou 18| zolotniks, à 138 Flo< 
fins au marc de Cologne d'argent fin , c'est-à-dire : 

414 pièces de 10 GroSt 
828 pièces de 5 Gros, 

et du marc de Cologne brut , au titre de 1 8^ z<4otniks : 
80| pièces de 10 Gros. 
161 pièces de 5 Gros. 
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Le prix auquel la moimaie de Varsovie doit acheter Fargent 
fin e&t fixé à 84 Florins de Pologne pour le marc de G>logne« 
(12 Roubles, 60 Copeks) ou à 26| G^peks pour le solotnik. 

Nicolas I Pavlovitch. 

Les premières monnaies frappi^ sous ce règne sont en 
tout semblables à celles du règne précédent; mais par le mani- 
feste impérial du il juillet 1826, le type subit quelques 
changemens. L'aigle fut représentée à ailes très-étendues, et 
tenant dans les serres deux doubles flambeaux , la foudre, une 
couronne de laurier et un ruban flottant; le titré, le poids et 
la grandeur des pièces furent conservés lés mêmes. On frappa 
des Roubles, des demi-Roubles et des pièces de 20, de 10 
et de 5 Copeks. 

Par oukase du 15 décembre 1826, il fut ordonné de 
frapper aussi des quarts de Rouble à 25 G)peks, avec la 
dénomination de la valeur noJiynoJiTllllHHE'b au dessus de 
Taigle trcs-cplojée, au titre et au poids accoutumés. Ce type fut 
cependant bientôt abandonné, car le 18 février 1827, il firt 
ordonné de l'assimiler à celui des autres petites monnaies. 

La valeur et le poids de 4 quarts de &ouble, devaient 
équivaloir à 1 Rouble d'argent entier , il devait en être fait 
98|^ pièces à la livre, et diaque pièce devait peser Iff"^** 
zolotnik d'argent, an titre de 83| zoloCniks, et contenir |i 
zolotnik d'argent fin. 

Par oukase du 26 décembre 1831, il fut ordonné de 
changer le type de toutes les monnaies d'argent, mais de con- 
server toujours le même titre et le même poids. L'aigle russe a 
de nouveau les ailes relevées , mais chargées des écussons aux 
armes de Casan, d'Astracan, de Sibérie, de Pologne, de Fin- 
lande et de la Tauride; sur la poitrine est l'écuason aux armes 
du grand-duc)ié de Moscou. 
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On a continué à frapper des monnaies à Varsovie, sans 
aucun chan^emoit dans le titre ni dans le poids , comme le 
prouve l'ordonnance du ^^—^ 1826 ^^to). j^ ^j^ seulement 
en a été changé. A l'avers , la tète de l'Empereur Alexaubae 
est conseirvée, avec la légende: Alexander I. Ces. Ros., 
VYskrzesiciel Krolewstwa Polskiego 1815 (Aeexandae I 
Empereur de Russie, restaurateur du royaume de Pol<^e 
1815), et au revers, sur les pièces de 10 et de 5 Florins, 
les armes du royaume , au-dessous de la valeur , et autour la 
légende: Mikolay I Ces. Wsz. Rossyi, Krol Polski 
panuia^cy. (Nicolas I, Empereur de toutes les Russies, 
Roi de Pologne régnant) et la date ; et sur les pièces de 2 et 
de 1 Florin, dans le champ, la valeur et la date dans une 
couronne de chêne, avec la même légende. 

La monnaie de billon est restée la même que sous le règne 
précédent, et ni le titre, ni le poids, ni le type n'ont subi 
aucun changement. 

Pour la facilité du commerce entre l'empire de Russie et 
le royaume de Pologne , l'Empereur a ordonné par oukase du 
1 5 octobre 1 832 , de frapper à St. Pétersbourg des pièces de 
1 5 Copeks , avec la dénomination de la valeur en russe et en 
polonais. Ces pièœs offrent à l'avers, l'aigle russe, comme sur 
les Roubles de l'oukase du 26 décembre 1831, au revers dans 
le chainp, la valeur 15 K.oiAeK'h 1 Zloty (15 Copeks 1 Flo- 
rin) et la date; et à l'entour, la <{uantité d'argent fin que la 
pièce contient. 

Le 27 janvier 1833, un autre oukase a ordonné de 
faire des pièces de 1^ Rouble et de | de Rouble; ces 
espèces ont à l'avers la même aigle russe que sur les pièces 
de 15 Copeks précitées, avec la légende déterminant la 
quantité d'argent fin qu'elles contiennent; et an revers, les 
prenttères, 1^ VjCm 10 Ztot (li Rouble 10 Florins) en 
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russe et en polonais, et la date dans une couronne formée 
d'une branche de laurier et d*une branche de chêne; les secon- 
des ont I Py&u 5 Ztot (| de Rouble 5 Florins), en russe et 
en polonais , et la date dans une couronne semblable à celle 
des picc^ ^c H Rouble. 

La pièce de 1^ Rouble a 6|^ solotniks d'argent fin. 

La pièce de | de Rouble a 3||^ zolotniks d*argent fin. 

La pièce de 1 5 Copeks a ^|^ de zolotnik d argent fin. 
Il a été' frappe à Fhôtel des monnaies de St. Pëtersbourg, eu 

1832 pour 7335 Roubles de pièces de quinze Copeks; en 

1833 pour 190,465 Roubles 50 Copeks de pièces de 1^ 
Rouble, pour 193,785 Roubles de pièces de ~ de Rouble et 
pour 98,175 Roubles 45 Copeks de pièces de 15 Copeks; 
en 1834 pour 96,052 Roubles 50 Copeks de pièces de 1| 
Rouble, pour 154,426 Roubles 25 Copeks de pièces de | de 
Rouble et pour 4,501 Roubles 50 Copeks de pièces de 1 5 
Copeks; et en 1835 pour 393,010 Roubles 50 Copeks de 
pièces de 1^ Rouble, pour 80,255 Roubles 25 Copeks de 
pièces de | de Rouble et pour 22,501 Roubles 5 Copeks de 
pièces de 1 5 Copeks. (Rapport officiel.) 

Le titre de ces pièces est le même que celui des autres mon- 
naies russes. L'oukase du P' mai 1834, dit que ces monnaies 
doivent avmr paiement cours dans les deux pays; qu'on doit 
les frapper à Varsovie, en n'y changeant que la marque du 
monnayeur, et qu'on doit faire aussi des pièces de 30 Copeks 
semblables à ceUes de 1 5 Copeks que )*ai citées, avec la valeur 
30 Koni^eK^b 2 23ote, marquée en russe et en polonais; tou- 
jours au même titre. 

En Gréorgie le même système de monnaies a été continué. 
Cet hAtel des monnaies a été aboli par oukase du 1*' juin 
1832, mais dans le tableau de la quantité de monnaies frap- 
pées à Tiflis il est encore mentionné des doubles Abazes de 
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1 833 , frappés probaUement avec le reste de Tai^gent pri^paré 
pour la confection de ces monnaies, et il a aussi été fait 
cette même année des Abazes et des demi-Âbazes qui sont, à 
ce qu'il parait , compris dans la somme des doubles Abazes du 
tableau. 

L oukase du A Octobre 1830 permet d*exporter les mon- 
naies d'or, d'argent et de platine sans payer de droit de sortie. 



MONKAIES Eir dUTRE. 

PlEARE LE GaaND. 

Le manque de petites monnaies d'échange en Russie, au 
commencement de ce règne (les Copeks de forme oblongue 
étant la seule monnaie de l'empire) forçait de les coup^ en 
petits morceaux, pour en faire des demis et des quarts de 
Copdcs, ce qui causait une grande perte dans la masse du 
numéraire. A Kalouga et dans les environs on se servait 
même encore de coupons de cuir et d'autres objets comme 
numéraire. 

Ces considérations engagèrent Pierre le Grand à ordonner 
par son oukase du 11 mars 1 700, de faire frapper des mon- 
naies en cuivre, et nommément des Dèngui, des Polouchki et 
des Polpolouchki; mais il na été frappé de ces derniers que 
quelques pièces d épreuve. Le Copek devait valoir 2 Dèngui, 
ou 4 Polouchki, et il fut défendu de se servir à l'avenir de 
eoupons de cuir ou d'autres objets, en guise de monnaies, 
comme aussi de couper en morceaux les C<^ks d'argent. 
Dans cet oukase, le poids de ces monnaies n'est pas mentionné; 
mais dans les actes de la monnaie du baron Miimiich, publiés 
par Scfalôzer, il est rapporté qu'on en fit alors 12 Roubles 
80 Copeks au poud, et que depuis 1702 jusqu'à 1704, on 
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ea fit 1 5 Reublea 44 Copeks au pond, et au rapfKirt de Schkt- 
ter seulement 14 Roubles 20 G>peks. Hayeçi dit quon n'en 
fit en 1700 que 12 Roubles au poud, mais qu'en 1702 on 
en fit 15 RouUes. Depuis 1 704, on fit des Copeks en cm^re 
à 20 Roubles au poud , et juscpi a Tannée 1 7 1 8 on en firappa 
pour la somme de 2,200,000 Roubles. Un oukase du 28 mars 
1712 , ordonne de faire des G>peks comme de coutume. De- 
puis 1718, on firappa les m<»maies de cuiTre à 40 Roubles 
au peud ^^^'\ et il fut firappé en Copeks^ Déni^ et Poloucbki 
k ce taux, de 1718 à 1727, 23^704 pouds de cuivre, d'après 
loukase du 7 mars 1755.* 

Ces données sont cependant peu exactes, les sommes variant 
dans les différens rapports et les différens plans présentés au 
gouvernement. Un oukase du 28 février 1721 (art. 11) 
ordonne de ne plus fiûre de Dénie]ki, mais de firapper des Po- 
loucbki dans la {Nr<^portion d'un dixième à la monnaie d'argent. 

Par les oukases du 28 juin et du 28 juillet 1723, û fut 
ordonné de £ure des pièces de 5 G^ks en cuivre pour 
500,000 Roubles 4 à 40 Roubles au poud; de les marquer 
sur la trancbe, et d'en £dre la gravure peu en relief, afin d'em- / 
pécher qu'on n'en coulât de fausses. Jusqu'en 1731, il (ut 
firappé pour 4 millions de ces pièces de 5 Copeks, conmie le 
prouve le projet de leur rappel à la monnaie, présenté par 
l'assesseur Maldief, qui présidait à leur monnayage. (Le baron 
Munnich dit: presque 3| millions ^^^^\) Lord Wbitworth 
rapporte que le tsar faisait acheter & Mo^cMt en 1 705, le poud 
de cuivre à 7 Roubles, et c[ue le cuivre arrivait à Archangcl 
par mer ^^'^^\ Haven ^'^^^ assigne au cuivre un prix à-peu-prts 
semblable, en disant que la valeur nominale de ceft pièces de 
5 G>peks était sextuple dis leur valeur intrbsèque. 

Le baron Munnich , dans son projet «dressé à llmpérâtriee 
Anne, dit que vers Fan 1723, les monnaies de cuivre 
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najëes k 40 Roubles au poud , valaient le quadruple de leur 
valeur intrinsèque; il compte donc la valeur du poud de cuivre 
à 10 Roubles, n dit aussi que ce taux élevé ^es monnaies, 
causait un g;rand mal à Fempire , puisqu'en Pologne , où il y a 
une foule de jui& qui n ont d autre métier que l'usure, ces juifs 
contrefaisaient ces pièces de 5 G>peks, les introduisaient en 
Russie en les échangeant à la frontière contre des monnaies 
d'argent, et faisaient un gain de 400 pour cent ^^^^^ et même 
davantage. L'oukase du 3 1 janvier 1 724, ordonne de se servir 
des Copdcs qui rentreront dans les caisses, pour en ilaire des 
G>peks d'après le nouveau dessin, et dit que d^ Déniejki et 
des Poloucbki frappées de 1700 à 1704, on doit faire des 
pièces de 5 Cx^>eks nouvelles. 

Sdimidt, dit Phiseldek ^^''^\ mentionne des Gros de l'an 
1724. D en existe un, le seul que j'aie eu occasicm de voir, 
dans la collection de FErmitage : c'est une monnaie d épreuve 
qui n'a pas été émise. Le Gros de Tan 1 722 , rapporté dans 
les tables de Pansner ^^^^^ est placé à cette date par enreur: 
il est de l'an 1724. — U existe un assez grand n<«ibre de 
diiEérentes monnaies d'épreuve de ce règne qui toutes sont fort 
rares. 

CaTHERIIIE I A1.EXIEVNA. 

Sous le règne de cette Lnpératrice le monnajrage des pièces 
de 5 Copeks , semblables à celles de son auguste époux , fut 
oontinné. Par les oukases du 14 juin 1725, art. 3, et du 
4 février 1 726 , il fut ordonné de faire à Ekatérinboaig, en 
Sibérie, des plaques de cuivre à la manière suédoise, d'un 
Rouble, de 50, de 25 et de 10 Copeks, à 10 Roubles au 
poud, sans décompter rien pour les frais du monnayage. Le 
poids en est fixé comme suit : 
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1 Rouble devait peser 4 livres. 

i Roable — — 2 livres. 

^ de Rouble — — 1 livre. 

1 Grivna — — 38^ zololniks. 
Ces plaques sont carrées , avec un timbre au centre et un 
dans chaque coin, offrant les armes de l'Empire, la date, le 
n<»n de la ville d'Ekaterinbourg (ExaTepnHdypx^b), où on 
les frappait, et la désignation de la valeur de la pièce. On 
n'en connait que des années 1725, 1726 et 1727. H a aussi 
été frappé des pièces pareilles à 5 , à 2 et à 1 G>pek , mais 
elles ne sont pas mentionnées dans loukase. On a fait sous ce 
règne plusieurs monnaies d'épreuve qui sont très-rares. 

PlEAAE II AlEXIÉVITCH. 

« 

Par oukase du 18 septembre 1727 il fut ordonné de con- 
tinuer à frapper les pièces de 5 Copeks, à l'ancien coin, comme 
sous le règne précédent, et des Copeks et des Polouchki, ou 
quarts de Copek à coin nouveau, pour racheter les anciennes 
pièces, mais toujours à 40 Roubles an poud (?'^^). Le 10 avril 
1728 le type des Copeks fut fixé: ils devaient avoir à l'avers 
St. Georges à cheval perçant le dragon , et au-dessous Mocacsa 
(Moscou); au revers ime croix, comme sur les pièces de 
5 Copeks, avec l'inscription Konenxa (Copek) et la date. On 
n'a pas frappé de Polouchld sous ce règne. 

Anne I Ioannovna. 

Le baron Munnich dit que le monnayage des pièces de 
5 Copeks, à 40 Roubles au poud, fut continué jusqu'en août 
1731 ^^^^\ mais, si le fait e$t exact, on dut se servir des coins 
de 1 730, car on n'en connait pas avec la date de 1 73 1. (Xen 
ai vu un avec Tannée 1 732 , mais que je crois avoir été fait 
par les juifs de Pologne.) \ 

rBBniHB 9AKTUL, '^ 
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Llmpcratrice Anne fit complètement changer le système 
des monnaies de cuivre. Par son oukase du 2 décembre 1 730, 
elle ordonna de faire des Déoiejki et des Polouchki, à 10 1 

Roubles au poud ^^^^^ Le 7 mai 1733, il fut prescrit de 
rappeler les anciennes monnaies de cuivre et de les refrapper ; 
des vieux Gipeks à 20 Roubles au poud on devait faire des 
Dëniejki, et des Copeks à 40 Roubles au poud on devait 
frapper des Polouchki , pour les mettre au taux nouvellement 
adopté de 1 Roubles au poud ; il fut aussi ordonné de frap- 
per des Déniejki et des Polouchki, avec 60,365 pouds de 
cuivre neuf qui se trouvaient dans le trésor. Le 4 décembre 
1734, il fut ordonné de nouveau de frapper de ces mêmes 
espèces , mais avec des coins mieux gravés , et de faire venir à 
cet effet des graveurs et des monnayeurs expérimentés. Plusieurs 
projets furent présentés à diverses reprises pour délivrer Tem- 
pire de l'immense masse de pièces de 5 Copeks légères , dont 
il était inondé. Dans un de ces projets, du 25 janvier 1731 , 
le Sénat mentionne quil se trouve en circulation pour 
3,172.929 Roubles de ces pièces de 5 G>peks, et il propose 
de les réduire à 1 Copek, ce qui eut été à 8 Roubles au poud, 
et eût occasionne au trésor une perte de plus de 2| miUions. 
L avis du baron Munnich était de frapper la monnaie de 
cuivre au taux de 16 Roubles au poud; il ne fut donné 
aucune suite à ces projets ^^^^K 

Le 2 octobre 1735, l'importation de ces pièces de 5 Copeks 
légères (ut défendue, et le 2 juillet 1 736 , parut une défense 
de faire aucun paiement en cette monnaie dans les villes voi- 
sines des frontières. jEn 1 740 on voulut frapper des pièces de 
2 Copdcs, offirant à lavers le buste de llmpératrice et au revers 
laigle impériale; il iut ordonné de les faire d'un beau coin, , 
afin d'en rendre l'imitation plus difficile et plus dispendieuse 
aux faux monnayeurs. Il ne fut cependant frappé que très-peu 
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lie ces pièces comme épreuve, et on en connaît deux coin« 
diffnrens. 

Sous le Prince Ivan ce projet fut repris, mais on se borna 
paiement aux pièces d'épreuve. Cette même année, Mûnnich 
proposa, entre antres mesures, de faire contremarquer les ancien- 
nes pièces de 5 G>peks frappées à 40 Roubles au poud, de 
retenir pour frais de timbre une pièce sur 20, et de mettre 
après un certain délai les pièces non timbrées bors de cours, 
ce qui avait pour but de diminuer la masse de cette espèce 
de monnaie ^^^^^; il excluait de cette mesure les 5 G>peks 
faux quon reconnaît au mot Copek, qui sur les vrais est 
écrit: KonEEK';&,KoniEK';& ou KoniAK';^, etsurles faux 
K n 4 1 K'i (^^3). Ce projet ne parait aussi avoir eu qu'un com- 
mencement d'exécution, tant sous le règ;ne de llmpératrice 
Anne que sous celui divan. Les pièces contremarquées sous 
Anne n ont qu'un timbre , celles qui l'ont été sous Ivan en pnt 
deux. Pendant la r^nce, furent amenées de la Géorgie en 
Sibérie , un grand nombre de ces pièces de 5 Copeks , ce qui 
donna au baron Mûnnicb Toccasion de faire de nouvelles 
représentations au sujet de leur répression ; mais ces représen- 
tations restèrent également sans résultat ^^^^\ Le baron Mûn- 
nich en parlant dans son projet de la valeur du cuivre, 1 évalue 
à 6^ Roubles le poud. 

Elisabeth I Pétrovna. 

Ce fut rimpératrice Elisabeth qui commença , peu après 
son avènement au trône, à prendre sérieusement en considéra- 
tion la réforme de ces pièces de 5 Copeks légères; elle en 
ordonna la réduction progressive. Le 11 mai 1744, elles 
furent d'abord réduites à 4 Copeks. Le 5 juillet 1745 , elles 
le furent à 3 Copeks. Un oukase du 20 juin 1746, en 
fixa la valeur à deux Copdcs, et finalement le 22 décembre 
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1754, il fut ordonné de les refrapper en pièces d'un G>pek, 
ce qui les amena au taux de 8 Roubles au poud, propose en 
1731 par le Sénat. Le 7 mars 1 755, il fut ordonné de frap- 
per des Copeks en cuivre à ce même taux. Il est aussi men- 
tionné dans ce même oukase, que de 1724 à 1731, il a 
été frappé 3,492,299 Roubles 50 Copeks de 86,832 pouds 
1 1| livres de cuivre, en pièces de 5 Gipeks à 40 Roubles 
au poud. (Nous avons vu ci-devant au règne de Pierke i.£ 
Grand, queFassesseurMaldief dit dans son rapport 4 millions.) 
Dans ce même oukase, il est rapporté que de 1704 à 1718, 
il a été fait en Copeks, en Déniejki et en Polouchki, à 20 
Roubles au poud, 2,273,602 Roubles de 115,398 pouds 
de cuivre, et de 1718 à 1727, 95,304 Roubles de ces 
mêmes monnaies, à 40 Roubles au poud, ce qui donne une 
somme de 5,861,205 Roubles de monnaies de cuivre en 
circulation en 1734, sans compter celles qui étaient fabriquées 
en Pologne et en Géorgie et importées en Russie. 

Le 7 et le 9 mars 1755, il fut ordonné de faire pour 
3,500,000 Roubles de monnaies de cuivre à 8 Roubles au 
poud, et d y employer les anciennes pièces de 5 Copeks légères, 
déjà réduites à 1 Grochévik ou 2 Copeks, qui rentreraient 
dans les caisses impériales. 

Dans loukase du 25 mai 1 755 , il est rapporté qu'il existe 
en circulation 2,368,906 Roubles en Copeks, Déniejki et 
Poloucbki anciens, 3,492,299 Roubles en pièces de 5 Co- 
peks légères, et 3,330,241 Roubles en Déniejki et en Po- 
louchki nouveaux. Par oukase du 18 août 1755, il frit 
ordonné de continuer à £ure des Copeks en cuivre à 8 Rou- 
bles au poud , et il fut permis de les exporter à l'étranger et 
de les fondre pour en faire des ustensiles. 

Le 9 octobre 1756, le droit de sortie sur les Copeks en 
cuivre fut abrogé, et il fut permis de les exporter àl étranger sans 
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rien payer. Cependant comme on remarqua que le monnayage 
du cuivre a 8 Roubles au pond, était très-onéreux pour le 
trésor, il iîit ordonné, par oukase du 8 avril 1 757, de frapper 
de nouvelles monnaies en cuivre à 1 6 Roubles au poud, eomme 
lavait proposé précédemment le directeur de la monnaie, baron 
Miinnich. On dut faire des Grochéviki, ou pièces de 2 Co> 
p^ , des Déniejki et des Polouchki , et refirapper en Groché- 
viki les anciennes pièces de 5 Copeks légères, qui avaient 
déjà été refrappées en pièces d'un G)pek. L oukase du 14 jan 
vier 1 758, ordonna de faire des Piatald, ou pièces de 5 Co- 
peks , au môme taux de 1 6 Roubles au poud ; on en possède 
cependant de Tannée 1757, mais ce ne sont que des pièces 
d'épreuve, qui sont rares et n'ont pas été en circulation. 

PlEHRE III FÉODOROVITCH. 

Le 17 janvier 1762 l'Empereur ordonna par oukase de 
frapper la monnaie de cuivre à 32 Roubles au poud; cet 
oukase fixe le terme d'un an pour rapporter à la monnaie 
toutes les espèces en cuivre des règnes précédents, jusqua 
Tannée 1757, pour les y refrapper; savoir: les pièces de 
5 Copeks nouvelles, en pièces de 10 Copeks, les Grochéviki, 
en pièces de 4 Copeks, et les Copeks en pièces de 2 Copeks, 
ou Grochéviki; laissant cependant en libre circulation, toutes 
les Déniejki et toutes les Polouchki. Moscou, St. Pétersbourg 
et Ekaterinbourg, furent désignées pour refrapper ces mon- 
naies ; et afin d'accélérer ce remonnayage , il fut établi de non- 
veaux h6tels des monnaies dans les villes de laroslavl et de 
Nijni-Novgorod, où il fut ordonné d'envoyer au plus t6t les 
empl<7és et les ouvriers nécessaires. L'oukase du 8 février de 
la même année, désigne les villes de Moscou, de laroslavl, de 
Nijni-Novgorod et de Sesterbek pour refrapper ces monnaies. 
On finappa aussi des pièces d'un Copek : elles ollrrnt à l'avers, 
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St. Georges à cheval perçant un dragon , avec la valeur mar- 
quée sur un ruban flottant au-dessous ; et au revers , la valeur 
de la pièce et la date, avec un trophée d'armes diverses au 
dessous. Ces pièces sont très-mal frappées en général, elles 
laissent apercevoir très^distinctement les traces des anciens 
types. Cette mesure paraît cependant avoir été déjà proposée 
vers la fin du règne précédent comme le prouvent des mon- 
naies d épreuve de l'an 1760 au même type. 

M' de Storch fixe la valeur des monnaies de cuivre émises 
de 1700 à 1762, à 80,707,453 Roubles, en monnaie 
actuelle <*«*>. 

Cathehire II Alexievna. 

L'un des premiers soins de cette grande Souveraine, à son 
avènement au trône, fut de faire cesser le monnayage des pièces 
de cuivre à 32 Roubles au poud (par son oukase du 20 dé- 
cembre 1762), et de faire refrapper ces pièces à 16 Roubles 
au poud. Cet oukase fut confirmé par celui du 27 janvier 
1763, c[ui enjoignit de racheter toutes les monnaies de cuivre 
légères. 

Les mines de cuivre de Kolyvan Voskrésensk en Sibérie, 
contiennent de For et de l'argent; dans le poud de cuivre on 
trouve environ 1|| zolotnik d'or fin et 3 1^ zolotniks d'argent 
fin. Comme les frais de l'extraction ,àt cet or et de cet 
argent furent trouvés trop considérables, il fut ordonné par 
oukase du 5 décembre 1763, de faire de ce cuivre des Gri- 
venniki, des pièces de 5 Copeks, des Grochéviki, des Copeks, 
des Déniejki et des Polouchki, à 25 Roubles au poud, com- 
pensant par là la perte que faisait le trésor sur les métaux 
précieux que contenait ce cuivre. Cette monnaie cependant 
devait n'avoir cours qu'en Sibérie; elle devait avoir pour 
t^e, à 1 avers le chiflre de llmpératrice couronné et entouré 
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de laurierit et au rerers, la yalear de la monnaie et la 
date inscrites dans un écusson sunnonté d'une couronne, et 
soutenu par deux martres zibelines, qui sont les armes de la 
Sil>ërie, avec la légende (MoHera CHÔHpcuui) monnaie de 
Sibérie. Les pièces d'épreuve de ces monnaies ont été frappées 
à St. Pétersbourg en 1 764, mais on ne commença à les frap- 
per à Souzoun (où se trouve lli6tel des monnaies des mines 
de Kolyvan) qu'en 1 766, car ce ne fut qu'en cette année que 
Hôtel des monnaies y fut fondé. On continua à frapper de 
cette monnaie jusqu'à l'oukase du 7 juin 1781, qui, ordonnant 
de la laisser en circulation, défendit de continuer à en frapper 
à ce taux, et prescrivit de frapper de ce même cuivre des 
monnaies de 1 6 Roubles au poud , a jprès en avoir extrait l'ar- 
gent, opération pour laquelle on avait découvert des procédés 
plus faciles. 

L'oukase du 16 février 1770, institua une nouvelle mon- 
naie de cuivre de la valeur d*un Rouble , dont 1 6 pièces de- 
vaient peser un pond , et chaque pièce 2| livres. Le 1 3 nuu*s 
1770, le dessin de ces nouveaux Roubles fut approuvé; on n'en 
fit cependant que durant la seule année 1 77 1 à Sesterbek, et il 
parait qu'ils n'ont pas été ànis. 

Le 29 décembre 1768, ITmpératrice établit une Banque 
impériale, qui devait émettre les assignats de la Banque et- • 
soigner le monnapge des espèces d'or, d'argent et de cuivre. 

Le 30 mai 1787, il fut ordonné que les monnaies frappées 
à l'hôtel des monnaies de Théodosie, en Crim&, fussent reçues 
à r^al des autres monnaies de l'empire, étant de la même 
valeur. Le 31 décembre 1787 et le l'' février 1788, il £it 
ordonné de frapper des monnaies de cuivre à Ekaterinbourg ; 
d'établir à 3 verstes de cette ville, sur la rivière Icéta, un autre 
hôtel des monnaies sous le nom de Nijni IceiskU (BbuuÔH 
HeercKiB), et un trpisième, sur la rivière Babka, près de la 
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TÎTÎère Kama, soos k nom de Babmskii (BadmcÛH) sur 
remplacement où il y en avait déjà eu mi autrefois. On frappa 
aussi des monnaies à Ânnensk, de 1789 à 1799. 

Le Docteur Lëpëkhin dit, dans le journal de son voj^age 
fait dans diverses provinces de la Russie en 1770, que le 
cuivre coûte à la Couronne 5| Roubles le pood, et que les 
frais de monnayage et de transport jusqu'à Ekatérinboui^, sont 
de 19iCopeks^5««>. 

Lors de l'occupation de la Moldavie, pendant la guerre de 
1771 à 1774 avec la Turquie, on frappa à Sadogoura des 
pièces de cuivre d*un Para, on 3 Dèngui, et de 2 Paras, ou 
3 Copeks, et de 5 G)peks; elles n'eurent cours qu'en Moldavie 
et en Valachie, où se trouvait Farmëe: il y en a de types diffé- 
rents. Ces monnaies furent faites avec les canons ccftiquis sur 
[es Turcs, et elles furent frappées a Sadogoura, petite ville 
pris de lassi où le baron de Gartenberg (en polonais Sado- 
garslci) avait pris le monnayage à ferme. Après la guerre 
cet hôtel des monnaies fut abandonné, et la petite ville est 
maintenant sous la domination de rAutriche ^^^"^^ La Gréorgie 
étant passée sous la protection de ITmpératrice Catheudib II, 
le tsar de Géoi^e Lrakli, fit frapper a Tiflis des monnaies de 
cuivre offrant à Favers l'aigle russe. Sous ce règne, il fut firappé 
en cuivre pour 88,301,238 Roubles ^5««>. 

Paul I Pétrovitch. 

Sous le règne de cet Empereur, les monnaies restèrent au 
taux de 1 6 Roubles au pond, comme le confirment les oukases 
du 20 janvier 1 797 et du 3 octobre de la mène année. Le 
type seul fot changé: à l'avers, le chiffre impérial couronné ; 
au revers , la dénomination de la valeur et la date. On fit des 
pièces de deux et d un Copek, des Dèngui et des Poloudiki, à 
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Elcatérinbourg, à KolÎTan-Yoskrcsensk et à Annensk. La 
somme des monnaies de cuÎTre frappées sous ce règne. s*éleya 
à pins de 121 millions <'<»»>. 

Alsxamdre I Pavlovitch. 

L oukase du 1*' octobre 1801 , confirma le taux des mon- 
naies de cuivre à 1 6 Roubles au poud. Le type en fut changé. 
A l'avers, l'aigle russe dans un cercle formé de plusieurs lignes* 
et sur lequel sont disposés des globules en nombre équivalant 
à la valeur de la pièce; au revers, la dénomination de la 
valeur et la date inscrites dans un cercle semblable à celui de 
lavers , et avec le même nombre de globules. On fit à ce type 
des pièces de 5, de 2 et dun Copek. On fit aussi des Dèngui 
et des Polouchki. En somme, il fut mis en circulation, jusqu'en 
1811, 36,823,261 Roubles de monnaies de cuivre ^*'^\ 

Dans la nouvelle organisation du système monétaire, du 
20 juin et du 29 août 1810, la monnaie de cuivre fut nom- 
mée monnaie d'écbange en cuivre, et il fut ordonné den faire 
24 Roubles au poud. Le type subit quelque altération : on ny 
mit plus les cercles de plusieurs lignes , ni les globules , mais 
simplement l'aigle et la date dans un cercle de grenètis, à 
l'avers, et au revers, la valeur de la pièce et la couronne impé- 
riale, entourées dune branche de laurier et d'une brancbe de 
ch<^ne. On ne frappa plus que des pièces de deux et d'un Copek 
et des Dèngui; on rappela à la Monnaie toutes les anciennes 
monnaies de cuivre. Comme cependant cette rentrée éprouvait 
des difficultés et des retards , il y eut plusieurs prolongations 
du délai accordé pour la remise de ces monnaies, jusqu'à ce 
qu'enfin un dernier oukase de l'Empereur Nicolas I, en fixa 
définitivement le terme au l^^ janvier 1826, aous peine de 
confiscation des espèces de cuivre qu'on trouverait après cette 
époque. Il existe plusieurs monnaies d'épreuve eo cuivre de 
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ceSoovenin, et cotre autres* deux coins difléreots de pièces 
de 2 Copeks , Tun avec le buste ea uniforme, l autre avec la 
tête nue. 

Sous ce rè^e, on frappa des monnaies de cuivre à Ekate- 
rinbourg, dans les mines de KoUvan-Voskrésensk , de Sou- 
zoun et diljorsk^ (à partir de 1810). 

Apres la réunion de la Géorgie à l'Empire , il fut ordonne, 
par oukase du 26 août 1802, d'établir un hôtel des monnaies 
à Tiflîs , et le 2 1 octobre , il fut enjoint d'y frapper des mon- 
naies d'argent et de cuivre. Celles de cuivre sont des Groché- 
viki, des Copeks et desDéniejki; mais il n'y en a ^e des années 
1804 à 1806, 1808 et 1810; le type en est le même que 
celui des monnaies d'argent, seulement avec la dénomination 
de la valeur propre à chacjue pièce, 2, 1 ou ^ KartouU Pordi 
(deniers de cuivre), en caractères géoi^ens vulgaires. 

Dans le royaume de Pologne, constitué par IXmpereur 
Alexandre, en 1815, il a aussi été frappé des monnaies de 
cuivre, conformément à l'ordonnance du ***^^^ 1815. Ces 
monnaies sont des pièces de 3 Gros, à 18,000 Gros ou 
6000 pièces au Quintal de Cologne (qui a 1 10 livres de Co- 
logne, de cuivre), ce qui fait 28^ Roubles au poud russe, et 
des Gros dans la même proportion. Le type offre à l'avers, les 
armes du royaume de Pologne , au revers , la valeur nominale 
et la date; la tranche des pièces de 3 Gros, doit être cor- 
donnée <*•*>. 



Nicolas I Pavlovitch. 

A lavcnemcnt de S. M. l'Empereur toutes les monnaies restè- 
rent comme sous le règne précédent, et le même système moné- 
taire fut conservé; le type même des monnaies de cuivre ne fut 
pas changé, ce que témoigne le manifeste inipérînl du 1 1 juillet 
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1 826, les pièces de 3 G>peks de 1 827, n'étant qae des pièces 
d'épreuve non émises. Dans le 1^ art. de l'oukase du 25 mai 
1829, il est ordonné de frapper à Ëkatérinboiïrg , annuelle- 
ment, pour 700,000 Roubles de monnaies de cuivre, dont 
^*"* ou 70,000 Roubles en pièces d'un Copek et les ■^***' 
ou 630,000 Roubles restant, en Grocbes ou pièces de 2 Co- 
peks; et de prendre des mesures pour quon puisse, au besoin, 
y frapper pour un miUion et demi de Roubles en ces mon- 
naies 

Le 1^ juin ]832t lui nouveau système monétaire a été 
adopté pour les monnaies de cuivre. Il est dit dans loukase de 
ce jour, que, considérant que les pièces de 2 G>peks, qui 
avaient été frappées jusqu'alors, ne satisfaisaient pas aux besoins 
du commerce, et qu'il était nécessaire d'amener les monnaies 
de cuivre à leur valeur intrinsèque, on devait dorénavant frap- 
per ces monnaies à 36 Roubles au poud, et faire des pièces 
de 10 Copeks du poids de 10 zolotniks 64 doU; 
_5~ _— 5 —32— . 

Le type est, à Tavers, l'aigle russe à ailes étendues, tenant 
dans $es serres deux doubles flambeaux, la foudre, une cou- 
ronne de laurier et un ruban flottant, au-dessous est la date; 
au revers, la valeur nominale. L'exportation de cette nouvelle 
monnaie est permise, mais celle des monnaies de cuivre à 24 
Roubles au poud, reste défendue comme par le passé. Les 
pièces d*épreuve de ces nouvelles monnaies de cuivre ont été 
frappées à St. Pétersboui^ en 1830; on en a de la même 
année quelques-unes de la Monnaie d'Ekaterinbourg. L'année 
suivante (1831), le monnayage en a été continué k Ekate- 
rinbourg et à Souzoun , quoique loukase ne soit que de Tan- 
née 1832. 
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Le A septembre 1 828 , il fiit ordonné de vendre comme 
cuivre les anâaanes monnaies, à 32 Roubles le poud en assig- 
nats de Banque. 

Le 2 juin 1831 , les anciennes monnaies effectives durent 
être vendues comme cuivre, à raison de 30 Roubles le poud; 
et les Lingots coulés de ces mêmes monnaies à 32 Roubles. 
Le 2 août 1 832 , le prix de ces monnaies fut fixé à 29 Rou> 
blés , et celui des Lingots à 3 1 Roubles le poud et même à 
30 Roubles, dans les gouvernements du midi et de l'Ouest. 

L'ordonnance du *| ^ 1826 ne change rien aux monnaies 
de cuivre du royaume de Pologne, et confirme le taux et le 
tjrpe du règne précédent ^**^^ 

On n'a pas frappé de monnaies de cuivre pour la Géorgie 
sous ce règne. 

Arrivé à la conclusion de moq aperçu, je ne puis m'em- 
pêcher d'exprimer le voeu que les catalogues des monnaies 
russes, qui sont conservées dans les riches collections de divers 
particuliers, soient publiés comme M' le Colonel Tcfaertkof en 
a donné l'exemple dernièrement , et que quelque savant , versé 
dans la connaissance de la numismatique de notre pays, s'occupe 
enfiniremplir la lacune qui existe, en nous donnant une histoire 
raisonnée de nos monnaies. Je serai trop heureux, si les recher- 
ches auxquelles je me suis livré , peuvent contribuer à faciliter 
aes travaux. 
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104 Mr de Kng m'a commnni^é lu notice tuirante: M^Uer^g' warco 
die Sltesten Rnsseii sehr acUechte Rester. Léo Diasonvs p. 82 aagt 
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assdrttcklich ron ihnen: „ne^e enlin praeliaiidi ex equis coiuaeta^- 
nem haBent, neque ea in re exercentur *% and pag. 86 Keissen aie 
yjgens peditiLas praelians, equitandi antem nsum omnino nnllom ba- 
kens". Gerade das 'Namliche sagt im IX Jahrhandert Adreraldas Flo- 
riacensU (in Dachesne Hist. Nom. Scriptt. p. ^7) yob den DomuuiMen 
in Frankreich: „ primo pedites quidem, eo qood equitandi perLtia de- 
esset, deinde equis erecti more nostrorum, omnia perTagantnr", und 
Willelm. Gemmeticensis {hh. 1. c 7. p. 219) wiederholt daaielbe. 
Die Piormannen machten ihre enteu Expeditionen immer zu Wasier; 
die Fliiue Franlreichs und Rnsslands waren ihre Heerstrawen. Exst in 
Bttlgarien, unter STiatoalaT, &chten die Roisen za P£erde, wie dies 
Léo Diaconus pag. 88 als Augenzeage etzablt: ,,tiuicqiie primom in 
eqnis aedentes apparaerant. Gonsaeverant enim «emper pedibas prae- 
linm inire, qnod noUom habent neque in sellas asoendendi, neqne ex 
equo ciim bostibus pugnandi nsum''. 

105 Koenigsb. p. 59. 

106 Pravda ronsL p. 3^ 

107 Karamzin I. p. 75. (de vita S. Otboiûs.) 
Gebhardi Wend. I. p. 52. 

108 Monrayief Novgorod, p. 18. 

109 Zavolj. Monrarei 1832 n. 3. p. 144, 151 et siiiv. 
Silv. Monte B. b. jjj (Erdmann). 

Kochii Tentamcn Enadeationis nummonun. p. 31. S. PéL 1788. 8**. 
Comme cette brochure est peu commune, je crois faire plainr aux 

lecteurs en ajoutant encore quelques autres étymologiea pro- 
posées par Mr Koch, et dérivées de l'arabe. 
^^i "yi tf'yi palmier commun; hir rejeton de palmier. 
Thaler, thali erj, spatbe ou fleur du palmier commun, ou thalud 

ar, le palmier a rempli le vase. 
Ecu des Gaulois, ekkaj, dattes sauvages tans écales. 
Piastre, hehasir^ palmier ébncé. 
Escudo, scudo, escu, essis-kaiah. Vase dans lequel on conserve lei 

parfums les plus odoriférans. 
Polouchka, hol-ochety avec la terminaiion du diminutif ilavon koy 

palmier grêle, Êùble. 
Gopeika, Rjoh^ ^j^i» Kob^ Kul^ avec la terminaison du diminutif 

slavon ûika^ cruche, pot^i-l'eau sans anse ni col 
Poltina, hol-thenn^ g'^ppe du palmier cultivé. 
Roubl, rouble pluriel robul^ arbre vert à l'approche de l'hyv^. 
Sterling, Utaro limita poids de six monnaies du palmier appelé Umat 

çu six dirbems mouaiaa d tf gtfit Le Dirbea valant 20 dinars. 
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c à. d. uoimalet d'or» StO Shillûig» Talent 1 Htcc Sterling. 
Le mot Sterling est un nom oollectif, une quantité purement 
aritlimétiqne ; Shilling est donc SeAl^lùuUt c a. d. une mon- 
naie eBectiTe du p^l ■»»*'' appelé linat) de la Texpreuion tm 
Schiiling Celd, c à> d. monnaie effective. 

Gros» Groisus» rpom, Grosdien, ghêrasê^ rejeton de palmier. 

Peni» Pennig, Pfennig, ^oAm, palmier toujours en fleurs, grappes 
de dattes mûres et non mares. 

Penas, PvtOM, des SUves en Hongrie, monnaie valant U 5e partie 
d'un gro4chêf^; de même Pénûe, P^misê, Signifiant cliez eux, 
argent monnayé, hahin-auin grappe du palmier ou de dattes. 

Ferding, FartLing, fera t^êmM, faro thêmm^ 6™PF^ ^ dattes non- 
Telles. 

Paru des Turcs, pùra^ rameau. 

Goris, GaurU des Indiens, gharistu^ premier germe du palmier. 

Pecnnia, beghatam, fleurs d'arbres; de là aussi florenus, florin. Les 
Araltes appellent les dattes et le sel e^n-wii», c à. d. le père 
du secours; l'argent monnayé était certainement et sera beglnh- 
mnin , c. à. d. les fleurs du recours. -— Le Geld des Allemands, 
ghêUth^ arrangé en dattes» et le pluriel ghUowtk parait être 
Gulden. 
Oet accord par&it des mots et des choses prouve, si je ne me trompe, 

dit Mr Koch, l'origine des monnaies et ^'elks viennent de l'Orient. 

110 Gloss. man. au mot Griffo. 

111 Linde Sîown. aux mots Grvfwna et Cryff. 

\i% Tatichtchef Leûc, au mot Dingui (fiiaaam) p. 130. 

113 Pravda rousL p. 119. 

114 Pnvda Eousk. p. 18, 19. 

115 Kai^mww IL note 79. 

116 Pnvda roud^ p 33. 

117 Pravdn rousL p. 4G. 

118 Karamzin IL n. 79. 

119 Pravda xousL p. ^ 

120 Troudi Ohcfatch. Moa. VL p. 150. 

121 Sohr. Gramot. II. p. 4. an. 1229: „AaTH on Af<UD aaïuB» Bbcaj 
nicm> soysa GxojuieGxan.'' 

(De payer au poseur une Konna de Smolensk sur 2 Kaps de cire.} 
^ Dans les anciennes arithmétiques, il est rapporté que le Berkonretz 
(étymologie de Biàrkê Viéis^ poids de Vile de Bi&rko) pèse 10 
peuds ou 400 livres; le Kap ou Tchetvert vochtchanaSa (^uraepn 
Bc^axan) 12 ponds; l'Ansyr 2Va Grivenki et 8 Zolotnib, ou 128 



206 Rarw et otatioiis. 

ZoWtBÎlii ÏAtujT mdtmA ne Itrrc un 96 Zaktnks; cl la 
- ly, Grivenka on 72 ZoLrtaikf. (Voyez Ijuuna UL p. 161» 

Mte ^2.) 
UaiM, the Goiiiet, p. 293: ,,Coiiceniiiig die waîghti of RomU, tiiej 
ire thete. There Jfe two Sortes of poim^ in ose junongrt tlicB, 
the one great, the otlier ffluil: the great poimd îm inst tiro saull 
pomidf: they call the great waight hj die name of BeaMBar and 
the finall, they call the Skalla waight: with this small waight thej 
weigh thetr Silrer coinet, of which the Emperonr hath comnaiiB- 
ded to pat to ererj nnall poand three Rnhhles of Silrer, and 
with the Mme waight they waigh ail Grocerie-Wares» and almoet 
ail other Warei which come into the land, ezcept those which 
they weigh hy the Pode, at hopt, soit, iron, lead, tinne and hatrie, 
witli divers others: notwithstanding they nse to weigh hatrie more 
often hy the small waight, then hy the gieat 
Whensoever yon flnd the prices of yoor Wares rated hy the Pode» 
consider that to he the great waight, and the poond to he the 
small. Also they deuide the small ponnd into 48 parts, and they 
cal the eight and fortieth part a Slotnike hy the whidi Slotnike 
the retailers sell their Wares ont of their Shoppes, as Goldsmiths, 
Grocers, SUkesellers and such other like as we do nse to retaile 
(p« 294] hy the ounce: and as for their great waight which they 
call Beasemar, they sell hy pode or Shippond. The pode doth con- 
taine of the great waight 40 pounds, and of the small 80, there 
go 10 Podes to a Shippond. — Yet yon must consider that their 
great waight is not fall ours for I take not their great poond to he 
fiill 13 onnces, hut ahove 12. I think it he hLt for yoar iost proofe, 
waigh 6 rnhhles of Rassia money with our poand waight and then 
shall yoa see what it Ucketh: ior 6 rahhles of Rassia is hy die 
Emperours Standard, the great poond: So that I think it the nezt 
way to Know tho iust waight, as well of the great poond as of 
the small. 
There is another waight neadefoU to he Knowen, which is the 
waight of the Wardhoose, for so moch as they waigh ail their 
dry fishe hy this waight, which waight is the Beasemare as they of 
Rassia doe ose, notwithstanding theire is anodier sort in it I1ie 
namea of thote waigths axe thèse: the marke poond, the great 
poond, the weie, and the Shippond. The marke poond ia.i^ he 
ondentood as oor poand, and their great poond is 24 of their 
aadte poand: the weie îs 3 great poond and 8 weie is a ship- 
pond. 
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122 Dityer Speàm. p. 181. 

123 Sartorias àe Lappenb. II. p. 40, 41. 

Dauè ce privilège accordé anz GotUndais par Noygorod, se troare 
p. 37, le mot minne dans le passage m Wolkotva mi/mé, tpu iVdi- 
teur dit ne pouroir expliquer. Mr de Kmg le tradnit par Afiûf^ 
duHg^ emLoackare, de Tancien mot mynme^ mymûmg^ qni répond à 
0^, astiumi iancfs flomims. 

124 Le])rl)erg p. 271. 

125 Dreyer specim* p. 181. 

126 Honard. Gont. AngL Norm. IH. Fleta p. 163. 

127 VoL leg. IV. p. 357. 

128 VoL leg. III. p. 371. 

129 Pravda rousL p. 26, 31, 77. 78, 93, 98 etc. 

130 Karamzin III. p 215. 

131 Karamzin L note 527. — II. note 106. 

1 32 PraTda ronsl. p. 5. 

133 Dreyer specim. p. 187 et suit. 
Sartorias IL p. 177 et satr. 
Lehrberg Prélice p. XIV. et p. 258. 

134 Koenigsl). p. 165. 

135 Dkgoss. L p 344. 

136 Troudi Obchtdi. Mos. VI. p. 142. 
Zapiski Ekatér. IL IlL p. 377. 

137 Sobr. Gramot. IL p. 2: „axe 6oj^|%n CBoSo^mni <UBKf» oj6vn^ ; 
rpaaem cepe6pa sa rotiay". 

(et si un homme libre est tue, on paiera 10 Giimy d'argent pour 

la tête.) 
Karamzin IIL note 248, d'après le M. & dn Comte Moassin-Poach- 
lin „o«e yôuonrb aouiuiaro HCAOïr^xa, munmi sa rojtoay I rpnem ce- 
pe6pa no ien>ipe rpuKK xynaiu màm ntaasH" (si Ton tue un homme 
libre, on doit payer pour la tête [par tête] 10 Grirny d'argent, à 
4 Grivny de Kouni en Kouni on en Piéniazy [petite monnaie]). On 
connaît deux rersions de ce traité; l'une originale, écrite en 122^, 
signée par les parties contractantes, et munie de trois sceaux d'argent, 
est conservée dans les archires de la ville de Riga; l'antre est une 
copie faite au XI Ve siècle, laquelle a été trouvée chez des particuliers; 
on y remarque des variantes, et la dénomination PUniati^ ajoutée par 
le copiste, ne se trouve pas dans l'originaL Voyez Opit. o Koy. Deng. 
p. 24. 

138 Novgorod. L p. 499. 

139 Hargeret p. 66. 
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40 Prarda rovaL p. 6. — ScUteer Ifettor. IIL p 93. 
KanmziiL V. note ^5. Giinm. M& de P«koi, à lan 6915. 
Eagène. PtkoL L p. 67 aote. 

41 Zayolj.-MoitnTeY 183^ n. 3. p. 154. 
Glow. Buo. aa mol Cimens. 

4St Koenigcb. p. 65. 

43 Gxacki I. p. 154. 

44 Gzacli L p. 154. note 850. Je Wichbild IHagdeburgeiite. Art. 44. 
S 3. 

45 Zanetti II. p. 254. 

46 Koenigsl». p. 20. 

47 Prarda roiuL p. 48» 49, 50, 51, 52, 55 etc. 

48 Koenigsb. p. 96. 

49 Mon. à Tan 1144. 

50 Prayda ronaL p 26, 31, 77, 78, 93, 98. 

51 Koenigtb. p. 19. 

52 Karamzin IV. note 102. p. 50. 

53 Karamzin IV. note 175. p. 100. 

54 Vieatn. fiyropi 1828. n. 13, p. 25, 31. 

55 Laurent p. 112. 

56 Prarda roiuL p. 22. 

57 Knig Mttnz. p. 113. 

58 Adam Brem. de Sita Daniae c. 239. 

59 Dreyer •pecim. p. 179. 

60 Karamzin V. note 224. 

61 Glot. man. au mot Bamsolmorm. 

62 Opit Koj. deng. p. 25. 

63 Opit o Roj. deng. p. 28. 

64 Voepom. na god 1832» n. 5 p. 64. 
Voennii Journal na 1831 god. n. 5. p. 46. 

65 Viestn. Evropi. 1827. n. 22. p. 124. 

66 Make-Bnin Gé>gr. VI. p. 578. 

67 Drernii II. 406, 447. 
Nikon. V. p. 42. 75. 
Tatiditchef IV. p. 458, 486. 

68 Drernii IL 454. 

Kammzîm V. note 245. 1I& de Pdcoi à l'an 693i. 

69 Sobr. Gramot L 388. 

70 Vieitn. Evropi ld2a n. la p. 39. 

71 Karamzin I. note 524. 

72 Sicremaîa ptcliéla 1834. n. 235. Dans la reme de Toarfage di 



KOVftg Et crrATiDm 209 

Cdoiittl Tdierdof, ûHitvU: Opfamii^ dremilh roiuL «oiiêt. par Mr 
PavlStrotef, il est dit: ,>Iin o^ioro G6opHSn, waoBuacÊoao n OU 
nTùfçf BB Ba6jiz<yniA Goju>Beiq[aro MoBacraps n. 67 b& ver», ji. 320. 
^ILoun» laxB Toprosajui a^ cem HoBoroj^AV»: Ilm ju)tfqov& ler- 
»»Bepi|a, a Aecm Ju>6qDBB a^ lersepipi MBoMopna} a Hdnrra noATopK 
yyMofprsB, Tpa Menepmi; a Ai^ Bittndi Ji6eirb, a x'SèmoÊrh WÉKth aa «kt- 
^^Bepttj. HouM rpKBBa Tpa FpMBBSy a ILjmà nfA i^eatm, a Hontra 
y,Gen Aienn a rpassa cepe6pa py&a**. 

173 Sobr. GnuDot L p. 413. — BielorouL Ardiir. p. 25. 

174 Giacli I. p. 62. note 331» et p. 61. note 330. 

175 linde Stown. au mot Kovnj. 

176 Nikon. V. p. 96. 

177 Kng MttDz. p. 193. 

178 Svgèiàe, Mot I. p. 67 note. 

179 Si>]»r. Gkataot I. f 46 a. 28. 

180 Krag MiiiuB. p. 193. 
Otopettkii IL p^ 666. 

181 YieitD. Erropy 1827. n. 23. p; 257. 

182 Sokir, Gttttoli I. p. 6; n. 6. — p. 8. n. 7. — p;. 10. b. 8. 

183 So]»r. Gramot L p. 4. n. 3. -* p. 12. a. 9. — p. 14. a. 10. — 
p. 20. a. 15. 

184 Ronsl. diMtop. L p. 79. 

185 ^estn. ETTopy 1828. a. 13. p. 41. 

186 Drevaii IL p. 454. 

187 Pilof HSb: ,,Mb xfao Sl\A& Hii MvAaa ItciOBHÉi;(^kitaon^,Top. 
nmaxa VKnna cepe6p<ntb^* oonl Niïoa. Y. p. 81. 

188 Dreraii IL p. 406. 

189 NoTgorod. L p. 682: „Toroms jiMi ff(^ aamta TôproBan 
npcmexi ce6e Âo6ipt n rpoaiB ÀxrowcxmtKi a kptynd HtaeiiiaHa, a 
KyxH oTAoxaaia apa nbtaAnR&cnft Fpttropiii BorAuraBan, ■ apa 
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(Cette même ann^ ils coaimenc^nt \ frire le oommeroe entre eaz, 
arec de« Loktii, des Groe de Lituanie et di» Artoagt d'AUe- 
magae, et cessèrent de se senrir de Konnî» sons le possadnik (maire) 
Gir^goite Bogdanontchy et sons le chef de mille BasUe lâsi&Titcli.) 
Les antres Cîhroni^es donnent l'ann^ 1411. Voyez Hikoa. V. 
p. 42. Tatichtchef Istorl IV. p. 4&a 

190 Dremn IL p. 447. 

191 NoTgor. L p. 698: Bk ji*n> SL^KH f||§ aaïama Honorepo^iP w^ 
roBaiB fmrm cpeCpaaiisa, a Apryni mnipoA>m> HiltqfM&; aroproBaJiir 
■m lOi (9) jitr». 

taïaifcaB PAani. 28 
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(L'an 69^ les Norogorodieiu te âiireiit à &ive le comment aree 
des DèBgni d'argent, et rendirent les Artoags aux AUenumds» après 
s'en être servis pendant 9 ans.)' 

192 ScUazer Kestor III. p. 86. 

193 Dreyer specûn. p. 178. 

Sartoxins de Lappenb. IL p. 178, 182. 

194 Trondi Obchtdi. Bios. VL p. 161. 

195 Schtezer Nestor IIL p. 86. 

196 Karamzin V. note 245. 

197 Koehler MiinzLeL XLV. p. 340. 

198 Malgnin IV. p. 165. 

199 Onspenskii IL p. 665. 

200 HerBewt. p. 57. 

201 Karamzin V. note 283. p. 185. da reeaeil des ordonnances de la 
Dvina de PoncUcin: ,,CS% cozx no ipuoii no hobom, a mcqj kemmj 
vopAxa ch coxB...** 

(Par solha une Grima neuve et à IVcnTaîn du Prince nne Mordla 
par sollia). La 4okha eslt la ^antité de terrain qa'nn iMnune la- 
l>oiire arec 3 chetauz^ et l'Oij'a (o6xa) celle «pi'il labonre arec vn 
cheTaL (Karamzin VL note 171.) 

202 Otetch. Zapiski 1828. n. 99. p. 56. 

203 Storch VL note VL p. 42. 

204 RakowiecH Prawda Rnska L p. 166. 

205 CSitcherbatof Mon. p. 318 et suir. 

206 Prarda roosL p# 11 et sût. 

207 Eugène PskoE I, p. 68. 
Arndt CSironil: IL p. IIL 

208 GnJ>er Uefl. Ghron. L p, 78, 9a 

209 Sojbr. GzanL IL p. ,4. „K soyinn JUnHecmi xpBBBoj toasra, a^mt 
irikcnn, Aan îevoy nicDift Horara GjiojiuiecKa&" 

(Si un Latin achète une Grirna d'or, il la lait peser et donne an 
peseur une Nogata de Smolensk.) L'usage de payer au peseur nne 
rétribution est très^ancien j on le trouve déjà e'tabli en Orient an 
VII* siècl^ (SlLv. de Sacj Chrest. a.ral>e p. 476.) „Malec Aboa 
Safiran, disait: „„Je vendis au prophète, avant l'Hégire, une paire 
„,,de haut«de-chai|ises, moyennant trois dirhems; il m'en pesa le 
„„prix, mit le trébuchant de mon côté et paya le salaire du pe- 
„„seur.*<<' (Du Traité des poids et mesures légales des Musulmans, 
p. 2a)" 

210 Onspenskii IL p. 665. ^ 

211 ViMtnii Evropy. 1827. n, 22. p. 120. 
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21!^ Mr rAcad^nicwB de Krag eit d'opinion, que la monnaie citée peut 
bien être &n«e on mal lue, ce qui eit arriT<^ qaelipiefoit à Mr Oas- 
pensldi. — • Mr de Kmg m'a cité à cette occasion, que les inscriptions 
rapportées par Mr 0. p 651, ayant excité sa curiosité, il désira voir 
€es monnaies, et pria le grand «<:liancelier Roomiantsof d'engager Mr 
0. à les lui enroyer. Les ayant examinées, il décourrit de suite que 
toutes ces monnaies étaient iausses, imitées par des gens qui ne con- 
naissaient pas la langue russe, peut-être par des Tatares ou des Jui&, 
et £dtes à l'instar des Gopeks du G. D. Itj^h Vassiliévitdi ; tontes de 
LiUon avec des trous pour les suspendre, et étamées afin de mieux 
cacher la fraude: ainsi cAéiikA (lUEMY) n'est autre chose que le 

mot vêiik (grand) mal imité (dEMK). 

SI 3 Eugène Pskol I. p. 68. Amdt's Oironik IL p. 3. 

con£ Keder 1700. p. 364. — OUus Magnus lih. 6. cap. il 

SI 4 llerheist p. 57. 

Quelques auteurs dérirent le mot polonchka de pot^ demi y et de ottch- 
kOf petite ormile de martre on d*écurenilj d'autres pensent qu'il pro- 
Tient de omchkan^ qui doit signifier lierre, en tatare, suivant les uns, 
et en sibérien, an dire des autres. Pour le sibérien, je n'ai pu m'en 
assurer; mais Mr de Fraehn m'a dit que le mot lièvre est en tatare 
tamchka». Voyez Guéralof Vetchéra L p. 73 et 74 note. — Lépé- 
khin dnier. zapisL IIL p. 179. Détenhof MerL Ifotiz d. 5. Georgi 
Versuch p. 219. L'opinion la plus plausible est, que ce mot n'est 
qu'un diminutif du mot pol (demi), comme exprimant une Demi-Dcnga 
et la plus petite monnaie. Mr ReiJf dit, page 738, que polaucAka est 
un diminutif de pcmio^ ancienne petite monnaie (jk^tb m nyjia, je h ai 
pa$ nn liarJ)\ le mot pomlo est turc, et signifie ectUUe et oMe, Voyez 
Dict. Bmite-froH^ 

215 Viestn. Evropy 1828. n. 13. p. 31. 

216 Koehler MlinzbeL XX. p. 229. 

217 Prarda rousk. p. 95. 

218 Prarda rousL p. 18. 

219 Sofiisk. Vr^ L 12. 

220 Laurent, p. 12. 

221 Karamzin V. note 244. 

222 Prarda rousk. p. 18, 22 etc. 

223 Roenigsb. p. 10. 
Lanrent. p. 12. 
Sofiisk. Vrém. I. 11 
Voskl^. 1. p. il. 

224 Kng Munz. 111 
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sas. Lje Qaon, Su. l 1'» 1075. 

226 Kanunzin V. note 244. p. 142. 

227 VoL Icg. IV. p. 357. 

228 Pnrda roiiaL p. 19. 

229 lijuLe Slowwikf as mod jjé&L 
Gaapiw Thés, an Aot j»é&. 
VoL kg. m. p. 25. 

230 Soht. GvuMt II. p. 53, 89. 

231 KaTamTia IIL p. 210. 

232 GI«M. muL an mot udûmcM. 

233 Cttcki L p. 119 «t «Ole 575. 

234 GloM. maiL an mot ^jpr^pi^, 

235 Stér, ArchÎY 1827. 

236 LUde Stomu au mot iiéU. 

237 NanuzewicK hiit V. note 258. 
CzacH I. p. 116. 

238 GloM. man. anx mott ^jprio, jiiptrL 
AK de Bazingben an mot Uanc 
Fnehn de orig. roc. Aenn p. 31. 
Linde ;9own. an mot hiilL 

BarUro Voyage, dans Beckmann I. p. 1G5. 

239 Karamzin IL note 215. 



Stepcn. Kjiiga. L 211, 212. 
Koenigib. p. 177. 

240 Karamzin V. p. 268, 399. 

241 Kaiamzin VL note 42. — XIL p. 154. 

241 • Korb. Diarinm. p. 136. 

242 Roenigsb. p. 59. 

243 RaLowiedi Prawda L p. 173. 

244 Linde Sfown. an mot Shau 

245 Koenigab. p. 99. 

246 Plinii hist nat. L XVIIL p. 98. 

Le mot /,«^*a a «jnel^efois e'te' employa « moyen âge pont déûgner 
U iétail pnrement et «mplement. pec^Ma, pec^ia «... ^^. 
L auteur de TonTrage Opit o Koj. deng. dan. U note de la pa« 
41 , donne quelipie. citation, on ce mot ert employé, mai. en Ini 
donnant U .ignification de nume'raire, ce ^ n'ert p« e«cl; 
Dan. Lege. Willielmi L (Knyghton coL 2356) on tronre: „Ite». 
,.omne. ^ habent XXX denariato. vi^ p^cu^ae in domo «u, de 
M«o propno, Anglomm lege dabunt denaiiatnm Sancti Pétri, et lege 
..Uanomm dunidiam marcatam." Le bAaU était an«i nommé c^ppiU, 
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eapttdê, ctVBflM àâSM Légat Lue icgîi 'Vettuiûe (Broata^i 

€oL 764) XLII. Six. 40: nCeoriet weordjiig i e. nutiâ cwti^ 

»liuA del>et eaie cUmram aeitate ôaivl et jeiae; ti JiscUasma tkt 

et intEoeat alicoivt iricûi tm captâU per tanm j^rtom, ailiil 

»iade nâpût» aed edacat et paliator dampimni «aum'*^ et LXII» 

Six. 57: ,ySî «li^nod vimm capttJ* pextolTatnr, et ÛTenûtnr alinéa 

^infimitat b& eo, iiifra X3CX aoete» nudatnr in naaaa ooagenlû.'* 

S47 Koenigdb. p. 88. 

248 RouL Deetop. L p. 69. 

249 Qàttm, nan. aux iftots Scot et Seotms, 

250 \^ta. Evropy 1827. n. 15. p. 205. 

251 Nanusewicz hût. U. p. 277 note. 

252 Viettn. Empy 1827. b. 15. p. 207. 

253 Guch L p. 159, et le taUean à la page 178. 
VoL leg. L p. 35, 37. 

254 Gzacki L 160. 

255 GloM. man. aa mot iScotiu. 

256 KodJer MiiiidbeL VUL p. 378 et laif. 

257 CSitcherliatof Istor. IL p. 46. 

258 Boltû Kxit p. 392 et sût. 

259 RaiiLuig p. 454 et taxT. article Wtdrut, 
coail SalaioB. p. 101. 

260 %c«lan re^de p. 178. 

261 Kararan IL note 39a — lU. boU 128. 

262 Her]>ent. p. 120. ooii£ BlUdiûig Mag. lU. p. 270. 
Aaglor. Naiig. ad Moec p. 277, 289. 

Xatt a MiediOT p. 209. 

Fabri Moic. p. 151. et Otetck. Zapiiki 1826. ICSSm, p. 185. 

263 Revieideli Mom. p. 243. 

Narhwaliu ndgaiii. Loup de mer. Sea ankonu Licorae de ma «a 
Uniconie. 

264 KaranzÎB I, note 524. 
Sckexer Meetor p. 85. 
MoM. VUdom. 1830. n. 30. 

265 Otetchett Zapîiki 1829. n. 110. p. 376. 

266 Roiwof Kxit Artnliacli. p. 89. 

267 Storch IIL p. 29. 

Krag Mfins. p. 166 et «vît. 

268 KoeUer Minsk XL p. 213. 

269 KoemgsB. p. 19, 56r 

270 ChtcherlMtof bter. L p. 247. 
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271 Kier. Sjnopfl. p. 38. 

272 Emiii p. 106. 

273 Krng Monz. p. 197. 

VoL leg. rV. p. 679. — I. p. 469. Triplez nora nh noitris et 
terramm PrussUe insigiiis cacUtnr, Tidelicet grossi, solidi et olxxli art 
denarii, ita ut 20 grossi unam marcam, 40 autem grossi, sire dvae 
marcae, florennm Hangaricalem comtitaant. Très yero solidi grossnm, 
et sez ol)oli soUdnm. 

274 MosL Viestn. 1828. n. 21. p. 76. 

275 Le mot ScAiilùtg ne se troare pas dans Ulphilas, Eré^e des Goths 
chrétiens en Dade et en Moesie, 360 — 381. con£ Krng MtinzL 
p. 197. — Jenaische Allg. Lit-Zeitang 1807. n. 211. 

GilMon C3ir. sax. ad au. 777 et 852. 

276 Krng Mfinz. p. 196. 
Bacmeister LomonossoE p. 80. 
Stritter Istor. ifos. I. p. 26. 

277 Roenigsl». p. 19, 50. 

278 VoL leg. IV. p. 49: „A w Ziemi Halickicy i PodoUin Woiewod- 
ztwie pocau^wszy od Liroira nie z lanonr, ani z w}ok, a z Lazdego 
ploga, kazdj ma da6 Zlotj, ile wychodzi na rol)oty (1611). 

(Et dans la terre de Halitcb et dans le Palatinat de PodoUe, a 
commencer de Lcopol, on ne doit pas payer par terres labooraliles 
ni par Vloka (qui a 30 arpents ou Morgni), mais on doit donner 
un florin ^flx chaque charme qu'on emploie au LaLoarage.) 

279 Adelungs Wërterh. an mot Schilling, 

280 Linde Slown. au mot X^pa» 
Slorax alad. ros. au mot Horta. 

281 Archang. p. 17. 

282 Gom. par Mr de Krug. 

283 Hamartolos IL & F. 20. 

284 Roenigsh. p. 13. 

285 Saxo Gram. L. 2. p. 26. 

286 Archang. p. 26. 

287 Houard. Goat. AngL Norm. 111. p. 162. 
Gloss. OLan. au mot Esterlingiu, 

288 Koehler Miinz. XXI. p. 119. 
SneDing SïIt. coin. p. 8 et la note s. 

289 Koenigsb. p. 31, maoto. 

290 SoEisL Vrém. L p. 25, >jiaTo. 

290 a SofiisL Vrém. L p. 33, 34, 132, ajuiun. 
Voib^ p. 24, 29, ajuTHnib. 
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3t901> Koenigsb. p. 41, 42» wMfnmm. 
Laurent, p. ââ, 23, sMomn. 

290 c SoBiiL Viân. I. p. 134, a f^ cta«m. 

291 Roenigsk p. 31. 

292 Tatichtchet IL p 384, note IIL e»t d'opinion ^e le prix de 50 Zo- 
lotnib pour une Paroloka est trop éleré, et ^e cert une erreur de 
copiste; U met à la place 8 Zolotniks. 

293 lâagniae. p. 234. 

294 Emin L p. 164. 

295 Millier SammL L p 24. note. 

296 Bacmeister LomonossoL p. 87. 
Bacm. n. St P. *Joum. L p. 156. 
Kmg. Mtinz. p. 126 et suir. 

Zanettî IL p. 380 et note 6, p. 379 et ndr. 
AI>. de Bazingh. an mot BexoMt. 

297 Eugène Novgorod, p. 58. 

298 Koenigsl). p. 43. 

299 Karamzin VI. p. 100, 101, 103 con£ pour le* KoraUeniH p. 129, 
130, 186. 

300 Nikon. VL p. 103, 105. 

301 Karamzin X p. 155. note 270. 

302 Rimer Foedera V. p. 403. 

Cnitthon in Rog. Twysden col 2584 ad an. 1344: „Eodem tem- 
pore Nokile, et OLolni, et Fertking de auro coopérant florere in regno. 
Unde in parliamento apud Londonias ordinatnm est ^od nullus de 

communibus artaretur capere de nova moneta auri in quacun- 

^e solntione, citra solutionem et summam XX. s.** (Krug.) 

303 Krug MUnz. p. 160 et suir. 
SnellLng Gold coin. p. 3 et suiv. 
Koehler Miinz. VL p. 328. 

Ab. de Bazingh. aux mots No^et et ^nges. 
Le Blanc p. 297. 
Tobiesen Dolj L p. 153. 
Gerhardt Tafeln p. 163. 

304 Krug Miinz. p. 163. 

305 Religion des Mosc p. 117. 

306 Krug Miinz. p. 164. 

Keder 1701. p. 18. Balthazar Russonns in Ghron. Liron. : 

^bi ^effe biffe aReIflec f>\) fçncr regcringe ôûtbene aRftn(e Wan 
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ke ed fordtdaOfert got^mel merben tmb feÇc demefne im Ban5e 
gcmefen ftnb* 

Ak. de Baxiiig^. au mot Portugaise, 
KoeMer MUm. 1. f. 397. XIV. p. 305, 466. 
GerliATdt Taleln p. 54. 
Hermumn Allg. dont III. p. 468. 

307 FaLri Mmc p. 13a 

308 Gyagniii Mofc p. 157. 

309 Margeret p. 66, 67. 

310 Mayeriberg Iter. p 92. 

311 Poln. Sobr. Zakoiu OiistaT da Sa arnl |^» art 48, 56, 1% 
79, 81. — Onhuei, du 30 ao^ HIS — d« i4 jmUet Hif — 
dn Mai 1}^ — dm 2 jvin 1700. art 1, 7 et 37 — du 29 oc 
tobn 1719 — etc. 

312 AL de Baâmgh. aa aot Florin J'or, 
Le Blanc p. 165. 

Orfini L p. XIII et siÛt. 
Cierhardt Taieln p. 14 et niir. 
Lenz Uandli. p. 673. 

313 Gzacki I. pg. 111, 127 et snir., 166. 

Gsadd l. p. 165. «ote 931, d'Angelier. OrdonnaiicM des i^ de 
France -* de Françoi» II, du 24 juin 1540 ^ de Henri II. à 
FontaineUeav, dn 5t4 janvier 1549. p. 49. 
Roehier Dnc Gab. p. 252, n. 750. 

314 DKTn. roe. Vivlioih. XIIL p. 6 et 185. 

315 Vieftn. Krropj 1827. n. 16. p. 275. 

316 Erang. SUt. Sl Hatkien XXIL 19. — St Marc XIV. 5. 

317 Linde Slown. an mot Pîenû^dze. 

318 Eagène Pilo£ L 69 de Pikof. M. & 

319 Gzacti IL p. 202. n. 1588. 

320 Biâorond. ArcL p. 20, 21, 23, 34, 41. 

321 Kannmn IIL note 248. 

321a Pskol MS. à Tan 1411: „h nama oiyna c Maptii» Fopo^ HI. 
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Dans Dremii IL p. 406. Q est dit 30,000 pieniaicy d'on 

322 Vol. leg. IIL p. 225, 478, 613. 

323 Gzacki L p. 147. PL IV. fig. 59. 

▼oL leg. L p. 154': „de pecnnia bracata ^od uli^e tn regno 
capiatur.** 
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324 Koehler Miinzb. XI. p. 210. XIV. p. 340. 
Ostrowsld II. p. 303 note. . 

325 Koehler MUuzb. XX. p. 231 et •air. 

326 Schlëzer Nestor. III. p. 86. 

327 Gzacki I. p. 147, 150 et siÛt. 157, 172 et suir. le taUeftn à U 
page 178 et p. 111 de U descr. des monnaies. 

328 Gloss. man. an mot Crossus. 

329 Ali. de Bazingh. an mot Gros tomrmU. 

330 Koehler MiinzL. II. p. 235 et snir. 
Gzacki I. p. 118, 126, note 612. 

331 Engel Halitch II. p. 76. 

332 BkloroosL Arch. p. 19, 21, 26 etc. 

333 Soir. Gramot I. p. 412 et suit. 

334 BiéloroiuL Arch. p. 19, 21, 26 etc. 

335 Poln. Sohr. Zakon. Oubses du 8 arril ||f^ — dm 16 &\rier 
1825. 

336 Tchooliof I. part I. p. 121. 

337 Linde Stown. an mot CmcA. 

338 Troudi Ohchtch. Mosc. I. p. 135 et sut. 

339 Poln. Soi>r. Zakon. aux dates citées. 

340 Exacte Relat t. St P. p. 57, 58. 

341 Gloss. man. an mot ferfo. 
Gzacki I. p. 158. 

342 Gzacki I. p. 161 et sût. 
Lenz Uandh. p. 588. 

343 Tchoulkof V. part I. p. 242. 
Biisching Mag. III. p. 244. 

344 Poln. Sohr. Zakon. à la date citée. 

345 Fraehn de Ong. toc. fi,esjun p. 34 et sût. 

346 Sohr. Gramot II. 53. 

347 Poln. Sohr. Zakon. NoTotorgon Oasta£ Art 48. 56, 72 à 74, 79^ 
84 et les ottkases aux dates citées. 

Keder 1700. p. 269. dit, qae le nom de lionhsHe donné anz le- 
fimki proTient de ce ^e les marchands de Luhck importèrent les 
premiers Ecns en Russie. 

348 Margeret p. 66. 
Oléarins p. 223. 

349 Poln. Sohr. Zakon. à la date citée 
Marperger p. 115. 

Perry p. 240. 
Majerherg Iter p. 91. 

iMviiaz FAnm. 29 
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350 KoêUer Mttnzb. IL fréfÈtt art. II. «t p. 233. 
Gerlurdt Tafeb, aux pays cités. 

Czadi I. p 163. — KedM- 1700. p. 269. 

351 Herkent. p. 42. 57. 

352 Gyagnin. p. 158. 

353 Fabri Mosc p. 133: „Volaterraiiiia icriWt RatheMot nti m(meta non 

SLg;nata.'* 

354 Glofc nan. an mot Marca; Toy« anssi Gnèrakoi VeteWra I. p. 71. 

355 Gzacki L p. 153. 

356 y*i "««« IIL note 252. 

357 Karamzin I. note 298. 

358 Tatiitchef Lex. an mot CHvma (Tpasa). 
Dlngosz I. LÎTPe IV. p. 418. 

Zspiski Ebitér. II, IIL p. 377. 

359 Roujk. dostop; L p. 79. Mp de KatoMnoisly dit «pie dans ee MS. 
qu'a attribue au XVIe siècle, il y a l>eaacoap d additions et de va- 
riantes, conf. Viestn. Erropy 1827. n. 23. p. 250. 

360 SoBisL Wtém. II. p. 387. 

361 KanmziB IIL note 252. 

362 Kmg MaazL p. 127 et sniv. 
Tatistchef Istor IL p. 384. 

363 Karamzin VL p. 173. 

364 Karamzin X. p. 257. 

365 Monravief Korogr. p. 4 , 22 et PL A K B P. Haren L p. 320. 

366 Hérodote de Larcher V. p. 537. 

367 Strabon. p. 155. 

368 Tarcrnier Voy. IL p. 607, 609, 610, 

369 Malpière, la Chine, art Chamgemr. 

370 Sily. de Sacy Ghrest arab. p. 123. 

371 Karamzin V. p. 150. 

372 Ibn Batnta. p. 80. 
Fraebn UkeL 

373 Ko«nigdb. p. 198. 

374 Kanozin Y. note 283. p. 185. 

375 Troadi ObcbtcL Mos. V. p. 107, 116, 124 tt PL. L 

376 Karamzb V. p. 171. 

377 Pravda roniL p. 5. 

378 Karamzin VIL note 283. SoSisk. Vrém. 358. 

379 Koebler Miinzb. XVIIL p. 298. 
Salmon p. 150. 

380 Rakowiecli Prawda L p. 191. 
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381 Bi«l H«IL ll^«. IV. |i. ihA. 

382 SclnUt MatemL p. 32. 

383 Gwrgi Verrach p. 214. — Bacaa. ■. St P. J. L p. 168. 

384 Oiupeiiakn U. p. 656. 

385 Kanmù IV. note 250. 

386 MovHnief NoTogoroJi. p. 4. a 23. 

387 Kik P^. Val UL p. 40. 

388 Twttdi (Aditch. Mom. IL p. 22. 

389 Tnmdi QhAtA. Mmc. IU. paît. II. p. 25. 

Kamm VIIL nates ci aààit à U fia da volame p. 149. 

390 Pnrda toaiL p. 4. 

391 SoiiL Vt^ IL p. 387: ^V. 3Mr ({Hf) TocyMp^ K.. B. MaaA 
BacvuMn» acaa Pycni, ■» ipenac jibro rocyA^pcna caoero ho npa- 
CTaajUBXH <rnia caooro, B. &. Bacuu Haaseana acaa Fjoai, soaeji'fc 
xiaan futarm epeftpanu Boain m caoa mem, 6eBo aciaoro npnrtca: 
■a» rpHaena mn ataaoaiu ipHcra f^ieam HaaoropoAcaaB, a a» M»- 
Gsoacaoe x^o ipa py&oi Mocsaacuui paaao. A ao yaasy oma ero» 
B. KL BacBua HaaMasu acaa Pycniy w» TMjaa ipsaoBOi xkiajui 
Bojorpanacim AOMt» Uoaoropo/icnBn ■ fdtcm^ a ait MocxoBcaoe 
«KM MunTpena p^^M a» rpaasai. A spa B. K. Bacwo* Haaia- 
ant €«£» anou n Acnax» Ksau aamn m lovfc» a ■■&« aeu 
a» p]plt; a Kaaa B. Haax» Baauiaam yna asaMv n Acarazib 
KMaafc B. m muA^ a nka loiae wh pyic^» ■ arrouiA apocaiBa achtb 
aoHeiMiia. H Boaeaa spa fififtMMS^ mmt ero> B. K. BacBJM Haaaa- 
aafia, aamana g eajaiua vejuMriipiy sajianeKB apaadaKBy rk npeaaic 
Aean pteais ■ awi npnrkcB n cpe6po ajiacni, toto kmoto jKfcnb 
laopaxy; ■ FoeyA^pb &. B. ■hoiû o Tùmh saacju co caoBn 6oapu ■ 
MHora noBBBHKXb aaaaa paumum Kaasun, note czi zjadk aopeH& 
■caapaans. Ont an 6aajiuni ftpjTh <fn fipyn.^ apaamon aaysffat, 
ccay «aasj ofima» jvûrfca, ■ wh TOdmo 6ea]nne i^mK/gne, aïo ikk 
juanny y acaiic MB* avpftaan ■ tj au ipaacujf A^afas a» aan 
evTb Acaen a 6ojubb: t4hk ajutab olhnacaft uutbu a vaaa cjioaacb 
a apcaîa a^aro aao leau» aaHMaaaEi, aoaaMe cîb zyxua fflan oaîa 
xaajun, a aaia tjjunrib, a iwo pa4a as jud^^zb ajunav a uuzs cjuh 
aec» ôenacju aanajuaca; a apcAcra 6o mrt apan, aao on toto 6ea- 
yaia aaiB aaajiA oéoraitan, a aciopt watÊSoBOL^ aaosia Banpacauaa 
a (Saraxauaa eaepnum aBoapttBOu H FocjAftp^ K« B. Haas» Bacajua- 
aan acaa Py«ia a aata ero <Liaro«eciaBa« KaaaBi Ejwaa, nomeu g» 
caoBBa ÔoBpK, Boaaxtaa rb piiama f(fiarm aasoBt^aia a ae xoproBaTa^ 
a cxaaaxa mxh as cpe(^ a xiuTB aoam fi/uam éaaB acnoro apaat- 
ea^ a caoeaj 6oroaajmj, Apâenacaooy B. HoaaiopoAa i IIcnyBa Bjugp>^ 
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Kaiapi», b cbohhb nnthcnoKowb m ^t^nath noBCAtan tï sonu mean. 
xopfemo 6epe^ ito6u Ôesynds lejioBtipi imsauio se mcMMtmjm m en- 
pkâ 6u sjua o6snax ogtabbjib ■ Ma nouuode iipnuH. H ■aunia ^ 
juim HOBUc ACHim xtcxqa hum vb K. ackb ; a bo ab<^ Aeoemwn aejiftjit 
K. B. vk/(axK H CMOTp%ni saspiuiKO jyKincaoBt , A'^nucum MacrepoBi» 
cBoeMy rocm MocxoBCXoxy Bor^sHy GeMeHosy cuHy KopnaoBa cb to- 
BapmiK, iro6u bo ABopt 6suo 6eso Bcodi xnpocis.'^ 

(Le G. D. Iran VassiliéTitch de tontes les Rnsnes, dans la 3e 
année de son règne, après la mort de son père le G. D. Vaisili 
Iranovitch de t. L R., ordonna de £ûre de nonrelles Dèngoi d'argent 
à son nom, sans aucun alliage, iaisant d'une Grirenka (asi GumoBiia 
TpKBeHxn. Voyez Hasse, à-derant, note 121) 300 Dèngui de Norogorod, 
fjui é<puTalent à 3 Roiil>les au compte de Moscou; et selon Toukase 
de son père le G. D. Vassili Iranovitch de t. L R., de cette même 
Grirenka on Dûsait 260 Dèngui, ou, au compte de Moscou, ây. Rou- 
bles et une Grivna. Sons le G. D. Vassili lyanontck, le type des 
Dèngui était le G. D. à cheral, tenant un gLaire dans la main, et 
le G. D. Iran Vassiliévitck fit mettre sur ses Dèngui le G. D. a 
cheral tenant une pique (Ropié), et depuis les monnaies furent nom- 
mées Kopeinia, Et comme, sous le règne de son père le G. D. Vassili 
IranoTitch, des gens insensés rognèrent ces anciennes Dèngui par une 
inspiration du dial>le , et y mêlèrent un minvais alliage , et ^e cela dura 
de longues années, le G. D. y réfléchit l>eauconp arec ses ]>oyards 
et fit punir les coupables de diren supplices, afin d'extirper cette 
mauTaise radne. Mais ces insensés, apprenant Tun de l'autre ce mau- 
Tais usage, arrivèrent à une telle frénésie ^'ils rognèrent la moitié 
de chaque Dènga, et amenèrent les choses au point qu'il allait 500 
Dèngui et plus à la Grivenka. Par cette mauraise coutume ils rem- 
plirent toute la terre de jurements, de maurais mots et de manraûes 
querelles; car les uns louaient ces mauraises Dèngui et les autres les 
dépréciaient; et de cette manière les jurements et les maurais propos 
se répandaient dans le peuple. Mais c'était le diahle qui les avait tenté; car 
quelques insensés s'enrichirent rapidement de cette manière, mais fuient 
bientôt après ruina; d'autres en grand nombre périrent d'une mort 
inattendue et in&mante. Et le Seigneur G. D. Iran Vassiliéritch de 
t. L R. et sa mère la princesse orthodoxe Hélène, réfléchiisant arec 
leurs boyards, ordonnèrent de mettre ces Dèngui rognées hors de 
coan, et de ne plus en £ûre commerce, de les fondre et de bire de 
nouvelles Dèngui sans aucun alliage; et ils ordonnèrent à leur Aumiftnier 
l'Archeréque de Grand-Norogorod et de Pskol le Seigneur Makaiî, et 
À SCS Vicairw et diacres, de surreiller sévèrement ces noureUes 
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• 

Dèngû, afin foe des insensÀ ne les d^térionuMot pu et «fin ^'ili 
al>andonttassent cette manTaiie centnme et ^'ili t'amendAMent fit on 
•e mit à hàn de nonrelles Dèngni le 20 juillet, et le G. D. or- 
donna à son n^ociant de Moscov, Bogdan, fiJs de Simon Korioiiio^ 
et à ses compagnons, de surretller sérèrement les onmen et les mon- 
najenn dans les hôtels des monnaies , afin ^'il n'arrÎTat ancnne fraude 
dans rhôteL) 
39â Karamzin III. note 385. 

393 Prodolj. dreT. ros. VivliotL L p. 101. 

394 Herberst p. 55. 

395 Karamzin V. n. 376. 

396 C^cb I. p. 170 et stÛT. 

397 Her]>ent p. 57. 

398 Gudd I. tableav à U pge 178. 
Gromer p. St5âl>. 

399 Gzacld I. p. 173. note 977. 

00 KoeUsr Miinnk IL p. ^5. 

01 Karamadn V. note 103. — VII. noU 383. 

02 Karamzin IV. note 250. 

03 Monratief Novgorod, p. 4» 17, 22. 

04 Malgnin IV. 154. 

05 Trondi Olichtch. Nosc IL p. 8 et snif. IlL 163. 

06 Karamnn IL note 56. 

07 Titmdi Olichtch. Mos. IL 131. 

08 GamKa Yaj. Atlas PL 21. Cathédrale de Cotais. 

09 Engène. Ste. Sophie, p. 12. 
KaTam7.în IL p. 42. 

10 Olearios p. 223. 

11 Onspcnaldi IL p. 660. 

12 Malgnin IV. p. 203. 
12a Istor. Ros. 1er. IV. p. 109. 

13 Olearins p. 224: „Die goldene MiintKe siehet man nicht TÎel; e« 
lasset sie anch der Grosaftirst nnr schlagen , «renn etwa cin Sieg 
irider den Feind erhalten, dass sie den SoLdaten, oder auch sonsten 

„ali Gnadenpfennige rerehrt werden.'' 

414 Petrejos Mosc p. 600. 

Hasse the coines p. 293: »» First it is to be noted that thc Emperor 
of Rnssîa hatfa ne other coines then oi silrer in ail his land, which 

geeth for paiement amongst merchants there are oftentimes 

tiiere coines of gold, bat thej come ont of forren conntries wherlof 
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„tlMre is no ordinarie Talvatioii, b«t tfaey pMM «ccotdiiig to tU 
Magneement of merchaBlik'' 
415 Kiramww VL p. St3. 
Ardhang. p. 146. 

16 Kanmzm VIII. p. 1Î4. 

17 Kanmân VIII. p. il 8. 

18 KanmaB VIII. p. 275. 

19 Kanmzm VIII. p. 296. 

20 Râxmizbi VIII. note 578. 

21 Ranunzm XI. p. 171. — XII. p. 32, 53. 

22 KarunzÎB VIIL note 397. 

23 Karamnn X. p. 242. 
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OitimyATiOH. Po«r ^liter mie accnmiilatioB de citatioiu^ j*ai aouTeat omis 
de mettre dei nmmércê de rairoi, avx ooLates et awc données sur les 
monnaies étrangères; on peut facilement trourer les onkaies dans le 
Foin. Soi»r. Zakon. à la date indiquée, et les données sur les mon- 
naies étrangères y dans les articles consacrés ans pyi auxqneU elles 
appartiennent» dans Gerhardt's Taieln. 
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1831. 3 ToL in 8. 
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EotTATm Goi 



Staho. Slat. 



VORAKB. 



▼OK St. p. 



Enaàns. Notoorod. UcropBiectia potroBopn o ^^cBHoenxm Bemaio Honiv- 
' poAS. (Dialogues sur les antiquités de Graud-Norgorod» 

par le Métropolitain Eugène.) Moscou 1808. in 4^ 
fioaiiis. St. SonnK. Omcanie KieBo-Go^iicxaro Goôopa ■ KieacKoi lepapzÎM. 

(Description de la Cathédrale de Ste. Sophie à Kief 
et de la Hiérarchie de Kief, par le Métropolitain do 
Kie^ Eagène.) Riel 18^. in 4«. 
Eostathii GonL ad Dionjn Perieget, cité par Eckhel Docl. 

niun. ret. 
BH&iia cnptn Knm GnatesHaro nmr^vnm Benaro b Ho- 

Baro âankra. Kief i78a 
Bs6jiia cxpfcn Rmom aerzaro a Hosaro BaaAra m «mxT 

CAonenciy. Ostrog. 1581. in F*. 
Ewers, Kritische Vorarheiten mr Greschichte der RosMn. 
Dorpat 1814. in 8*. 
EwnisABLT.RBaDB. Ewors, Daa Slteste Recht der Roasen. Dorpat 1826. 

in 8». 
Exacte Rblatioiv Exacte Relation von der Ton Sr. Gzaanchen MajestSt 

Petro Alesdowitz, an dem groasen Newa Strohm nnd 
der Oostsee nea erhaveten Vestiing uid Stadt St. Pe- 
tersbarg. Leipzig 1713. in 8. 
lo. Fahri Moscovitanun ioxta mare glaciale religîo, în 
Rer. Moec. anct Tarii. Francfort 1600. in F«. p. 133. 
— Trad. rosse dans Otetch. Zapidd 1826. XXV. p. 
285, XXVII. p. 47. 
Fraehn, de Nnmomm Bnlgharicomm Ibrte aniiqmssÎBio 
lihri duo. Gasan 1816. in 4®. 
Fraur db orig» Fraehn, de origine rocahnli Rossici flfisum, Gasan 1815. 

TOC. fifiBum in 4^ 

Frarsr, Uxbk. Fraehn, Ueher die ehemalige mongolische Stadt Ulel im 

Silden tob Saratovr. St P. 1835. in 4«. 
FRABHRy Ibr-Fooe- Fmehn, Ihn-Foszlan's nnd anderer Araher Berichte tther 

LAR. die Rnssen Uterer Zeit.... St P. 1823. in 4<». 

Frarhr, 'WittAOU' Fraehn, Die idtesten arahinhen Nachrichten ron den Wolgha* 
BoLos. Bvlgharen ans Ihn-FosdansReisehericht; dans les Mémoi- 

res de l'Acad. des sciences^ Vie série. Tome 1. St. P. 
1832. in 4«. p. 257. 
Frabhr, Drbi- Fraehn, Drei Mfinzen der Wc^a-Bnlgharen ans dem 
MtiRZ.DBRW.B. X. Jahrhnndert n. Ghr. — dans les Mémoires de TAca- 

déaiie des sciences. Vie série. Tome 1. St P. 1830. 
in 4«. p. 171, 

raBniRB PAsnB. 31 
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FkABBi, Mâna. FrteliB» Beleachtoag der ibeHcwtrdigeii Notîz emes An- 

hen ans dem XI. JjJirkiuiâert 1il>er die Stadt Mainz; 

dans les M^mmres de l'Acad. des sciences. Vie série* 

Tome 1 St P. 1833. in 4*. p. 87. 
Fraibi, Ckaits Fraehn, Die Miiiizeii der CShane rom Ulus I>scliatM:bi*f 

rfm Ulus. oder ron der goldeiien Horde. St P. 1832. in 4*. 

Q, K. JoacLim's nea<^rQ&etes Grosdien-GaLinet Leipzig 1749 

bis 1756. in 8«. 
GiXBÂ VoT. GamLa. Voyage dans la Russie méridionale. Paris 185^6. 

2 ToL in 8« et Atla& 
GuMinsi. "WvtD, GeLhardL Gcschichte aller Wendischen nnd SUviscKen 

UHD Slit. Staaten. Halle. 

Gboeoi. Vîusdcm. Joh. GfOttL GeorgL Vennch eîner Beschreilnng der Rn»- 

sisch-Kaiseilichen Residens-Sudt Si Petenbu]g^ St P. 

1790. â ToL in 8*. 
GtsEABDi. Taiblr. Crerliardl Taieln cor genanen Kenntniss aOer wirUidi 

gepriigten Gold- nnd SiTber^MiUizen. Berlin 1818L 

in 8« 
GinoH Gn. Six. Edm. Gil>son. Gltronicon sazonicnm, sen annales renun in 

Anglîa gestar. a Ghr. nato ad a. 1154 dednctL Ox- 

ibrd m% in 4«. 
Gum, HAK. Glossarinm mannale ad sciîpl mediae et infimae latinita- 

tîs. (Adekng.) Halae 1772. in 8. 
GoxTT. oxL. Am. Goettingische gelehrte Anzeigen 1823. 
Goin. JouBHAL. ropBHH TKypiuuB Ba 1832 TOKb. Macn 3. (Journal des 

mines. Tom. 3. 1832.) St. P. 1832. 8«. 
Gufauxor. Vn- Bevepa xoaoAaro I^eia. (SoirétM d'un jenne Grec.) T. 1. 

canA. St P. 1802. in 8. par Gabriel GndnloC 

GoTHUB. Gboob. Gathrie, noaTeile géograpliie nnirerseUe. Paris 1807. 

in 8^ 
GnmsR. LniL. J. D. Gm]>er. Origines Liromae sacrae et cÎTiles s. Ghro- 
Giiaoïi. nicon lir. retoB, Tradnction allemande. Halle 1747. 

in F^. 
Grioioir. Grigninns. Renun Moscor. CSommentar. in Renim Mosc»- 

TÎticamm auctores rariL Francfort sur le M. 1600. in F^ 
HAU.inrT. The principale Navigations^ yoyages and discoTeries of the 

English nation, hj Richard Hallnjt London 1589 on 

1598—1600. 
Haobb. Mon. oui. J. Hager. Description des monnaies chinoises dv Gahinet 

Imp. de France, précéda d'u essai de namismatiy 
cJiinoise. Paris 1805. in 4^ 
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Hauoiï. Histoire orientale oo des Tartan» pat Haîlon, Amémmi; 

clant le recueil de divers royages^ par Bergeron. Leyde, 

1729. in 4«>. 
Halhbd. Grikmar. Ualhed. Grammar of the Bengal language, âté par Ua- 

ovtheBbjig. LAifG. ger. mon. chin. 
UjjJUKTOLOfc M. S. Georg liamartolos auteur l>yzantin do IXe siècle. M*i 

à la LiLliothèque du Roi a Paris. 
^AJDUB. Omo. RUS. J. de Hammer sur les origines russes^ extraits de BISi 

orienUux. St. P. 1825. in V- 
Hassb. Tkb coinss. The coines waights and measores used in Russia frrittea 

by John liasse in the yeere 1 554, dans Hacllnyt Na- 
vigations. London 1589. p. 293. 
Havbh. V. Haven. Nye og £t>rl>edrede ETterratninger o& det rus- 

sisle Rige. Copenhague 1747. Extrait dans Biisching's 

Magazin. VIII. 1774. p. 371 — 384. vom mssiachen 

MUuzwesen. 
Uelhold. Ghronica SUvorum Uelmoldi et Arnoldi. Luheck 1659 

in 4«. 
UBUiBiuTfiiN. llerherstetn. Renun moscovit. GommentariL Baie 1571. 

in F». 
HulAcuDB^ Heradides Ponticns de politiis lihellnaw 

Hbroo. DB Larchbh. Hérodote. Histoire, trad. de Larcher. Paris 1802. in 8*. 
HBBBWAmf. Aixa Uemnann. Allgemeiner CSontorist Leipzig 1787—1791. 

GoRTORur. in A^, 

HoBGMniflH'sLArai.. Hoegstrttm's Beschreil>iuig Lapplands^ cité par Eireii fcrit 

Vorarb. 
HofmABR. Lbxic Hoffmann. Leziçon univenak. {^ngd. pAtav. 1698. i» 

URIVBRSAXS. F^. 

HoMBRi Ilias. Homeri Iliaa. 

HouARO. GouTUH. Houard. Traité sur les contâmes anglo-normandes, depuis 
angL riorm. le XI jus^'an XlIIe siècle. Paris 1776. in 4^. 

UiiFBL. Vbrsuch. Aug. 'Wilh. HupeL Versuch, die StaatsverOusnug des ras- 

sischen Reichs darznstellen. Riga 1791. in 8®. 

HupBL. Nord. Mise. HupeL Nordische tfiscelleiu 9tef nnd lOtes Sttid:. Riga 

1785. in 8. 

Ibh-Batuta. The Travels ol Ihn-Batata, traudvted firom the ahridged 

Arahic NSi copies, hy Lee. London 1829. in 4^ 

iBLACRjnc. EjanoEb Omm noBAciaoBaBDi o Poccdl (Essai sur l'his- 

toire de Russie par lélagain.) Moscou 1803. in 8^ 

hauman iu. Lu. Jeii|iioh« AUgeneine Littevatav-Zôtuig. 1807, 
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lotoÂHKS OB XSB. 

oonL 
JuufTBH Gheou. 

loTIDf. 



SLiB. Pbtil Vbl. 
G D. p. 

Karuceoi. 



Kbdbk 1700. 



Kbdbk 1701. 



Kbdbb. Ruhab. 



&IBT. SyBOV. 



lordanes de Gretamm i. Giothomm oiigme rebut et ge- 
stÎB, in MttiBtori iciipt renun ItaL Toxb. 1. p. 187 

Indonu origimun Libri XX. 

Juiuten Ghronicon Episcop. Finlandeiuiam. ALo 1799. 4**. 

Fâuli loTii NoTOComensLs de legatione Basilii Magni Prin- 
âfu MoflcorUe ad Glementem VIL Pont Kax. in Her- 
Lent Rer. Mosc Gom. Bâle 1571. p. 158 a 172. 
in F». 

Ka^BBen Ileipa Bejuaaro cov. BijiaeRb. (GaLinet de Pierre 
le Grand par Biébie£) St F. 1800. 3 yoL in 4<». 

Karamzîn. HcTopii Tocjf^fcnh PocciicBaro Kapauna. 

(Histoire de TËmpire de Riuaie.) St P. Idia 2e éd. 

in 8«. 
Excerptnm e litezîs Mcolai Keder; in Nor. literar. marii 

Balthici et septentrionalis. LnLecae 1700. in 4^ 

Nicolai Keder. Ad GoUectores N. L. LnlKicenaes Epistoli; 
in lioT. literar. maria Balthici et aeptentnonalit. L«- 
Lecae 1701. in 4». 

Rmute in nmnmis yetnstis diu quaesitae. Leipzig 1704. 
A^. an revers de la ieoille G. 3. 



KoBHLBB. HUmz- 
BBLuana 

KoBm.BB. Duc G. 

KoBHXOaBi 



KieBcsii GvHonaicK. (Synopâs de Kie£) Kiel 1823. 

pag. 4. 
J. David KoeUer's hiftorische MUnz-BelsstigiingeB. Na- 

remberg 1729—64. in 4o. 

J. Tob. Koehier's VolUtandiget Dneateu-Gabinet Han- 
novre 1760. 2 voL in 8<». 

Badiioresa Pocc. HcropnecBaji, coA^pacaB^aB «l-kTonBCB He- 
CTopoBj cb npoAOJiBLaTejuuoi no KeHBrc5eprcBQiiy cmcKy 
AO 1206 roAB. — (Bibliothèque historique russe. T. 1, 
contenant la Ghronique de Nestor avec les continua- 
teurs^ d'après le MS. de Koenigsberg» jusqu'à Tan 
1206.) a P. 1767. in 4. 

L Georg. Korb. Diarium itineiis in Moscoviani. Vienne 
1700. in Fo. p. 136, 186—187. 

P. Krug. Znr Miinzlcunde Rnsdands. St Pétenb. 1805. 
in 8«. 

Kbdsb. GoBTomr. Krose. Allgemeiner und besonders Hamburgiscbec Gont»- 

xist Hamburg 1784. in 4«. 



Korb. Diibium. 



KjLIKk MiUiz. 
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LACmSHT. 



Lft Blanc 
Le Glb&c. 



Lblbwkl. Stiek 

PlBX. 

Lbuz. Uahdbucii. 
Lu» Ducomif. 

Lbpbkhin, dribt. 
ZiPiaK. 



LiRDB. StOirNU. 

Loro. t. Dlooom. 

Lyb GhBOK. «AXÛIf. 

M. en A. 
M. en 0. 
M. cor. M. 
Macabiul 



•ItTomuft UecTopoBBy no f^j^eam^àatmj amcxj Mbdcb «Xab- 
penic KMMMXh TmMMoacMnL ( CShrom^uet de Nestor, 
d'après le plus ancien Manascrit du Moine Laurent, 
puLlté par Tûnko£diL] Moscou 1824. in 4^. 

Le Blanc Traite' historiée des monnaies de France. Pa- 
ris 1690. in 4». 

Histoire phy«^ de la Russie ancienne. T. I— liL Paris 
1783. 

Lekrl>erg. Untersuchungen zur Erianterung der klteren 
Geschichte Rnsslands, berausgegeLen Ton PJi. Krug. 
St P. 1816. in 4*. 

J. LeleweL Stare pienij^dze w. R. 1624. W Gzerwcn 
blizko Fiocka w Trzebaniu wykopane. Varsovie 1826. 
in 8». 

Lenzen's HandLnch iUr Ban^ers. Leipzig 1792. tn 8^ 

LeonisDiaconi Historia, scriptores^e alii ad res byzanti- 
nas pertinentes. Paris 1819. in F^. 

Jleuexmcb. ^eamu âanncsn nyreuiecTBifl no paamon 
npoBuapfl» Pocc Focy^apcrsa. (Journal du Toyage du 
Dr. Lépckhin dans diverses provinces de l'Empire de 
RusÂe.) a P. 1768 à 1772, ou 2e Edition 1795 à 
1814. 4 voL in 4*. 

Linde. Slownik i^ka PoUkiego. Varsovie 1807 — 1814. 
in 4». 

Lye. Fragmenta Ckronic Saxon, in Diction. Sazonico et 
Gothico-lat Londres 1772. in 8^ 

Monnaies en argent du GaJ^inet Impérial de Vienne. 
Vienne 1769. in F*. 

Monnaies en or du Cabinet Impérial de Vienne. Vienne 
1769. in F». 

Monete enfiche dell L R. Museo di Milano. Milan 1819. 



in 



4«. 



MinAL Mad. T.C 
MAUKnii. Miuk, 



The iraveU of Macanus Patriarch of Antioch written hy 
Paul of Aleppo in Arabie transL by BeUonr. London 
1832. gd. in 4<». 

Madai's VoUitMndiges Thalez^Gabinct KSnigsberg 1765 
bis 1769. 

Onun HcTopnecEaro wvixhf^otaaàM o f^fomocrM Konen» ■& 
PoccîicK. FocyAapcTBk; coi. Tnxooei Majoiana dans: 
GovDienûi ■ nepeaoAH n^anaenHC Pocc Aia^eiieii. — 
(EsMÎ d'une recherche birtori^ne sur l'ancienneté des 
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Monnaiet de l'Empire nuie par TimoUiue Malgnli:, 

dans les oeavres et tnductioiis pdbliéea par rAcadémie 

rB«e.) St P. 1810. in 8^ 
MalpiIob, LA Ghdib. De Malpîère, la CShine, Moeurs et usages , costames et& 

Paris 1826 et soir. Grand m 4«. 
MiKDBYiLLB DAiii J. de Mandevîlle. Recueil on abrégé des royages bits 
B^KOUum. dans TAsie, l'Afrique etc*, commencés Tan 1332; dans 

le Recueil de diren royages curieux de Bergeron. 

Leide 1729. 2 roi. in A: et dans HaUuyt Naviga. 

tiens. Londres 158^ 
Hat. a Mibcbot. Uatthias a Hiechovia, Cbronica Polonomm a prima pro- 

pagatione al> ortu Polonomm usque ad A. Gh. 1504. 

Gracovie 1521. in F». 
tfALTx-BnuH. Halte-Brun. Préas de la Géographie unirerselle. Pans 

Gnoon. 1812—17. in 8«. 

Haaco Polo m Harco Polo; in Ramuaio Navigation! e ViaggL Venise 

RAjnisxo. 1583. 2 roL in 4« 

Hauc Polo dahs Volages de Harc Paul.... par toute l'Asie, commencés 
BsuainoR. Tan 1252; dans le recueil de divers voyages cniieu 

de Bergeron. Leide 1729. in 4<*. 
Uabobux. Etat de TEmpire de Russie, depuis l'an 1510 à l'an 

1606. Paris 1821. 2e éd. in 12. 
Haupiuobr. Marperger. HotcowitÎKher Kauiinann. Liileck 1 705. in 8*. 

MAYBRBBRa Itbr. Iter in Hoscoviam Augustini LiL. Bar. de Uayerberg et 

Horat. Guilielmi Gahrucdi aJk Aug. Bon^ Imp. Leo^ 

poldo ad Tsarem et Mag. Duc Alezinm Hicliailowics 

anno HDGLXI, aUegatorum, descriptnm. 
Hbybkdorfi. Vo- Heyendorff (Baron Georges.) Voyage d'Orenlyourg à 
TAOB 1 BouuiARA. Bottkhara , lait en 1820, à travers les steppes «jui 

s'étendent à l'est de la mer d'Aral etc. Paris 1826. 
in &o. 
HB]f.OBLAS.o'M. Voyez Troudi ol>chtch. HosL 

DB H. 

Hkhalon. Lits. Hicluloms Lithnani de moriLus Tartarorum, Lithuanorum 

et Hoscornm. Fragmina X. Bile 1615. in 4®. 

HosK. VnsnnE. Mockobgûh BIctiikkb sa 1828 ro^»» asAïua» Bl noroAun. 

(Le Hessager de Moscou pour l'an 1828, par H. Po- 
godin.) Moscou 1828. in 8». 

HoHi VaiMML Mo«KOBCKii Bt^oKocni iBAaiiMiow np> Hocx. ynnBepcB- 

Ttit aa 1830 TOfih, (Nouvelles de Hosoou, publiées 
fèx riaivenité de Honou, poiur l'an 1830.) in 4^ 
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MomuTiBf. NoTo- IV* Honmnci HcTopavecami — g» M wMM o ^tpenocnzB 
ooKOD. HoBaropoAa. — (Recherchas htftoriqvet tut les ajili^ 

^oîtâ de NoTogorod.) St P. 1828. in 4«. 

MuBLLU. Sasml. g. F. MUUer. Sammljuig mm Genlttchte. St P. 1732 et 

sniT, in 8^ 

Vm. Imp. Mmei Impeiialii Fetropolitiu VoL II. Pan III. N«m- 

mi RnthenicL St P. 1745. in 8« 

NiBinaincE. Hnr. Ntruaewicc Uistor|ra Narodn poiddego. VanoTÎê 1803 

in 8* 

Nbuoibaubb. Motc SaloBon Nemgehaoer lloecom. Gedani 1613. 4^ 

N. Zyo. III. Niemeewicz Dzieie Panowania Zyg&nnta II L Vanoiie 

1819. 3 ToL 

m J. Ai. IConreaii Jonnal anati^e. Mai 1835. Paris, in 8*. 

N. Lb Kbdih. Nora literazia maris Balthici et teptentrionalit; édita 1700 

et 1701. Luhecae. in 4^ 

lioTDOB. I. HoBoropo^cm j i 'fci ou Mceuj» on 946 j^o 1441 r. (Chromée 

de NoYogorod de 946 à 1441 ) dans le 2 Tolome de 
npoAojuneme ^pesHei Pocc BsiUxoem ( Ciontinvatiott 
de l'ancienne lûhliothè^pe nuse.) in 8*. 

NuoH. Pjccux «liToinKa no BaKcmomy cnaoy, n^taja Airycn 

llljiei](ep%» GeMen BamxAon h A. IIo4.ta»n. — (Chro- 
qaes russes d'après le Manuscrit de Nilon jusqu'à 1630» 
puLli^ par Auguste Schlbzer, Simon Bachilof et A. 
PoUàio£ St P. 1767—92. 8 toL in 4<». 

Olaus Maohi» Olaus Magnus. Histozia de Gentihus septentrionalihns. Romae 
, 1555. in F*. 

OuR. o X. Tmout. ILicuio n ^F**7 ^ ^ MjciHy I lynuLBiiy , o Kant 

TnyTapaxaHCKOM&» HanAeRHon sa ocTpoat TmmuA bk 
1792 roAj, Cl omcaBieMB Kapnon wb mcxj npsjo- 
meKHuzb. (Olenin. Lettre au Comte Moussin PoncMtin 
sur la pierre de Tmoutaralan trouvée dans l'Ile de 
Taman en 1792, arec la description des grarures ^ 
l'accompagnent) St P. 1806. in F*. 

Olbabidi. Olbix. Olearins. Vermehrte newe Beschreihung der muscowitischen 

und persiachen Reise. Hamhonrg 1696. in F®. 

Oftt o Koï. DBHo. OmcTb o KOJtamixB f^eshnxh (PyccoBa). (Essai sur les mon- 
naies de cuir, de Ronssof). St P. 1835. in 8''. 

Obsihi. OrsinL Storia délie monete della repuhlica Fierentîna. 

Florence 1760. in 4«. 

Ùsn ow nu. OstrowtkL Prairo ciwilne narodn polskiego. Varsovie 1787. 

in 80. 
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OmcB. Z^fuiL 

Ol)ilLBTl.IlAUliL. 
OutPKlIlUL 

Ou». 

PlHmUL TlBBLL. 

Vkbsdcs. F. T. 

PSRRT. 

Pktis db la GaoïZi 
Tdiiii^Bbc. 

Psnirïui. 

IPLITOICIS OrAT. 
Puim SUT. RAT. 

Poixoz. Oroh. 
PoLR. &ni. Zakor. 



POMRTXRL MotC. 
Pratda RUIR. 



PRIRS A BUCCBAO. 

Moia 

PRODOU. DR. ROi. 

VtTuonb 



OwncîmoBOu tamcRB. (Mémoires de la Patri«. ) St P. 

ISae— 29. in 8« 
W. Onteley. The Oriental geognphy of Ebn UankaL 

Londres 1800. in 4«. 
ycneHCRiR» Omm noR^cnoBasic o ApeRHOcnzB Pyosn. 

(Emrî snr les anti^tés nises par OnspendâL) KLar- 

kof 1818. in 80. 
Pansner. Veniach einer tabellarischen Uel>enîclit der ni- 

sUchen MUnzeu. St P. 1831. in P>. 
Verrj. Etat présent de la grande Rnssie (17 10)^ tradoit 

de l'anglais. La Haye 1717. in i% 
Histoire de Timor-Bec, connu sons le nom da Grand 

Tamerian, écrite en perun par Cihere£eddin Ali, natif 

d'Yezd, traduite en français par îea Petis de la Croix. 

Paris il^% 4 YoL in i± 
Pétri Petreji de Eriesnnda Historîa mîd Beridit Ton dea 

GrossfbrstenthnmL Mnsdikow etc. Leipzig 160^ in 4*. 
Flatonis Orationes^ 

Flinii historiae natnndis Lil». XXXVII. 
InL Pollncis Onomarticon. Bâle 1536. in 4^ 

HojiBoe coôpanie âaKonoBi, soBexlnieKBrocarAAMllmRPATOPA 
HnRoaAR nABaoRnvÂ cocTanaeiiHoe. — (RecneiL 
complet des loîi, &it par ordre de Sa Majesté TEm- 
perenr Nicolas I.) St. P. 1830—35. gd. in 4* 

Ant. Poaerini Soc les. Moecoria. 1595. in F*. 

Ilpaa^a PycRaa. (Gode de laroilaf, donné à TfoYogorod 
en 1035.) Moscou 1799. in 4«. 

LVdilion de 1792 a été publiée par le Comte Mous- 
ain-Pouchkin , Procureur au Synode et (dit-on) par le 
Conseiller d'Etat actuel Bantyck-Kamenslcy, successeur 
de Stritter aux archiTes de Moscou. (Voyez Allg. lit- 
tcratur-Zeitung 1803. May. IntelligenzblaU No. 100.) 

L'édition de 1799 est due aux soins du Général- 
major Boltin. (Voyez léUgnin hist de Ross. 1. pag. 
445. note.) 

Daniel Prinz a Bucchau. Moecoriae oitos et progressas. 
Nissae 1688. in 12. 

IIpoAOJixeHie ApeaneR Poccxrcror BaBJiioeMKM. (Continuation 
de l'ancienne bibliothèque russe.) St. P. 1786—1801. 
in 8^. publiée par rAcadémie des Sciences. 
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Rovn. Dotror. 



Roossot. Kbit. 



RlJBEI7Ql]lS. 



Pnof. MS. IIcoBciÎH JliToiiBcei(&. Maniucrit (Gkroniquet J« Psioi) 
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Riueiofr dm Hotc La religion des MoecoTitei. Cologne 1698. in 8®. 
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lois de l'Empire rosse par A^ F. Fialko&kiL) St. P. 
182a— 1828. 20 roi in A\ 

RsimiitBts. Mose. De reLus Mosckoviticis. Padone 1680. (anct, Jacob Rea- 
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jusqu' à Tan 1463, recueillie et décrite par Basile 
Tatichtchel) St P. 1768—84. in 4^ 
Têjmniewb^ JleacnoKLPoccBCTopnecxiK, reorpa«neciji etc. 
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MofMT. ^eHBfiA n 1657 roAj, dans Otetch. ZapukL 18^9. 
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*25 Maxcm Manioiriki. Tnidnetioii de Tliiitoire de Pologne de Gvragniii 
en Polonais. GracoYÎe 1611. in F^. 
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patnardutvs Moscontid înstitatio namtor; imp. dans Godiœs MS, 
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1657, traduits dn manuscrit italien conserré à Rome dans la liîLHo- 
tfaè<pie Barkérine, parmi les actes législati&). Dans OtetcL Zapiiki 
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37 It«r in Motconam Avgiulim lik Bar. ds Mftjtxbtig... et Hont 

GiiiL GalTaocii ilh Aag. Rom. Imp. LeopoUo ad Tsarem et Mag. 
Dnc Alejdam Hichalonicz , aiuio IGGl, ablegatoram, detcriptoai 
p. 91 et SUIT. 
Voyage d'un AmJbaitadeiir, GoBseiUer do la chambra Impàûle, esToyé 
par TEmperear L^pold an Gmr Alexis Mihalonei Gnuid - Doc 
de Mofcovie. (Relation d'un voyage en HoecoTie écrite par Avg* 
Uh. Bar. de Mayerberg etc.) Leide 1688. in 15t^ p. 315 et mT. 

38 Daniel Prinz a Buchan. Moecoviae ortu et progremw. Nimae 1668» 

b 12^ 

39 lo. Ara. de Brandt Iter in Ho«:omm (en 1673) WcmI 1705L în 12^ 

de nvmia RoMomm p. 417. 

40 Hennin. Reyien dorck die MarcL Brandenlnirg » Vnwiêen, Gbnrland, 

Lieiland, PleicoTien, Gtom Nangardien, Tweerien nnd MotcoTien» 
in welcher Tielee NadidencUichee wegen gemeldter LSnder wie anch 
der Litthaaeser Lebeniart» Grottesclienst.... an]>ey eine.... Be- 

•cfareibang yon Sibérien Heravsgegeben von H. G. V. Henmn. 

Wewl 1702. in là* 

41 Kilburger. Unterricht yom rasôacben Handel im Jahr 1674. in Bii- 

•ching'e Mag. III. p. 245—341. 

42 U. F. ▼. Bottoni nnd J. G. Terlinger t. Gniman (1675) Moicowiti- 

•die ReiiebesckreibnBg, betcliriyeben dnrcfa G. VaL WicUiart Vienne 
1675. 8. p. 243. Extraits trad. en russe, dans Otetck Zapidi 
1828. XXXIIL p. 290. — XXXV. p. 280, 301. 

43 Bedenken iiber die Frage: wie eîne Hemchaft ihr MUnzreg^ nacb 

hentiger Nanier anrichten nnd Toliftihren kttnne, 1677 dans Hiisch 
MUnz— ArclÛT. V. p. 90. 

44 De rébus HoechoTiticiib (auct Jac Rentenlek) Padone 1680. p. 171 

et soir. 

45 J. Bte Tarernier. Les six voyages de...^ ^*il a iûts en Tnr^pie, 

en Perse, anz Indes. Paris 1692. in 12^ IL p. 615. 

46 La Religion des Moscorites. Golognc 1698. in 8^ p. 117. 

47 Jo. Georg. Korb. Diarinm itineris in Moscoriam. Vienne 1700. in F*. 

p. 136. 187. 

xym* 8IZGI.B. 

48 Otthonii Sperlingii Dîssertatio de Nummis non cnsis tam veteram 

tpÂM rtcentiomm. Amsterdam 1700. in 4^ monnaies russes p. 42 
et 183. — Monnaies de cuir, voyez U table des matières. 
^49 Hamburgische bûtoriscbe Remarques Pet Ambr. Lehmannib Hambourg 
1699—1711. in 4». VL pour 1702. 
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50 Nie. Keder de nninû RuionuB» in Nor. litenr. maxis Balthici et stp 

tentrioiudk 1700. p. 268 et soir., 1701. p. 18 et siut. 

51 — — Rnnae in namaiis Tetnstis din ^paesitae. Leipzig 1704. 4^ au 

xertn de la feuille G. 3. 

52 Corneille le Bran, on de Bmyn ( 1702). Voyage par la Hoscovie en 

PerK, etc. Ronen on Paris 1725. petit in 4«. p. 92 et 93. Ertrait 
dans Otetch. ZapisH 1829. XXXIX. p. 345, XL. p. 46, p. 65. 

53 Pt Ami». LeKmann. OLserrationes hirtoriac Géra. (HamLonrg 1705.) 

in 4^ p. 233 de nnmis Russonun. 
*54 Marperger. Moecoritisclier Kaufinann. LfiLel: 1705. in 8^. 

55 J. H. T. L. Des groflKn Heriens. . .'. Pétri Aleadewicz... . Leben nnd 

Thaten ans Lesondern Nadirichten keschrieben. Leipzig et Ffert. 
1710. in 80. L p. 356. 

56 Jobn Perxy. Tlie state of Rnsata nnder tLe présent Gzar. Londres 1716. 

in 8^. p. 248 — 251. et la traduction française: Etat prient de U 
grande Rnssie (t712). La Haye 1717. in 12^ p. 239—241. 

57 Lord diarles WLitfrorth's acconnt of Rosua as it was ii^ the year 

1710. Londres 1758. in 8». p. 7, 74—90. 

58 Exacte Relation ron der S. CSz. Maj. Petro Alexiowitz an dem grosse» 

Newa Strohm nnd der Ost-See nen erLaneten Vestnng nnd Stadt 
Sti Peterakorg etc. Leipzig 1713. in 8'^ p. 56—61. 

59 J. Dar. K&Ller's historische HOnzbekstigungen. NiimLerg 1729 — 65. 

in 4^ Voyez la TaLle des nutières. 

60 PL loh. T. Strahlenlierg. Iford nnd ëstlicher Tbeil ron Earopa nnd 

Afien, Stockholm 1730. in 4». p. 332, 388. 

61 CSuristiau MartinL Nachxickt ans Rnssiand von dessen Kircbengeschichte, 

klexnem Boote, als der Gelegenheit znr Hotte etc. Fibrt et 
Leipzig 1731, in 8», p. 106, 196 — 209. 

62 Mttller. Sammlnng msaisclier GescLichte. V. p. 431. St P. 1732 à 1764. 
*63 Nie Hier^ Gnndling's ansJiilirL Discoors iiLer den jetzigen Znstand 

der SnropSiscbcn Staaten. Ffortet Leipzig 1733—1734. IL p. 637. 



""64 ScUatter's Arithmetiiclie TaLellen. St^P. 1739. 

65 J. Fc KIotzscL Von dem Russîsdben MUnzwesen, dans Prann*s Nach- 

richt Ton dem Mîinzwesen insgemein. 3* éd. Leipzig 1784. gd. in 8®. 

66 Histoire de Pierre I, snnionuné le Grand. Amsterdam et Leipzig 1742. 
^67 Nomopliylacîam Molano-Bohemeriannm ab Jo. Fr. Bordunana in 

classes descrîptnm. Celle 1744. in 8^ cité dans KoeLler's Dacaten- 
Gabinet 
68 Mnsei Lnperîalis Petropolîtuû VoL IL Pars III. tpLà continentar 
anmmi recentiores. St P. 1745 in 6^ p. 3—55 nommi Rnthenici' 
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^69 P. T. Hatou Hy» og lurWvede KftenttiUBg«r om del nuail* Rîge. 

Gopraliigiu. I. p. 303 — 331. Tnl alleiL ReÎM ia RmnJaBa; 

wu dem DStnisclicn fibenetaet tob H. A. A* nekt Aahaag tiber 

au dÙBeôiclM, jetEt in RvflL geLr. RecIieiibLitt. GopcnlugM 1744* 

in 8*^. p. 119. Extrait dans BtUdiiBg't Magazin, ayec dtt addilîoiia 

VIII. 1774. p. 371—384 rom nus. MUnzvreMn. 
*70 Entwurf einer nnmitmatiaftlien Kenntnias etc.* ron W. Ek Faler. Ffort 

et Leipzig 1750 in S*. 
*71 Deông. AnnlÎA hiftorica (en allemand.) Stadt am Uoffptèt de RAtiabonne 

1747. IV. in 8». HOnzgereditigkeit des Gzaan allein. 
*72 VerzeichuM einer zaUreicben nnd anserleaenen 5^niiii1iing yon.... 

gUldenen nnd lilBemen nenen MUntzen nnd Thaiem, welche.... 

1750 Oltentlicb aollen yerkanlt werden. Hambourg in 8^ âttf dana 

Koehler's Dncaten-GaLinet. 
73 J. Fr. Joacblm's neu erdflnetes GroadieB-CaliÎBet. Leipzig 1749—1756 

in 8^. Mon. maies. Ille yoL p. 1 — 49. 
,74 Unterricht yon dem MKnzwesen, sowolil der Znstand nnd die Beecliaf- 

ienheit der Mttnzen Ley den Juden» Griecken nnd Rttmem, aie 

anch die Einxichtiug des Mttnzvresens in den yoznelimften enropaci- 

sdien UndexB. Halle 1754 in 8». 

75 Ang nnd Gemiith lelnstigendes MiinzcaLinet nach dem Mnster der 

Koehlertchen MUnz-BeInstignngen. NUrenkerg 1760. 4*. 

76 Joli. Hanvray. BeschreiLnng seiner Reiaen durch RnsJand nnd Perven etc. 

trad. de TangL Haml>ottrg et Leipzig 1754. 2 toL L p. 385 et 
foiy. Monnaies» poids et mesnres russes. 

77 Salmoii nnd y. Goch. Die kentige Histozia oder der gegenwlirtîge 

Staat in RnssLand, nach dem EngL nnd HoQiind. in's Dentache 
fibersetEt yon S. C Reichard. Altona et Leipzig 1752 in 4^ 
p. 101 et sniy.y p. 150 et sûy.» p. 307. 

^78 Hirach. Des dentschen Reicbs Mttnz-Ardny. Nttremberg 1756—1759. 
in F». V. p. 90. VL p. 66. 360. àxé par ScUittzer Miinz. 

* 79 PettingaL Diisertation on tfae original of tbe e^nestrian figure of tbe 
George (yers 1760) p. 25» on il rapporte 3 monnaies d'argent 
msses» comme des Abrazas, et on il nomme les caractères de Tin- 
acriplion Ksbesè^nes: yojez Pegge*s Obsenrations on tbe bîit of 
St George in Archeologia. Londres 1779. V. p. 10. 

80 I. Tob. KoeUer. VoUstttadi^p Dneaten-Gabinet Hauoyer 1759— 6a 

in 8*. 

81 Drsjer. Spécimen jnrîa pnUicî Labtcenas» BoeioT ctWiimar (1762) 

im 4». p. 187. 
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82 Meilwirdige Le]>€iisge«cliichte Peter dei IIL. Kaisers.... aller Rew- 

seUy neJ^st ErlKntenuig etlicber l^ereits leltener Milnzen ron ihm. 
F&rt 1762. in 4». 

83 A. Gordon. Geschichte Feten des Gronen, Kaiser* Ton Rusilaiid. Au 

dem EngL liLersetEt Leipzig 1765. in 8«. L p. 180. IL p. 334. 

84 Madiï's VoUstlûidiges^Tlialer-Gakinet KoenigiLerg, nel>st 3 Fort. 

Mtzuigen. 1 7 65—69. 
*85 fl,fevaMM PocâiicKax HcTopin, cov. M. «loMoHocoBa. St. P. 1766 in 4^ 
Alte Rnssische Gesckichte Ton M. Lomonossovr. (trad. par Bacmeister) 
Riga et Leipâg, 1768. in 8*. p. 19, 80. 82 — 87. 

86 loê, Haigold. NenTerKndertes Rnsaland oder LeLen Gatliarina IL 

ans anthentischen Nachriditen. Riga nnd Leipzig. 3* ^d. 1771—72. 
Beyiagen, Riga nnd Mietan 1769 — 70. in 8« IL p. 231. 

87 SwMXh. Poecîicxan Hcropn. (Histoire de Rnide d'Enin.) St P. 1767 

k 1769. in 8*. 

88 Baâle TatiditckeC HcTopîi Pooc cb caMtra ApemAinmxs spesea» jifi 

1463 ro^a, co6paxBan n onTcamiag Bac. TaTnteBzua. (Histoire de U 
Russie depuis les temps les pins recnléi jos^ju'à Tan 1463, recneîL- 
lie et dferite par Basile Tatiditclief.) St P. 1768—74. in 4<». 

89 Monnaies en or du GaMnet ImpcriaL Vienne 1759. in F<^ "* 

90 Monnaies en argent dn Gal>inet ImpëriaL Vienne 1769. in F^. 

^91 ZttTerlJÎMge Gesckichte der engliscLen Handlnng dnrch Rnsiland. 
Leipzig 1769. p. 385. 

92 Prince M. Ghtclierl>atof. Hciopci PoccsÉaaa vn Kp^nAhaarh apenaK». 

Col. Kxasa Mwrawaa H^epÔaroBa ( Histoire de la Russie depnis les 
tenu les pins recnlés jns^*an Tsar Michel F^odorovitch ) «Sk P. 
1770 — 91 in 4«. 

93 Christ EngeL Geschichte ron Halitsch nnd Wladimir his 1775L Wien 

1792. in 8«. 

94 Dr. LepeUdn. OpoAOkUKenie p^esasocb sanscons nyreoiecTBia no paswww^ 

npoBMsniacb Pocc FocyA^ipcTBa. (Continuation du journal du Tojage 
dans dÎTeraes provinces de TEmpire russe.) St P. 1772. p. 206 on 
2* éL 1800. et la traduction alleniande par Hase. Altenhnrg 1775 
in 4» p. 125. 

95 Hartw. Lndw. Ch. Bacmeister. Rnssische BihliotheL St P. Riga et 

Leipzig 1772—89. 11 toL in S». Voyez l'index. 

96 Jean Bacmeister. Essai sur la Bihliothè^e de l'Acadilmie des Sciences. 

St P. 1776 in 8«. p. 30. 
*97 PflngbeiL Réduction auswSrtiger Miinzen auf Conrentions-Fuss in dem 
Leipziger IntelligenzhUtt 1774. n. 37. S. 323—332 
98 I B. Scberer. Des heiligen Neston nnd der Fortsetser desselhen Xlteste 

tnànann partib. ^ 
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JaKrLUcher der nuBÛchen Geschidite tob 858 — 1203» ilLaietel 
und mit Anmerknnges renehen. Leipzig 1774 in 4^. 

*09 Eon de Beaumont. Loisirs lur divers sujets d'adminiitratîon. Amiter- 
dam 1775. T. 5. p. 98. Monnaies, poids et mesores de Russie. 

*100 Malbant. Essai sur le commerce de Russie» avec rhûtoîxe de ses dé- 
couvertes. Amsterdam 1777. in 8<». p. 13 à 15 » 247 à 261. 
Changes et monnaies de la Russie. 

101 Haterialien zu der Russiichen GeschicKte seit dem Tode Kaixrs Petexs 

des Grossen. Riga 1777. in 8*^ (ron C, Schmidt, genannt Plûsel- 
deL.) p. 31—39. 

102 D. C Schmidt, genannt PhûeldeL Beytriige zur Kenntmss der Staato- 

Verlassung von Russiand. Riga 1772 in 8^ p. 52 et suiv. 

* 103 St Petersburgisches Journal von 1777. V. IIL p. 438. Kurze Uel>eniclit 
der in der Kunstkammer der Abidemie vorliandenen russiichen Miinzen. 

*104 M. £. Toze. Einleitang zur allgemeinen und hesondem Europiuschen 
Staatskunde. Butzow n. Wismar 1779 in 8^ Ed. IL 1785 in 8". 
Ed. III. neu hearheitet eta von V. A. Ueinze. Schwerin und Winnar 
1790 in 8^ Enropae totius rem numaiiam continet. 

*105 K. B. Lengnich. Neue Nachrichten zur Bûcher- und Miinzkunde. B. L 
T. 2. p. 226. Nachricht von der Familie Schlatter und ihr Ver- 
dienst um die Verhesserung des Berg- und Mtinzwesens in Rnss* 
land. Danzig und Dessau 1782 in 8«. p. 380 eta 

106 Prince Ghtcherhatol OnkiTb o Aponcn PoccbicKnxK MOBenun Esbs 

M. II](ep6aT0Ba m AAàfffiMMnacEMrb HaBtcTiflXB na 1780 m 1781 roA^ 
(Essai sur les anciennes monnaies russes dans les publications acadé- 
miques pour 1780 et 1781.) in S». T. VL p. 291, 445. — 
T. VII. p. 32, 1*34, 304 et 433. — T. VIII. p. 566 et 698. 

107 JoL Bacmeister. Neues St. Petershurgisches Journal fUr das Jahr 

1781. Uehersetznng des Versuchs iiher die alten russischen Miin- 
zen des Ffinten Michael MichaYloritch Ghtcherhatovr L p. 142. 
IL p. 3. IIL p. 84. 

108 Michel Tchoulkof. IIcTopnecxoe onacanîe PocciacKon KxnacepiÔK coi. 

Mxx. ^yaxoBii. ( D<%scriptLon historique du commerce russe.) St. P. 
1781—86 in 4* 

109 P. Ch. Levesque. Histoire de Russie, tirée des Chroniques originales» 

de pièces authentiques et des meilleurs historiens de la nation. 
Paris 1782. in 8». IL p. 265. 

110 Nia Gahr. le Qera Histoire physique de la Russie ancienne. 

Paris 1783 in A^. L p. 12. IL p. 527. sur les monnaies russes 
avec planches. 
— — Russie moderne. Paris 1783. p. 489. Iffonnaies russes. 
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111 Jvrgen ELert Knue» AUgemeîner «nd l)esoiiden HamLnrgisclMr Gon- 

torUt, welcher Ton den W&hnuigen, Mttnzen etc. der Tornehauten 

in nnd ausser Enropa gelegenen StSdte nnd Dinder «xiiilXndlick« 

liaclindit ertheilt UunLurg 1783 w 4« 

112 Aug. Wiih. Hapel Nordûche MûcelUneeiu 9tes uad 10te> StScL Riga 

1785 in 8*. p. 315 et «ûr. 

* 1 13 PoUtisches Journal 1786. XL p. U 16. NacLridit tob der Vergrïteenuig 

des nusLschen Reichi» ron den leit 1762 Gold- nnd SilBer-Munzen. 

114 J. CSi. Nellenlrecher't TaachenLttch exnes Ban^en» enthaltend ein« 

Erkliirang der Miinzen nnd des 'Wecliselcnrsef der TomeluiifteB 
Handelsdrter. Berlin 1786 in 8^. 

115 fl,femaMM Pocc Bxsjiioenia, esa* H. HoBaxoBSDtK (Andcnne BiLliothèijae 

nuM, pntliëe par Noyitof.) Moscou 1788—91 in 8«» (U 1*" Kd. 
1773 — 1775.) 

116 IIpoAOJixeme Apemiei Pocc. BniiJiioeBnL ( Continuation de l'anaenne 

Bikliothè^e russe, puLliee par TAcadémie des Sciences.) St P. 

1786—1801 in 8«. 
*117 Gothaische Handlungs-Zeitung 1786. p. 408. Somme des tob 1762 

his 1783 in Russiand geprSgten Geldes. 
118 P. S. Pallas. Voyages dans plusieurs Provinces de TEmpire de Russie 

et dans TAsie sept. trad. de rAUem. par GautLier de U Peyro- 

nie. Paris 1798—99 in 4». p. XXXIL 
•119 Jok Bened. Scherer. Geschichte und gegenwïrtiger Zustand des Rna- 

liiclien Handels. Leipzig 17.80 in 8° p. 173. 
•lâO — — Histoire raisonnee do commerce de la Rnsâe. Paris 1788. m 

8^ Voyez a la taLle des matières. Monnaies. 
ISll J. Dav. KôMers Anweisung zur Reiseklugheit , Magdeturg 1788 in 8*. 

L p. 341, 422, 451. 

122 Ben. Fr. Joh. Ilermann, Statistische Schilderung ron Russiand. St. P. 

1790 in 8^ pag. 458 — 480. 

123 Jo. GottL GeorgL Versuch einer Beschreitung der Russisch-Kayser- 

lichen Residenzstadt St Petersturg. St P. 1790 in 8«. p. 214 et soir. 

•124 Nicolas IlinskiL IlcroproecKoe onHcanie ropoAa IIcKOBa n ero Ap»™» 
npHTopoAOBi ch canaro hxb ocuoeanzii. Co<i. H. ILxLXHCKaio. (Des- 
cription historique de la TiUe de Pskof et de ses enrirons depuis 
sa fondation.) St P. 1790 a 1795 in 8». Monnaies d'Igor VL p. 52. 
12B J. G Herrmann. Allgemeiner Contorist, welcher'vonallen Gegenstanden 
der Handlung Nadiridit ertheilt etc. in 4*». Leipzig 1787 — 91. 

•126 X G. Boetticher. XXVL Stjitistische Uehemchts-Tahelleu aller europ. 
Staaten, nehst deren Miinzen, Maassen und Gewichten . . . . Koenigs- 
lerg 1791. in F». 5 Tahellen in 6 Blatt fiher den nwischen Staat. 
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^127 Voyage de deux Français en Allemagne, Diunienarl:, Snefle, Rune et 

Pologne, fait en 1790 — 1792. Pazis 1796 ia 8*. rapporte 1m 

monnaies de tons ees pys et lenr ralenr etc. 
128 An g. Wilh. HnpeL Versoch, die Staatsreriassang des nutiscliett Reîclii 

darsEostellen. Riga 1791 in 8<>. p. 581 et soir. 
*1 29 Alkr. WittenLerg. Historiscli-politisches Magazin, nelMt literarischeB 

Nachrichten. HamLnrg 1791—92. X. p. 530 et suir. Die 5 Epochen 

des nusisGlien Rdbels. 
^130 PoHtiscker Mercor. (Mainz 1791.) n. 3. 

131 A. L. Schldzers Miiuz-, Geld- nnd Bergwerks-Gesdiiclite des Rnssî- 

schen Kaiserthnms» Tom J. 1700—1789. Goettingae 1791. in 8*. 

132 J. G. Lenzen*s Uandbuch fiir Rangers. Leipzig 1792. in 8^. 

133 Rasile Tatichtchei JlexcHKosb Pocc. xcropnecxii, reoipa«necixx etc. 

COI. Rac. Tan3ii(eBa. (Dictionnaire rosse hûtozi^pe» géographi^pa.) 
St P. 1793. in 80. 

134 Roltin. Kpinnecm npmtiaiiîx sa loi Tosb Hcropix Pocc Esbs 

DlepôaTOBa, co«l Bojtnoa. (Remarques critiques sur le 1er rolnme 
de Thistoire de Rnsûe par le Prince GhtckerUtol) St P. 1793 in 4». 

135 Ghantrean. Voyage philosopliiqne, politique et littéraire, iait en Rai- 

fie. Paris 1794. I. p. 367. 
*136 W. Gh. Friel>e. UeLer Russlands Handel, Landwirthschaft, Gnltor 
nnd Prodncte, nebst einigen pHy*. imd statist. Remerlongen. Gio- 
tha 1796 — 98 in 8«. UeLer Rnss. Mlinzen nnd den Werdi der 
jetzigen Rnl>el gegen die alten. IL p. 121. 

137 Storch. Gemiade des Rnssischen Reichs. Leipzig 1799. IIL p. 342. 

138 Rielaie£ KaÔnnenb IXerpa Reanaaro, iba. RtjueBS. (Gabinet de Pierre 

le Grand) St P. 1800. in 4». IIL p. 1 et soir. 

139 Tadensz Gzacki o litewskich i poUHdi prawacL Vartone 1800. 4^ 

T. 1er. 
140' — •«- Rozpnwy o rzeczy menniczney dans Pomnild hirtoryi i litera* 
tory polsliey MichaU Wiszneewskiego. Gracone 1835. 8^. T. 2d. 
p. 43 et soir, o RuLIach. 

141 Gabr. Goérakol fl^ moôftxxb'j cov. H nepes. Faap. Fepaxoaa. (Pour 

les bons; oenrres et traductions.) St P. 1801. in 8^ Lp. 71—76. 

142 —— Rettpa xoaoAaro Fpexa, cot. Faspiuia FepaaOBa. (Les soin^ 

d'un jeune Gréa) T. L p. 71—73. Griyna, Kouny etc. St P. 
1802. in 8«. 

143 G. Sartorius. Gesdiickte des Hanseatischen Rundes. Gt>ettingen 1803— 

180a in 8«. 
S 44 lélaguin. Onun noBtcTBOBanic o Poccin, on, Kjuma» (Essai sur 
rhistoire de Russie.) Moscou 1803. in 8*. 
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U5 Pliifipp Knig. Zur Mfindbiuidê Rfl«baidi. Si P. 1805. in 8^ et 
U tradactioii msie :* Kpameciic poaiicKamir o xp^mnEa PycxBxs 
xoHeiazitj €oif.4>BjaiiiiaKpjra, mAiWHWf Am^^hk» Hayi,ii. 1807. 8^ 

146 SilTestrt de Sacj. Hagaân Encydop^^e. Gopek IIL p. 276, 

147 A. OACHMEa IIbcuio mh T^a^j AjieKchi> HBaBOBBiy MyGKsy-IIyinusjr, 

o Bumt TjKj'TapaxaMcioM%, luu^enoMi bs ociposi Taxan st 
1792 roA7.(A. Olenin. Lettre an Comte Mouflon Ponchlin sur la 
pierre de Tmoutarabiii tronr^ à Tile de TanuB en 1792.) St F* 
1806. in F», p. 32 et TÎgnette p. 28. 

148 Gjtoupfc Ajuacmîx Pooc no M^jsaomj nop^iy pacnojtoJkeKndt (Diction* 

naire de l'Académie mme, par ordre alphal»éti^pe.) St. P. 1806 in 4®. 

149 Jenaische allgemeine Litteratnr-Zeitnng. 1806. n. 211. 

150 Gn^irie. Nouyelle gëograpliie nnirenelle. Pans, 1807. in 8^ 

151 Eugène, Métropolitain de Kiel Hcropntecne pairoBopH o ApeaBoensk 

Beanxaro Hoaropo^e, coi: Eareiixa Maipoooura Kiesciaio; (Dialognea 
nir les antiquités de la Grande Norogorod.) Mosoon, 1808. in 4^ 

152 Biographie Peter des Diitten. TObingen 1808 et 1809, in 8«. RonUi 

gravé snr le titre du 2 toL 

153 Tûnothée Malgnin. Onm ■cropHieGuro ncjrtAOMnu o Apcnocn 

Monen bb Pooc FocyA'^pcn^f ^^ Tehoma Majonea. (Essai d'one 
recherche historique snr l'ancienneté des monnaies de V Empire Russe.) 
St. P. 1810 in 8^ et dans Gomenia b nepeno/tH n^^uaeniji 
Pooc. Axa^ena». OeuTtes et traductions publiées par l'Académie mss^ 
St. P. 1810. in 8<» IV. p. 140. 

154 B. Hermann. Die "Wichti^eit des mssischen Berghaues, St. Petenburg. 

1810. 4<». Tahleau 10. 

155 Ghristoph Schmieder HandwQrterhuch der gesammten Mftnzbinde^HalIe 

und Berlin; 1811. — Nachtrag 1815. in 8« aux différentes déno- 
minations des monnaies. ' 

156 Eirers. Kritische Vorarheiten znr Geschichte der Russen. Dorpat 1614 

in 8^ p. 25. note. 

157 Go6paHie Foc^A- FpaMon H AoroBopos», xpanangaoi n Foc Kojue- 

xin PlflocTpamoDca Jii^xb', na^. Fpa^a H. IL PyvnQ^Ba. (Recueil de 
Chartres et de traités conserrés au collège impérial des afiaires étran- 
gères» puhl par le Comte N. P. RoumiantsoL) Moscou, 181 3—27 in ?«• 

158 J. DeténhoE St. PetenJburgifcher Taschen - Contorist. St P. 1614. 

in 8« p. ^26, 28. 

159 JdanHdH ■ Tpy/^ Otf^ecTBa Hcropîi b AP^BBoerei Pocc yipesAevsaro 

npn KnnepaTopcioKb Moceobckosa ymnepcnrerb (Mémoires et traTaux 
de la société d'histoire et d'antiquités près TuniTenité impériale de 
Moscou.) Moscou 1815—33, in 8« T. L 1815 p. LXDC p. XGVII 
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p. 44-52. 130. T. n, 1824. p. S, 16, 25, Sd. partie 2 p. 8. 
65, 81, 116, 131, 185. 189, 163, 235. T. IV, 1828, p. 
223, 302. T. V. 1830. p. 124. T. VL 1833, p. 107. p. 136. 

160 F. Adelung. Gatherinens der Gronen Verdienste vm die Tergleiclieiid« 

Spnchenbiiide St P. 1815. p. 197. Grinuu 

161 BapoHA Bop. •0B& ^anDiro^ onurb omcsEÛ Pooc women. (Eaaû da 

description de monnaies rosses par le Baron Boris de Vietingboff) 
dans Trondy OLchtck Mos. L 1815. p. 130. • 

162 ——* OimcaKie irtAnaro nojiTnanKa lUp' A^eacbc MizaKJunra (Des- 

■ cription de la Poltina du Tsar Aleris MiUiàïIoTÎtch), Traduction de 
Reder, de Noya litt nuris Baltià et septentr. dans Troudy OBcZitcL 
Hos. I. 1815, p. 25. 

163 KoBCT. 'EjJuukAfi^BKVh. âaxt^Duna Ea craiu) Ks. II^ep6aT0Ba o6b ùf^nàk Poee» 

xoHert. (Remaries sur un article du Prince Ghtckerbatof sur une 
monnaie russe, par Constantin KalaïdoTitch ) dans Troudj Obchtck 
Mos. I. 1815. p. 44. 

164 Driennil praw Krolestira Polskiego. VaYsorie. 1815 — 1826. în 8*. 

165 H. Storch. De la monnaie de cuivre et particulièrement de celle de 

Russie, dans Mémoires de TAcadémie Imp. des sciences de St. Pétersb. 
St P. 1815. in 4« V. p, 650 et suir. 
166 Goun d'économie politi(;ue. St. P. 1815. in 8<» VI toL 

167 G. M. Fraehn. De origine rocaLuJi Rossici ^eiorB. Gasan. 1815 în 4^. 

168 — — De Numomm Bulgharicorum forte anti^nisnmo libri duo. Gasan, 

1816. in 4«. p. 54 et la note 21. 

169 Lehrkerg. Untersuchungen zur Eriautcmng der âîlteren Geschiclite Rusa- 

lands, herausg^geken ron PL Krug. St. P. 1816 in 4^ 

170 BoeiKOBi. IIhcuio wn» Kiesa vb BSAaTejuo BitcmnEa EapoiiK o fuesaoïTh 

aoAonzxii B^a^nripa (Voeikol Lettre écrite de Kief an rédacteur du 
Gourrier de l'Europe, sur les monnaies d'or de Vladimir); dans 
Viestn. Europy 1816, n. 12. p. 315 et la planche, n. 15 à la fin. 

171 OuspenskiL Onbnr» noirbcTBOsaHLi o ApeBHocrazB. Gov. ycnencxaro (Essai 

sur les anti^tés russes). Kharkof, 1818. in 8^. monnaies p. 648. 

172 Grerhardt Tafeln zur genauen Kenntniss aller wirllich gepragten Grold 

und Silbermtuizen. Berlin, 1818. in 8^. 

173 Karamzin. Hcropia Focy^apcrsa Pocc. KapaKSBUu (Histoire de l'Empire 
de Russie). St P. 1815. 2. Ed. in 8«. 

174 Siegmund Freiherr ron Uerkerstein, mit kesonderer Rttclsicht auf seine 

Reisen in Russland, geschildert ron Friedrich Adelnng. St Petenib. 
181 a in 8«. 

175 NLemcewiteh. Dzieie Panowanîa Zygnvnta III. Vanorie 1819* 8 toL 

IL p. 482. 
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176. Conte CâitiglioBe. Moncte. enfiche del I. R. Muaeo de Milano. MilaB, 

1819. in 4« p. 356. 

177. J. Detenhoff. St. Vetethnx^Mche Merbmtilische Notizwi St P. 1819. 

in 8«> p. 4. 

178 KpaiKoe oracAide PocdicnDCE araerb «axoAŒipŒca b* Max^b KA6iaei% 

.... ^Tica (Courte description des monnaies russes <{ui se trooTent 
dans U collection de .... FucLs) Gasan, 1819, in 8^ texte jns^'à 
la page ^4 et 8 planches. 

179 RalowiectL Prawda ruska. Varsovie, 1820. in 4». 

180 GfcBcpHHi Apxxn, hba. 0. Byjirapm x H. Fpen. (Les archÎTes du 

Nord, puLliées par Th. Boulgarin et N. Gretch.) St. P. 1822 in 8'. 

181 Appel's Repertorium der Munzkunde. Wien, 1822. in 8*. 

182 IL KenneHK, Cmicon PyccŒHb IlaïUTKHKOKb. Moscou, 1822. in 8*. p» 

1 à 11, 18. (Recueil de monumens russes par P. Kbppen). 

183 HoBiii Hajuimirb saKOHouB Hsnepin Pocc, cocrasjieiiHux A. 4». *iajt. 

vsacMMXh. St. P. 1822 •— 1828. (Nouveau recueil des lois de l'Empire 
russe par A. F. Fialko&kii) arec la gravure des monnaies annezéet 
aux oukases. 

184 G. M. Frahn. Ihn- Foszlan^s nnd anderer Arahex Berichte fiher dî« 

Russen idterer Zeit . . . St P. 1824 in 4o. 

185 H. Apipi6ameirb o 'fçpevHMXb Pyccx. ^eaxrtûcb (sur les anciennes monnaies 

russes, pr N. Artsihachef} dans Troudy Ohchtch. Mes. IL 1824^ 
p. 116. 

186 K. BeKeron. cpe6pfc HpocjiaBJii. (Snr l'argent de laroalaf, pas 

J. Beke'tof) dans Troudy Ohchtch. Mosk. IL 1824. p. 124. 

187 IL EpycBaoBi. (hmcanîe PycuDci» xonerb, npeAcraueHXïon 06iii(ecTiiy 

HcT. X ^peBE. Pocc. (Description des monnaies russes offertes à la 
Société d'hùt. et d'anti<j. russes par N. Broucilof) dans Troudy Ohchtch. 
Mosk. IL 1824. p. 135. 

188 Kpanoe pascyx^eide o xonerax^ xu xe^axocb spexen IlaTtA 1. c% 

osBKKsdeKb ro^a, xlicjiqa x VBfcJia. (Courte dissertation sur les mon* 
naies ou médailles de Pierre I. stir lesquelles sont marqués, Tannée, 
le mois et le jour.) dans Troudy Ohchtch. Mosk. II. 1824. p. 233. 
169 FopHux ^ypnaAi hjix coôpasie cBtAtidx o ropnoxB x cojiakoxl A^'^ 
(Journal des mines, ou Recueil de renseignemens sur les mines et sur 
les salines) St. P. 1825 — 1836. in 8®. pour les monnaies russe» 
voyez la tahle des matières. 

190 Ewen. Das alteste Recht der Russen. Dorpat, 1826 in 8^ 

191 G. Pyccoirb. HpocJiaBCKon Ilpas^^, Kax% fipKàsaTejiiCTao C g a wAinfa BCKaro 

npoxacoxAeHÎs. (Sur le Code de laroslaf comme dérivé des lois Scandi- 
naves, par & Roussoi) dans Otetch. Zapiski, 1 826 XXV. note p. 1 14 et suiv. 
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192 N. MonraTiei Hctopneciii WÊCxkf^iaam o xpesiocnxB UoBsit^Aa, cm. 

H. MypaBMBA. (Recherches historiées sur les intiqiiités de Morogo- 
rod). St. P. 182a u 4^ fig. et dans Trondy Ohchtch. MosL IL 
1824. p. 116.III. 1827. p. 189 — 193. 

193 A. Useapen. HjMMmw ecm saxfcvuB». (Remarques ■naûsnuitîqnes par 

A. Fissarei) dans Trondy Ohchtch. MosL IIL 1827. p. 143. 

194 F. Adelnng. Augustin Freiherr Ton Mejerherg nnd seine Reise nach 

Rnsslandy nehst einer Ton ihm auf dieser Reise Teranstalteten Sanun- 
Inng Ton Ansichten etc. St P. 1827. p. 95, 169, 184. 

195 MocioBcnn Blcnmob na 1828 roA^ bba- M. IIoroAisb. (Le Messager 

de Moscon, puhlitf par M. Pogodin). Moscou, 1828. in 8^. 

196 IL GipoeBi. nsnaontemoB^ 1723 ro^a (sur la pièce de cinq Gopelu de 

1723, parPanIStroïeL} dansTroudj OhchtcL Mo^ IV. 182a p. 392. 

197 KatchénolskiL &uuab jio6saz» ■ Kynuo» Mop^o^n dans Viestn. 

Europy, 1828. Juillel; p. 17. 

198 — — cnpnaaoa sasBanson vh Poccbi i^iœph meajuaniKMMXb m 

CMHuft zoAnei KownL Dans Viestn. ETropj, 1827. n. 14. p. 122. 
— n. 15. p. 200. — n. 16. p. 273 — n. 21. p. 37. ^ n. 22. 
p. 117. — n. 23 « 24. p. 247. 

199 ——0 vàMfifisaaxxh crapMSHUZB ■onenua Poccxicxxxb vb OpaoBcioi 

ryCepam 1828 n>A7> dans Viestn. Esropy, 1828 n. 22, p. 151 

200 ^-^ cnoco6t ysnaBan rtnb ■ snavenie erapiHBKz» aonem Pyccmzs^ 

dans Viestn. ETropj, 1828 n. 14 p. 100* n. 15. p. 183. 

201 oepe^penoixB cjURnazB mu^iflatah wb Paaan^ dans ViestiL Buiop. 

n. la p. 70. 

202 a Pyceon. 3axkiami n CTan» n XIII, XIV, XV ■ XVI khm>. 

nzb Blcmia Eapomi xa ces 1829 roA« samiaxaEHyi) noi^ sarjut- 
naa : Bitjum» na Pyccxyi) IIpaB^y, (Remarques sur l'artide ayant 
pour titre : Goup-d'oeil sur le Gode russe (de laroalai) puUitf dans 
le Courrier de l'Europe dans les n. XIII, XIV, XV et XVI de la 
prisente année 1828, par & Roussof) dans Otetch. Zapiski 1829. 
XL p. 337. Sur la GriTua, les Konny etc. p. 356—360. 
202f Jean Schoen. NoTae quaedam in rem numariam antiquae Rossiae ohser- 
Tutiones. Breslau 1829. in &>. 

204 J. H. Schnitsler, Statistique et itinéraire de la Russie. Paris, et St. P. 

1829. Monnaies p. 163. 

205 & Ronsso£ apninafc F. Apipi6asieBa sa Hciop. Foc. Pocc Kapaxanna. 

(sur la critique de Thiitoire de l'Empire de Russie par Kar s my i n 
de M. Artsihache£) St P. 1829 in 8o. 

206 EareHii ( BojutoBnrxHovb ) Mirpon. KieBcxix. IIxcuio o nanAcnBim bb 

^«camaioi i^epaiin cepe6paKuxb cjmmaxib. (Lettre sur les lingots 



/ 



SUALANOtnSliAlIQVIEUSSBRJiniUsrOUlUlimBS. 2€S 

d'argeat trtmrk èam 1V|^ hâ ètam à Kie( pr U IMtMpolilAûi de tieC 
Sogiae (VfllidMmtbal} daa» Tmdy OkJrtcb. MoaL V. 1830. p. 124. 

507 Dmim CoéfÊjm aaMiBon MOBejtaievft Tocm/^wm HumoAAM IIabjio* 

9M\A cocraBMiaoe. (Recueil des loit frit pu ovdre de TEmperoiir 
Nicolas ParloTitcli) St P. 1830 — 35 in 4^ 

508 G. M. FfKkB, Dtei MiiBx«ii der Wolga • Bvlgharen ne den X Jalif- 

kcndert ■. Gk. dans les Mémoires de TAcadéaie det ecteAoès de St P. 

VI» série. T. I. St P. 1830, in 4* p. 171. 
â09 Boenaizi XjfwuA sa 1830 wfçb. (Jomtul ailitaÎM p««r Fan 1880.) 

St P. 1830, in 8* 
SIC Sajtorins. Urknndlidie Geedûclite des Ufspninges de^ devlsclen lUùtee, 

2te Anlage, kenusgegelyen Ton Lappenberg. Hanlyiltg, 1830. in 4^ 
%i 1 J. Detenl^ff. Das Ganxe der Handkmg, ein tkeoretisclirpra]:tisckeÉ Lekr> 

nnd Handl^uck der gesammteu Handluigs-Wineaecliaft. St P. 1831. 

in 8*. p. 7, — 49. 

212 Loxenx Pansner. Versach einer TaLellarisclien UeberRcbl der RnssischeA 

Miinzen. St P. 1831. in F^. 

213 HcMpii Kjuxecna IIcKOBciaro. (Histoire de U pzindpsiit^ de Pilof, 

par le Métropolitain de Kief, Eugène) Kie( 1831. in 8^ 

214 HdopneciXH onuii o f^fesHmrh P^ccann momt/tua m. xosasH» ^lea^ 

raxft^ xavnafl co BBe^^enia onocB vh Pocci» ^ noAmamck apeaen. 
Moscou 1831. iu 12^ 

215 BoenojamaHxa na roA« 1832. (Sonrenin pour Tan 183^ de L Roussof) 

& P. 1832. in 8* 

216 G. M. Fraehny Die Miinzen der Cbane Tom Ulus DschstMlii*! oder roft 

der goldenen Horde. St P. 1832. in 4^ 

217 — — Aelteste arabische Nacbricht ron don Wolga-Bnlgliaren, aus Un* 

Foszlan's ReiseLericht; dans les Mémoires de rAcadémie des Sdenoes, 
Vie Série T. L St P. 1832. in 4* p. 267. 

218 Htero xynaxb (QueL^es mots sur lesKoun;^,) dans Vospom. na 1832 

god. V. p. 64. 

219 Ecropnecxoe onacank ao Mosencaio flkjui Bpsca^ienuaiiee', imcâteoe no 

1761 roA» HaanoMB OIjurrepoKb, a cm roro no 1778 iPO^tt npoAOJi- 
senwe .... An^peewb Haproiaim. (Deseriptioii historique reUtÎTe 
AUX trarauz de la monnaie, écrite en 1761 par Jean Scklatter, et 
tontinuée depuis lors jusqu'à l'an 1828.) Dans le Journal des mûtes 
St P. 1832. 8^ nie partie, p. 233 à 257 et p. 415 à 434. 
IVe Partie P. 137 à 144 p. 311 à 340 et p. 455 à 484. 

220 ^aBQB SpAxasB. cjiort Ppuana, (Erdmann, sur le mot Grirna) dans 

dasojixadi Hypasei. 1832 p. 414. 1833 p. 199. T. L n. 3. et 
dans Troudy Oi>clitcL MosL VL 1833. p. 107. 
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SStl IL IL BeteioB». Kpanoe o6<«pfaâe Ap^nnrB zoairsxb Moien» noxB 
■astamoa syai 6iibiiimzb wh jnoipe&Kin n Poccdl (Court aperça 
sur les monnaies courantes nommées Kouny qui ont été en nsage en 
Riisiie, par P. P. Métol) dans Troadj Obcktoh. MosL VL 1833. 
p. 136. 

222 Ghm. NoBacL HanaLuch der Miinz- Bank- vnd Wechsel-Verliiîltnisse 

aller LXnder. Radolstadt 1833. 8^ monnaies msses t. RnssLand, 
Warschan et Pohlen. 

223 H. G. Paucker. PractiKlies Redienbach fiir inlXndiiclie VerhXltnÎMe. 

Mitan 1034—1836. 8^ 

224 P. Kmg. RnssLsdie Kopeiken and Denescliken ron Knpfer nnter Tsar 

Alexei Michailoritsch, dans St P. Zeitong, 1834, N"" 24. 

225 A. TchertkoE Onncanie f^fessErt P)rccEHx& KOHerb, cov. A. Mepnona. 

(Description d'anciennes monnaies msses.) Moscou, 1834. in 8^ 

226 OtsepHaii Ilieia (l'Abeille du Nord, pdbliëe par Th. Boulgaiîn et 

K Grctsch). St P. 1834. in F^. n. 235. rëcension de Tchertkof, 
de Paul StroYei 

227 Bi&iioieia a» mÔM ( BibliotIiè<pie de lecture.) St P. 1834. VL N* 

10. p. 11. dans rappendiz, récension de TchertkoL 

228 TejiecKODB (le Télescope) 1834 n. 37. sur TouTrage de M. Tchertkol 

229 BlXtter &r MUnzknnde, HanntfTersche nnmismatische Zeitung, heraus- 

gegeben Ton Dr. H. Grote in Uannorer. Leipzig, 1834 — 1836 in 4* 
L n. 15, 16, 23. IL n. 14, 16, 19 et 20, 23 et 24. 

230 S. Rouaso£ (Essai sur les monnaies de cuir.) St P. 1835, in 8^ 

231 KatchenolskiL noxaman A«nraxB, cov. KawHOBciaro. (sur les 

monnaies de cuir) dans yien&u BanncKH HnnspATOPCuro Mocxon- 
csaro ynsBepcmera. 1835, Mars. n. IX. p. 333, et n. X. AyriL 

p. a 

232 Brossct jeune. Dimertation sur les monnaies g^rgiennes, traduite d'une 

lettre du Prince Tfaeimouraz, arec des éclaircissements. Dans le nouTean 
Journal asiatique. Mai 1835. p. 401 et suir. Paris, in 8^ 

233 Gb. PL Rei£ Pjca[o-4>paja;yBciii Gaoïap», b» loioposB Pyccixc cjiobu 

pacooAomeau no npoir.Tn»A<*n™ (Dictionnaire Russe-Français, dans 
lequel les mots russes sont classés par ftiniHiM^ ou Dictionnaire étymolo- 
gique de la langue russe), St P. 1835 — 1836, in 8^ 

234 Lorenz t. Pansner. Tabellariscbe Uebenickt Ton RnsiUndi MUnsen. 

Lripzîg. 1836, in 8^ 
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PAg« 9 En titre courant „Poiirraret„ hsm ^JP<mrrurês,y 

— 11 ligne âO «yCUrtegmois^ lisez: ^^Canhaginùis^, 

— 25 — 5 et 9 „Grivm„ liiez: „(?rw»y„ 

— 28 — 2 »«4a™„ lisez: „?aKM,> 

— 12 ,^o„ lÎMz: „wp„ 

— 13 ^rpasuEB,, lisez: ^JTpMmê^, 

— 29 — 6 ^d^carbite», lisez: ,/l'êeariatgy, 

— 30 — 7 „qu'on le,, lisez: „fu'oM iês„ 
■" 34 — 2 ,,a ëté en,, lisez: „a été ««,, 

— » — 17 JLymi,, lisez: ,r%w«>, 

— 36 — 2 „cependent„ lisez: ^,cepsMdant,^ 
"• » — 24 „encorM Hsec ,»Mrcor«„ 

— 39 — 19 „^'un„ lisez: yyfu'wu^ 

— n — 23 et 25 mP^T*"!,, li^z: .,MeZaM„ 
«-40—4 „Vieviéritza„ lisez: ^ViévéritMO^ 

„ — 22 „grjLschyn nene,, lisez: »^rAr c/yMMM,, 

— „ — 23 „Gynnene„ Usez: „ScymmâMê„ 

— ^1 — 13 ,J9olUndais„ lisez: ^fiotlaniais^^ 
^ 44 — 1 „omiche„ Usez: nOr/ntché^, 

— 46 — 19 ,.Skoâetz„ Usez: ,,Skociéc^ 

— 47 — 21 „Rosnuiinnns„ Usez: ^osmarintu„ 

— ,. - 25 ,,(250),, Usez: „(259)„ 

"" » -" 27 „Saper-est„ Usez: „àS^erd/(„ 

— 48 — 8 „d'autre„ lisez: ^«^autres,, 

— 50 — 13 „Salzwnlden„ Usez: ..Saha^del^ 

— 51 — 31 „Baclnieîster„ Usez: ^JSacmeUfr^ 

— 52 — 29 Jiypotèse„ Usez: Jtypothisê^ 

— 58—23 „donn^„ Usez: ^donné^ 

— 59 — 1 „Koral»elni, à d'antres un KoraLelni,, ]^sez: ^wtÊhdniki 

à «Tioares w» XoraUùùk^^ 

— „ — 30 ,,1571,, Usez: ,.1591,, 
--61-24 „74„ Usez: ,,72,, 

— 62 — & „ Féoderoyitch,, Usez: ^todorofdtci,^ 
-67-12 „(321r)„ Usez: ,,(321% 

— „ — 15 „aeri„ Usez: ^aerei^ 

— 70 — i ,JLa 1528 à 1418,, Uiez: „ A 152?,. 

— 71 — 2 ,J^ngensi„ Usez: ^JPragejuêSn 



Pag« TlMigne 19 ^mspeuDrb,, Ikex: ,»iiywcii. r »„ 

— 72 — 28 ,»Joaiiii», liiec ,»/<mm»,» 

— 78 — 8 „llargaret^ Ume: ^Margêrt^t 
-i- y, ^10 y,de« grandi ducs,» *'lis6x.* du groful^Juc^ 

— ,» — 11 •opprimez les mot»: /mm VmsêiiUUteh et 

— 87 — 18 „iiommé0^, lisaz: „«o«aiiM 

— 88 — 12 „TopKy„ Uies: „7op4ncy„ 

— 106 — 26 après „]IIatroBay, ajoatez prenne 

— 1 1 1 •— 30 >,doU,, lisez: ^^rarns d'apothicaire^, 

— 117 — 11 „Vassili,» lisez: ,,/oa;»»,, 
-—M — 15 ^Hacklayt,, lises partout ,,ffaklmyt„ 
"—120 — 26 ajoutez: ,,Les monnaies arec les inscriptions en tatare 

Tvam et Argwt de Moscou sont du Grand-Duc Ivan 
Vassilievitcb,, 

— 129 — 8 ,,ouTrierM liiez: ^^murivt^ 

— 149 -— 16 ,,tzénaM lisez partout: ^ttêua^ 

— 155 -— 15 „AATnKHKK%,, liiez: ^^^niMNiMxt,, 
«—158 — 20 »,Lors des,» alinéa. 

— 159 — 21 „Sl)orodi„ lisez: ,yiS ^roi^n et „c*„ lisez: „<?„. 

— »» — 31 „La„ lisez: „£*„ 

— 170 — 8 nil en été,, lisez: JL en a été,, 

— 172 — 14 „Tsaritza„ lisez: „7Vartf«/«„ 

— 187 — 5 „antres„ lisez: „air(r«/„ 

— 193 — 1 nKoUwut^ liiez: ^Kùhfvùu^ 

— 218 note378 „Vrem. 358^ lisez: „Fr«i. i7. 358,, 

— 231 ligne 30 „1781„ lisez: „1770„ 

— 232 — 13 „atureUe„ Unz: ^nâOurellÊ^ 

— „ — 24 „p. 4„ lisez: „<« 4o„ \ 

— 233 — 19 MAIeziovitcli,» Iîmz: ,,^/sa»ovtcs„ 

— 237 — 2 ,»IlMSAajn„ lisez: ^Be^M,, 
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